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MERCREDI 19 DÉCEMBRE 1984 


Référendum 
plébiscitaire 
au Pakistan 

Trente-sept Billions de 
Pakistanais sont appelés à 
répondre, mercrafi 19 décem- 
bre, à fat question : « Soutenez- 
vous le processus engagé par le 
général ZJa-UI-Haq pour har- 
nouiser les lois du Pakistan 
avec les préceptes de fl sfaun ( M .) 
et assurer le transfert en doo- 
ceor et dans rordre da pouvoir 
aux représentants éhs da peu- 
|rie ? » Si les électeurs répon- 
dent où, le général Zia sera 
automatiquement répondait dans 
ses fonctions de chef de l’Etat 
pour cinq ans, à compter de 
Tentzée en fonction du Parle- 
ment islamique. Des élections 
législatives auront fieo en prin- 
cipe en mars prochain, aux- 
quelles les formations politiques 
en tant que telles ne sont pas 
autorisées à participer. 

Depuis qu’il a pris le pouvoir 
par la force, il y a cinq ans et 
demi, le général Zia-UÎ-Haq a 
reporté à de nombreuses reprises 
les échéances électorales. A vrai 
dire, les militaires et les quel- 
ques civils constituant le régime 
d’Islamabad sont divisés snr la 
m e ill e ure mani èr e de donner h ce 
dernier une façade « démocrati- 
que » susceptible, notamment, 
de satisfaire ses bienfaiteurs 
occidentaux. Cette fois, le chef 
de PEtat n’a guère laissé le 
temps an pays de se préparer au 
référendum plébiscitaire, 
pmsquH en a annoncé la terne à 
peôe quinze jours à Pavaace ! 

Il a pris d’autant moins de ris- 
ques sinon de von- une partie 
de réfectorat s’abstenir — qae 
TadJaûmstratioQ, . l’armée, ta 
pofice, la presse écrite et amfio- 
visueUe gouvernementale ' sont 
mobifîsées pour convaincre la 
population d'apporter son sou- 
tien an géuérâl- président. Le 
résultat ne devrait pas pourtant 
faire de doute ri Ton considère 
qae le Pakistan - le pays des 
purs - est, par nature, la patrie 
des mostdmans d’Asie du Sud et 
que ses habitants sont à plus de 
95 % des adeptes de Pishm. Et 
Hsiamisation de la société, si 
die est prudente, ne s’est jamais 
démentie — même sous le socia- 
lisant et réformateur AH Bbutto. 
Sincère croyant, le général Zia- 
UI-Haq se pose en propagan- 
diste exemplaire de ia foi. Mais 
il ne faut pas s’y tromper, Piriam 
est avant tout l'idéologie dont il 
a paré soc régime pour ea assu- 
rer la pérennité. 

Ses détracteurs ne sont pas 
dupes de la supercherie, mais ils 
ne sent goère eu mesure de rele- 
ver le défi. Bon technicien, le 
général Zia les a pris à contre- 
pied. Sa démarche n’a été 
approuvée que par un sent 
groupe politique, le petit mouve- 
ment intégriste Jamaat-i-tsbuni. 
Pour le reste, tes onze forma- 
tions de l'opposition rassemblées 
au sein du Mouvement pour b 
restauration de b démocratie 
(MRD) ont lancé on mot d’ordre 
de boycottage du scrutin. 

Mais les partis pofitiques sont 
en principe interdits et des 
ordonnances présidentielles pré- 
voient des pâtes de prison pour 
toute personne prônant f absten- 
tion ainsi que nnéligiUfité pen- 
dant sept ans de tout condamné 
en verte de ces ordotmances. 
Plusieurs personnalités de 
l'opposition ont d'ailleurs été 
arrêtées ou se trouvent placées 
en résidence surveillée. De teües 


que b campagne pour le non ait 
été pour 1e moins discrète 

Si par aventure les Pakista- 
nais votaient malgré tout majo- 
ritairement dans ce sens, le 
généra! zia a indiqué qull quit- 
terait ses fonctions « aussi rapi- 
dement que possible ». A vrai 
dire, cette hypothèse n’a pas 
vraiment été envisagée par te 
législateur. Sans doute parce 
qœ te chef de l'Etat imagine mal 
qae les masses musulmanes 
pakistanaises puissent se pro- 
noncer contre une évolution 
socio-politique qui se coufoud 
avec l'identité nationale. 

(Lire nos informations page 3.) 


Militarisation de l'espace : Nouvelle-Calédonie : 
les craintes de Londres et de Paris la recherche 
rejoignent celles de Moscou des garanties 

M. Gorbatchev a constaté en Grande-Bretagne M. Pisani: <r Personne ne m'a parlé 
une concordance de vues avec M me Thatcher d'une rupture avec la France » 


La mOitansanon de f espace, évo- 
quée par M. Mitterrand dans son 
émission télévisée de dimanche, 
reste plus que jamais à l’ordre du 
jour. Tandis que l'intervention du 
président de la République sur ce 
sujet suscitait des commentaires 
plutôt favorables & Moscou et dans 
les pays de l’Est, que le président 
Reagan mettait en route avec son 
équipe du Conseil national de sécu- 
rité ta préparation des dossiers que 
M. Shultz emportera à Genève pour 
sa rencontre avec M. Grotnyko le 
7 janvier, M. Gorbatchev, l'officieux 
numéro deux du Parti communiste 
soviétique, constatait au cours de ses 
entretiens de Londres une assez 
large concordance de vues avec 
M“ Thatcher pour prévenir ce que 
l'on appelle communément la 
• guerre de l’espace * . 

Rappelons en quoi consiste ce pro- 
jet, coonn sous ce nom depuis un dis- 
cours de M. Reagan en mais 1983, 
et rebaptisé depuis «initiative de 
défense - stratégique ». Pour le prés- 

,LES DOSSIERS DU« MONDE 3 . 
Le point eur... - -- 
la réorganisation 
de l'armée de terre 

par JACQUES 1SNARD 
(Lire page 12 ) 


Lucien 

ISRAE 


Là 

médecine 
et le reste 


«Quel grand monsieur ! 
Quel livre 

stimulant et passionnant ! » 
La Vie 

«Le souci de parler vrai 
et de dire ce qu’il pense 
fait tout l'intérêt du livre 
du professeur Israël.» 
Magazine Hebdo 

«Un livre -univers. Une sorte 
de pèlerinage aux sources 
à conserver pour relire 
les soirs de doute.» 

Le Républicain Lorrain 

«Le livre de la sagesse 
mature d'un tempérament 
exceptionnellement riche .» 
Le Figaro 


dent Reagan. Q s’agit de protéger 1e 
continent américain d'une attaque 
de missiles intercontinentaux par 
une défense - muhicouchcs», fai- 
sant intervenir divers moyens d’atta- 
ques contre ces missiles & toutes les 
étapes de leur course. Une partie dn 
système serait basée dans l’espace, 
ce qui pose le problème des arme- 
ments anti-satellites (ASAT). 

Les alliés européens des Etats- 
Unis voient d’un mauvais œil ce pro- 
jet, qui non seulement remettrait en 
cause à terme le traité limitant les 
armes anti-missiles signé en 1972 
par M. Richard Nixon et Leonid 
Brejnev, mais encore risquerait de 
rendre caduques les forces 
nucléaires françaises et britanniques 
et d’une manière générale, aux yeux 
de certains, de « découpler» les inté- 
rêts stratégiques d’une Amérique 
redevenue forteresse et d'une 
Europe plus nue que jamais face aux 
armements soviétiques. ‘ 

D est vrai que des nuances appa- 
raissent dans les attitudes, M. Mit- 


terrand parlant par exemple de 
• différence » et non d* - opposition » 
entre lui et les Etats-Unis sur ce 
point. Dans les milieux français spé- 
cialises. en effet, beaucoup font 
valoir que ia militarisation de 
l’espace et la défense anti-missiles 
ne dépendent pas seulement de la 
bonne ou de la mauvaise volonté 
d'une partie, que le seul système 
anti-missiles existant au monde i 
l’heure actuelle est soviétique (le 
réseau Galosh, reposant sur une 
technologie d’ailleurs dépassée, mis 
ea place autour de Moscou dans les 
années 60) et qu’il serait domma- 
geable pour l'alliance occidentale 
que les Etats-Unis laissent à l’URSS 
le monopole des recherches et 
études - non annoncées mais bien 
réelles — qu’elle poursuit dans ses 
laboratoires, y compris dans le 
domaine des lasers et faisceaux de 
particules. 

MICHEL TATU. 

( Lire la suite page 4. ) 


De notre envoyé spécial 


Nouméa. - En l'espace d’à peine 
deux semaines, depuis l'arrivee de 
M. Edgard Pisani, le train de l'indé- 
pendance s’est accéléré. En dépii de 
l'arrivée de M. Bernard Pons, 
envoyé par M. Jacques Chirac, le 
Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République (RPCR) sem- 
ble n’avoir pas été capable de conce- 
voir une autre stratégie que la 
course de lenteur. » Les régimes, 
même les plus détestables, passent. 
La France étemelle, celle en gui 
nous nous reconnaissons et qui nous 
accepte pour ses fils, demeure ». a 
expliqué M. Dick Ukeiwé, sénateur 
RPR, président du gouvernement, 
dans une allocution télévisée. 

M. Lafleur, président du RPCR. 
s’est tout de même rendu par deux 
fois en trois jours aux invitations de 
M. Pisani pour lui expliquer, fort 
courtoisement et avec quelque 
embarras, qu'il ne souhaite pas 
négocier avec lui aussi longtemps 
que la - confiance - ne sera pas réta- 


blie. Pour M. Lafleur et ses amis, la 
condition de la confiance est évi- 
demment la dissolution du gouverne- 
ment provisoire. 

M. Pisani. qui avoue bien volon- 
tiers qu'il s'agit là de la mission la 
plus difficile qu'il ait jamais eu à 
remplir, ne désespère pas de pouvoir 
amener le RPCR à la table de négo- 
ciations. Dans son entourage, on Tait 
remarquer que {'opposition natio- 
nale. qui espère revenir au pouvoir 
en 1986. n’aurait aucun intérêt à 
trouver alors dans sa corbeille le 
fruit empoisonné d’une insurrection 
calédonienne. L'actuelle radicalisa- 
tion du RPCR ne serait donc qu'une 
tactique. Les anti-indépendantistes 
tenteraient simplement d'aborder 
dans la meilleure situation possible 
des négociations qu'ils savent inévi- 
tables. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

(Lire la suite page 7. ) 


Les exilés de Khomeiny 


I. — Détresse , désillusions ... 


Une des conséquences de la révo- 
lution islamique à Téhéran a été la 
création d’une diaspora iranienne 
aux quatre crans du monde. Cepen- 
dant, en l’absence de statistiques fia- 
bles , Q est très difficile, sinon impos- 
sible, de chiffrer avec exactitude le 
nombre des Iraniens qui, depuis 
1978, début de l’agitation contre le 
régime da chah, ont pris la route de 
ratil en attendant que 1a situation 
«se clarifie» dans leur pays. Les 
estimations varient selon les sources 
de sept cent mille à deux millions, 
mais, si on fait la pan de la propen- 
sion qu’ont les Iraniens — toutes ten- 
dances confondues — à grossir les 
chiffres, on peut sans trop risquer de 
se tromper évaluer à environ un m3- 
lioo le nombre de ceux qui, pour 
diverses raisons, se sont installés à 
l’étranger après la révolution. 


par JEAN GUEYRAS 


Ce chiffre est impressionnant 
dans la mesure où l'Iranien, connu 
pour son attachement à la mère- 
patrie, n'avait pas avant les événe- 
ments de 1978 de raisons particu- 
lières de quitter son pays, présentant 
alors toutes les apparences de 
l’expansion économique. U existait, 
certes, des citoyens qui avaient des 
motifs de se plaindre du régime 
autocratique du chah, mais, s'ils se 
tenaient à l’écart des dédales de la 
politique, ils pouvaient mener une 
vie normale sans être inquiétés. Cela 
explique que, sous le régime impé- 
rial. il n’y eut jamais d’exode politi- 
que digne de ce nom. A l’époque, le 
nombre total des Iraniens résidant à 
l’étranger ne dépassait guère quel- 
que cent cinquante mille, surtout 


des étudiants, parmi lesquels se 
recrutaient la plupart des opposants 
au régime. A ce chiffre, il convient 
d'ajouter quelques dizaines de mil- 
liers d'iraniens aisés qui passaient 
une partie de l’année en Europe ou 
aux Etats-Unis, et un nombre indé- 
terminé de travailleurs saisonniers 
dans les pays arabes du Golfe, où se 
trouve une importante population 
d’origine iranienne. 

La France ne comptait, à l’épo- 
que, qu’une demi-douzaine de mil- 
liers d’étudiants ainsi que quelques 
centaines de commerçants ou de 
fonctionnaires en retraite, qui, profi- 
tant du boom pétrolier du début des 
années 70, avaient acquis une rési- 
dence d an s les beaux quartiers de ta 
Côte d’Azur et de Paris - notam- 
ment sur le front de Seine, où cer- 


Le cinéma de Noël 

Quels sont ces enfants qui passent sur nos écrans ? 


laines des tours de !’« Iranisian » 
parisien ont été construites avec un 
apport de leurs capitaux. C’était 
l'époque où Iran- Air proposait des 
week-ends à Nice, la Riviera rem- 
plaçant avantageusement pour cer- 
taines catégories de nantis les sta- 
tions balnéaires de la mer Noire. 

Ces Iraniens favorisés furent 
parmi les premiers à songer à l'exil 
dès qu’apparurent, vers (a moitié de 
l’année 1978, les premières failles au 
sein du régime du chah. Ce mouve- 
ment commença à prendre l’aspect 
d’un véritable exode dès qu'il devint 
clair que les jours de la monarchie 
étaient comptés. Ceux qui quittaient 
alors le pays emportaient tout ce 
qu’ils possédaient de précieux : 
objets d’art, tapis et meubles de col- 
lection. 

f Lire la suite page 6. 1 

AU JOUR LE JOUR 


Dans tes vitrines qui iltominont les 
rues, les automates répètent inlassa- 
blement leurs gestes gauches, et 
sourient, les yeux ouverts sur le vide. 
Sur le petit écran, aux heures de fa 
publicité, les familles heureuses 
s'unissent autour des jeux — jeux de 
construction et de destruction. C'est 
Noéf, fête des cadeaux en paquets 
brûlants noués d’or. Les enfants sont 
rots et As sont an vacances. Pour 
eux. les cinémas bariolent leurs 
façades d'étoiles, de fées, d’animaux 
surnaturels. Pour eux, les adultes ont 
fabriqué des filme qui faussent bien, 
des histoires où les enfants ont tou- 
jours raison : ils désobéissent et, de 
ce fait sont lancés dans des aven- 
tures à tendance initiatique. Leur 
innocence Isa sauve de tous les dan- 
gers et As se révefltent - car c'était 
un rêve - forts d'une expérience qui 
leur a appris la sagesse. 

Bs ne sont pas nombreux, les 
cinéastes capables de transgresser 
un schéma aussi contraignant. La 
niaiserie calamiteuse les guette. 
Christian Gksn ne Te pas évitée avec 
J'ai renco nt ré le Pére Noel. où Karen 
Cheryf sa prend pour Chantât Goya. 
Décors pauvres, dialogues hésitants, 
trucages miteux, les enfants n'ont 
pas marché. Au bout d’une semaine. 


le nombre de salles où le film était 
projeté s'est singulièrement réduit. Il 
est destiné, parart-il. au marché amé- 
ricain, tout comme Nemo, d’ Arnaud 
Safignac. Le premier prétend à (a 
bonhomie, le second à la poésie 
décadente : lumières aquatiques ver- 
dâtres, languissantes références 
cinéphiliques et littéraires, intrigue 
décousue, ambiance soporifique. Les 
acteurs semblent se demander ce 
qu‘its font là. Et on se demande 
quelle est l'opinion de ces cinéastes 
— qui ne sont pas vieux — sur les 
enfants. 

Qui sont les enfants ? Sur T écran, 
Ds sont creux. Tout juste malicieux, 
très rêveurs, angéliques jusqu'à 
l'abstraction. Cette transparence 
gâche un peu l'Htstain sans fin. film 
allemand de Wolfgang Petersen. Une 
belle histoire, dont le héros, petit 
garçon timide, orphelin de mère et 
dont le père est un redoutable mora- 
liste. découvre en les lisant les péri- 
péties fantastiques. Elles s’enchaî- 
nent dans un sombre pays 
■ hoffmarmien, dans de merveilleux 
décors peuplés de dragons, de vieil- 
lards grinçants, d’animaux grotes- 
ques. Par sa lecture, le petit garçon 
participe aux aventures, et c’est lui 


qui peut sauver la princesse, mena- 
cée de sombrer dans le trou noir du 
non-espace. A l'apparition de la jolie 
fillette au teint nacré, mis en valeur 
par des bijoux de perles, les specta- 
teurs, moins angéliques que le héros, 
ne cachent pas leur admiration. 

L'Histoire sans fin est un rêve qui 
fait rêver. Comme le Poule noire, film 
soviétique da Victor Gress. Là aussi, 
le héros est un gamin timide, un 
blondinet angélique dont les parents 
se séparent pour qu'il apprenne à 
devenir adulte. Us t* envoient dans 
une pension sordide, où on ne badine 
pas avec la discipline. L'enfant rêve 
de chevaliers, at sauve du couteau de 
cuisine une poule noire, qui est en 
réalité ministre du royaume de l'ima- 
ginaire... L' histoire se passe au dix- 
huitième siècle. Les enfants sont 
ravissants, avec leurs petits tri- 
comas, leurs capes, leurs guêtres 
boutonnées. La neige est photogéni- 
que : le royaume du rêve ressemble 
eux décors kitsch d’un guignol. La 
délicatesse raffinée des images com- 
pense la morale insistante et (a nos- 
talgie résignée du film. 

COLETTE GODARD. 
(Lire la suite page 19. ) 


La France et I' Union sovié- 
tique ont signé un - pacte 
d’alliance et d’assistance 
mutuelle ». Il m vise à rien de 
moins qu'à -.contribuer à ia 
prospérité du monde » 
l'art. 6 f. 

Le ministre de l'économie a 
dénoncé hier à la radio la 
« politique de Gribouille • qui 
consisterai! à ■ satisfaire tous 
les relèvements de prix que 
formulent les producteurs, 
cependant que les ouvriers se 
plaignent de leurs salaires». 

La ration de viande pour 
la semaine est fixée à 
250 grammes. ,4 l'occasion 
des fêtes de \oêl. un verre de 
tair sera distribué à tous les 
enfants. 

.4 la Comédie-Française, 
Madeleine Renaud et Jean- 
Louis Barrault triomphent 
dans les Fiancés du Havre, 
d'Armand Salacrou. Divers 
tribunaux ont prononcé, hier, 
cinq condamnations à mort 
de collaborateurs. 

Le premier numéro du 
Monde est tiré à près de 
150 000 exemplaires. Il est 
daté mardi 1 9 décembre 
1944. 

BRUNO FRAPPAT. 




Page 2 - LE MONDE - Mercredi 19 décembre 1984 


••• 





e 


INVITE 


De la cohabitation 
à la coexistence 

E N dépit ds ses particularités, l'histoire de la Nouvelle- 
Calédonie depuis le milieu du dix-neuvième siècle 
est incontestablement une histoire coloniale. Ceux 
qui se sont installés là-bas, venus de métropole ou d'ailleurs 
— souvent contre leur gré, puisque nombre d'entre eux 
étaient des bagnards ou des déportés politiques, - ont pris 
possession d'uns terre dont ils n'étaient pas les premiers 
occupants. 

Lieu d'une colonisation, la Nouvelle-Calédonie a donc 
été le théâtre des drames, des injustices, des crimes même, 
qui. là comme ailleurs, ont marqué la période coloniale. 
Exploitation d'une communauté par une autre, partage des 
terres au bénéfice des Européens, révoltes violentes des 
autochtones, relents de racisme jusqu'en métropole, où la 
pressa de droite retrouve aujourd'hui des accents que l'on 
croyait révolus : ces traits, s'ils ne suffisent pas à définir 
cent trente et un ans d'histoire, rappellent d’autres aven- 
tures, qui éveillent peut-être quelques nostalgies et ravi- 
vent sûrement quelques rancœurs chez ceux qui n’ont rien 
appris ni rien oublié. 

Pourtant, malgré ces vieux souvenirs qui remontent 
lentement à la surface, la Nouvelle-Calédonie n'est pas 
l’Algérie. D'abord, parce que la communauté européenne 
n'est pas vraiment minoritaire dans ce territoire. Avec ses 
« alliés a venus (ffles voisines, elle est même majoritaire et 
le serait plus nettement si l'on avait appliqué la poétique 
préconisée naguère par M. Pierre Mess mer. qui voulait 
« blanchir a la Nouvel! e-Caiédonie en submergeant la popu- 
lation locale sous l'afflux de nouveaux arrivants — comme 
font fait, à une tout autre échelle, 3 est vrai, l'Australie et 
la Nouvelle-Zélande. Ensuite, parce que les caldoches appa- 
raissent aussi, à plus d'un litre, comme des laissés- 
pour-compte. Ils ont des droits, qui ne peuvent être 
ignorés. 

H appartient aux politiques de définir les comfitions qui 
permettront de passer, en Nouvelle-Calédonie, da la coha- 
bitation à (a coexistence. A aux de convaincre tous les 
Calédoniens que leur intérêt commun réside, comme l'a 
souligné M. Mitterrand, dans une « émancipation » 
conduite, pour la première fois dans l'histoire de la décolo- 
nisation. en association étroite avec la France. Ainsi ce 
« caillou a perdu au milieu du Pacifique, vestige apparent 
d'un passé suranné, pourrait devenir un terrain d'expé- 
rience exemplaire pour l'avenir. 

THOMAS FERENCZI. 


Nouvelle-Calédonie : le piège raciste 




m-r h- ntlA 15 ®* 

TOU* lSttS 

aU 'fes^ 






© 


Toutes les 
grandes marques de 

PARFUMS 

PRODUITS DE BEAUTE - Porcelaine -Cadeaux 
Accessoires Haute-Couture - Maroquinerie 


MICHEL SW 


16, RUE DE LA PAIX - PARIS 

Saloas de vente 2* étage . (ASCENSEUR) 

261-71-71 

OUVERT TOUTE LA SEMAINE 
SANS INTERRUPTION 
de 9 h 6 18 h 30 


5, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX §9 
CCP. 4207-23 PARIS 
Télex MONDPAR «50572 F 

Ta : 246-72-23 

Edité par la SA.R.L. le Monde 

Gérant: 

André fiirrnt, 
directeur de b publication 

Anciens directeurs - 
Habert Betne-Méry (1944-1969) 
Jacques Faowf (1969-1982) 

Durée de ht société : 
cinquante ans à compter do 
10 décembre 1944. 

soda! ; 

L000F 

PriatipftK associés de b société 

Société civile 

■ Les Rédacteurs du Monde > , 
MM- André Laurens, gérant, 
et Hubert Beuvc-Méry. fondateur. 

Directe» de b rédaction : 
Thon» FerfiMczL 


à?Mafc. 

jf«— t 5, r. des lulni 
PARE-» 



Reproduction interdite de tous articles 
sauf accord avec l'administration 


Commission paritaire des journaux 
eï publications, n* 57 437 
ISSN: 0395 -2037 


ABO NNEME NTS 

3 mois «mais 9 mois I2maïs 

FRANCE 

341F «05F SS9F 1080F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

«61F 1245F 1819F 2 360F 
ÉTRANGER (par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F «8 SF 979F 1240F 

IL -SUES; TUNISIE 

454F 830F I 197 F 1530F 

Par toie aérienne ; tarif «ar ricmadt. 

Les abonnés qui paient par chèque pos- 
tal (trois votas) voudront bien joindre ce 
chèque à leur demande 

Changements d’adresse définhift ou 
provisoires (dtax semaines ou plus)-; nos 
abonnés wml invités à Formuler leur 
'demande une semaine au mains avant leur 
départ Joindre b dernière bande d'oms"! 
toute correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rédiger tous -les noms propres eu 
capftifas dTmpcbwrk. 


PRIX DE VB tfTE A L' ÉTRANGER 

Algérie 3 DA : Maroc, 420 tfr.; Tunisie.' 
380 ru.; Alanagae. 1.70 DM; Autriche. 
17 Kfa. ; Mÿque. 28 tr. ; Canada. U0 $ ; 
Côte-dTveir*, 300 F CFA : Dénia ntt. 
7» kr. ; Eepape, 110 pm.; E.4L 1 <; 
6. 4L SS p. ; Grâce, 83 Or. : Mande. 88 p. : 
balte. 1 600 L ; Liban. 500 P, : Lfrff. 
0,360 DL: Lux em bou r g, 2B l; Norvège. 
8 J0 kr. ; P a ya Bea. 1.78 fl. ; Portugal. 
83 esc. ; Sénégal. 300 F CFA ; Suède. 
7.7S kr. : Stase. 130 1 : VoagMMt ligné. 


Irlande dn Nord 

Soixante pour cent d'on- côté, 
40 % de l'autre. La cause est enten- 
due. La démocratie respecte la déci- 
sion majoritaire, et la minorité doit 
s'incliner. C’est la thèse que pré- 
sente la droite sur la Nouvelle- 
Calédonie. Si la minorité refuse de 
s'incliner, alors le gouvernement de 
la République est chargé de faire 
appliquer la loi démocratique, de 
mettre hors d'état de nuire les - me- 
neurs » et la petite minorité qui en- 
tretient les troubles. 

Soixante pour cent d'un côté, 
40 % de l’autre. C'est la même thèse 
qu’ont défendue pendant soixante 
ans les conservateurs britanniques 
sur l'Irlande du Nord. La majorité 
protestante veut le maintien an sein 
du Royanme-UnL La loi démocrati- 
que charge le gouvernement de 
Sa Majesté de maintenir l'ordre. De- 
puis quinze ans, près de trois mille 
morts, des dizaines de milliers de 
blessés, des centaines d’empri- 
sonnés, des groupes paramilitaires 
dans les deux communautés, la pré- 
sence des troupes britanniques et un 
climat de guerre civile font douter 
du bon sens de l'argumentation. 

La loi de la majorité vaut quand 0 
existe un minimum d'accord fonda- 
mental au sein d’un pays. 
Lorsqu'une partie de la commu- 
nauté nationale est explicitement ex- 
clue de l’Etat, qu’elle n’y est pas re- 
présentée, la loi majoritaire qui 
officialise cette exclusion ne résout 
rien. Pendant soixante ans, la majo- 
rité protestante a créé un Etat pro- 
testant pour les protestants. Ne rien 
changer à cette situation de force ne 
pouvait qu'amener les « troubles * 
d'aujourd’hui. La solution ne peut 
être que politique : trouver un sys- 
tème de gouvernement qui donne 
aux deux communautés des garan- 
ties suffisantes pour qu'elles puis- 
sent coexister. En Irlande du Nord, 
on attend que ■ le calme arat re- 
venu » pour imaginer des solutions 
politiques. On attend depuis 
quinze ««g 

Je ne sais pas si un tel système 
pourra être trouvé en Nouvelle- 
Calédonie. Je souhaite amplement, 
en me fondant sur ma connaissance 
de Belfast, que les efforts du gouver- 
nement français pour mettre aux 
commandes la recherche «Tune solu- 
tion politique par un dialogue avec 
les deux communautés de Nouvelle- 
Calédonie, soient soutenus, parce 
que c'est la seule voie qui permet 
d’éviter le pire. Le discours de la 
droite sur Nouméa est un discoure 
d’impasse, de guerre permanente. 
Pour constater la mise eu œuvre 
concrète d’une telle orientation, 
Nouméa, c'est loin et c’est cher. Bel- 
fast est proche, ban marché, et l'an y 
est toujours bien accueOlL 

MAURICE GOLDRING, 

maître-assistant ■ 
à l'université Paris-VTIL 


Le fait d'avoir subi des injustices 
ne donne pas le droit d’être injuste à son tour 


par DENIS LANGLOIS (*> 

J E ne sus guère suspect de ra- 
cisme. Il n*y a pas longtemps 
je défBats avec les jeunes im- 
migrés de Convergence 84. J’ai 
pour le peuple kanak du respect et 
de l'estime. J'ai signé récemment 
un appel réclamant pour ha tes 
moyens d’exprimer son droit à l’ au- 
todétermination et, s' B le souhaite, 
è I* indépendance. Pourtant, je suis 
obligé de reconnaître que les décla- 
rations de certains cfirigeants du 
FLNKS - pas de tous heureuse- 
ment - me font froid dans te dos. 
Quand on leur demande qui doit 
participer au vote su- l'autodétermi- 
nation, ils répondent : aies seuls 
Kanaks ». Quand on leu demande si 
les Européens, les Potynéstena ou 
les Asiatiques auront te droit de res- 
ter sur ce territoire devenu indépen- 
dant, ils répondent ; # On examinera 
leur cas, on leur délivrera ou non 
des cartes.de aéjour d’étrangers. » 

C'est là une attitude inquiétante, 
car elle porte un nom qu'il faut bien 
prononcer, môme si la droite s'en 
est emparé hypocritement : celui de 

(•) Avocat et écrivain. 


racisme. Si l'on est pou la décolo- 
nisation, pou l’égalité de tous tes 
fieras humains, a faut avoir te cou- 
rage et l'honnêteté de te dre : te fait 
d'avoir été victime d'injustices 
graves - c’est te cas du peuple ka- 
nak - ne donne aucunement te 
droit cfâtre injuste à son tou. Or B 
est indéniable que tous ceux qui 
sont nés en NouveUe-Calédonie ou 
y habita n t depuis nombre d’années 
ont les mêmes droits de continuer à 
y vivra, à condition bien sûr de res- 
pecter tes règles d'égalité et de jus- 
tice que le colorriaiisme et ceux qui 
profit e nt du système n'ont par défi- 
nition jamais respectées. Faire une 
cfifiérencé selon te couleur de te 
peau, l’ origine ethnique ou te droit 
assez discutable du c premier occu- 
pent » est inacceptable, même si ce 
racisme fonctionne pou une fois au 
profit de ceux qui ont la peau la plus 
foncée. 

Si j'ai parié de 1a manche de 
Convergence 84, c'est perce que 
tes jeunes d'origine maghrébine, 
ibérique ou antillaise y réclamaient à 
juste titre tes mêmes droits que tes 
Français « de souche », à partir du 
moment où ils sont nés en France 


ou y vivent depuis plusieurs années. 
C'est en fait leur pays, te cote de 
terra où Ss peuvent légitimement se 
dire chez euxl et il n'y a aucune rai- 
son valable - n'en déplaise à 
Le Pen et A ses émules - pour les 
en chasser ou tes considérer comme 
des inefividus de seconde «me. 

La NouveUe-Calédonie est certes 
lointaine. H n’existe cependant au- 
cune raison pour que ces règles hu- 
maines d'élémentaire égalité ne 
s'appliquent pas. il n'est pas possi- 
ble d'avoir deux langages. Les 
droits de l'homme ne peuvent varier 
selon les latitudes. 

Ce qu'il faut dire à nos frères ka- 
naks - et r expression n'a rien de 
paternaliste. - c'est que te combat 
à mena- n'est pas un combat .racé 
contre race, mais un combat danse 
contre classa. Exploités contre ex- 
ploiteurs. Aujourd'hui tes exploi- 
teurs en Nouvelle-Calédonie, ce . 
sont les colonialistes et ceux qui tes 
servent directement (parmi eux il y 
a d'ailleurs des Kanaks). C'est ce 
système d'exploitation et d'oppres- 
sion qu'il faut supprimer pour bâtir 
'une société où chacun justement 
aura les mêmes doits, quelle que 
soit son origine. 


Poœ rate fois, une véritable so- 
ciété multiraciale est po sefcle. C’est 
un espoir qu*9 faut saisir. Ou alors 
les termes de « libération > et de 
c socialiste » qui figurent, dans te s>- 
gta FLNKS ne sont que 'dès mots 
creux qui cachent simplement te vo- 
lonté des notables kanaks de .rem- 
placer les notables cokxéafistes au 
détriment du Peuple qu'à soit kanak 
ou csktocha. Un rrçpnxgiMrient et 
une al Banc* avec tes franges pro- 
gressistes des autres commu- 
nautés — notamment avec tes tra- 
vailleurs européens des compagnies 
d'extraction du nickel — sont donc 
indispensables. Dans le cas 
contraire, h lutte pour Ttedépan- 
danca en texivette-Calédonte ne se- 
rait qu'une péripétie de néstoire et 
non la réaEsatkm d'une espérance. 

Si j'en croîs tes définitions don- 
nées, te mot kanak signifie « être 
humain ». Ceux qui appartiennent à 
ce vaste peuple trop souvent humi- 
lié n’ont donc pas de coûtera,, pas 
d'origine raciale. Nous sommes 
tous des c canaques » et nous de- 
vons nous battre solidairement pour 
te rester. N'en déplaise aux coteraa- 
Istss de Nouméa, de Paris et d’ail- 
leurs. 


COURRIER 


Français de Belgique, c’est à par- 
tir des relations Flamands-Wallons 
que je rechercherais une solation 


pour la Nouvelle-Calédonie. Je se- 
rais contre tout ce qui ressemble à 
une fédéralisation ou une partition. 

Dans l'immédiat, situation provi- 
soire qui peut durer, le haut commis- 
saire de la République serait chargé 
de rétablir Tordre et la justice 
(éventuellement rouvrir certains 
procès, rendre les terres à ceux qui 
en auraient été spoliés). ‘ 

' Le- go uve r ne ment du territoire et 
TAssembléb territoriale -seraient bt- 
commimautaires. chargés de l’admi- 
nistration locale et prendraient leurs 
décisi o ns fi la majorité des deux 
tiers. Cela exigerait des palabres in- 
terminables, et il y aurait des blo- 
cages, mais ce ne serait pas grave : 
dans ces cas, ce serait le haut com- 
missaire qui trancherait. ' 

A long terme, les membres du 
gouvernement du territoire et de 
P Assemblée territoriale appren- 
draient fi s’écouter, & faire des com- 
promis, à rechercher les personnes 
capables de servir de pont entre tes 
communautés. Ce n'est que dans la 
mesure où des réflexes et des struc- 
tures (centres sociaux, syndicats et 
partis politiques) broommunautairas 
se mettraient en place que le haut 
commissaire céderait de sou pou- 
voir, pour finalement disparaître. 

Pourquoi identifions-nous démo- 
cratie et majorité « absolue » (pour 
voir absolu) ? Il y a des cas où la 
majorité d es 50 % frise le totalita- 
risme. 

JO BOCK 

(Bruxelles). 

Australie 

Eu Nouvelle-Calédo ni e, les déchi- 
rements futurs ne sont pas irrémé- 
diables, et le risque vient plutôt des 
concupiscences extérieures. Je ne 
parle pas de l'intrusion récen te de 
Kadhafi, tout heureux de répondre & 
notre amitié indéfectible, m des vi- 
sées que peuvent avoir les Etats- 
Unis' et l’URSS. Le plus intéressé 
est l’Australie, petite nation d'un 
grand pays qui ■ considère que, à 
1500 kilomètres de ses côtes, la 
Nouvelle-Calédonie est dans sa 
sphère d'influence. 

Si j’étais canaque, je me méfierais 
comme de la peste de la sollicitude 
australienne. L'Australie a, en effet, 
une concep ti on s trict e me n t & Top- 
posé de la nôtre en ce qui concerne 
le respect que Ton doit à l'Identité et 
è la souveraineté indigènes. La saga 
de ses aborigènes est un martyr. Ce 
qu’il en reste est en train de se per- 
dre dans 1a misère, l'alcoolisme et te 
total regel de la population Manche. 

Ce qu'ils sont devenus devrait 
faire réfléchir leurs cousus cana- 
ques. Us ant tes uns et tes aimes te 
culte de la terre. Les réserves qm 
leur eut été octroy ée s dans les en- 
droits les plus inhospitaliers, là où la 
loi est differ ent e et ne fait pus d’eux 
des citoyens à part entière, leur 
avaient donné au moins l'espoir que 
leurs Eettx sacrés y seraient sauve- 
gardés. Le gouvernement australien 
socialiste, selon une tradition univer- 
selle, est en train de renier les pro- 
messes qu’s leur avait faites. Les i>. . 
chasses, do sons-sol ne leur 


appartenant pas, les bulldozers des 
mineurs pourront saccager ce qui 
leur était sacré. 

Le même problème s’est posé en 
Nouvelle-Calédonie. 378000 hec- 
tares sont possession canaque sur les 
700000 cultivables. Le pourcentage 
n’est pas médiocre et devrait encore 
augmenter. 

Les r encouragements ■ australiens - 
aux indépendantistes ont quelque 
chose de mortel et d’absurde; 'Ds ces- - 
. seraient probablement si te gouver- 
nement français cultivait autre 
chose que Tangflisme et avertissait 
son aller ego qu’Oappmerait de la ' 
même façon les aborigènes dans leur 
réclamation pour la liberté, le res- 
pect et même l'indépendance. 

Dr DANIEL CHARRIER 
(Blois). 


■ D’wneat 
«abbehe»? 

Tai apprécié de lire, dans le 
Monde daté 2-3 décembre, l’ex- 
plication que M. Jean Guiart 
dorme de Torigme dn mot «cal- 
doche». Directeur dn labora- 
toire d'ethnologie an Musée de 
Thon) me, ayant longtemps vécu 
en Nouvelle-Calédonie, 
M. Guiart a double qualité pour 
indiquer une source certaine. 
Cependant, c’est T «invention» 
de M" Lenonnand ' qui ne me 
satisfait guère. « Câïédo-chôse » 
(style * te Petit Chose») a quel- 
que chose de méprisant — et 
Tétait sans doute intcurtionnéUe- 

ment 

Une autre idée m’est venue, 
que je vous soumets. 

Au début du siècle, une finale 
en «oche» était d’usage courant 
«fana le langage familier. Colette 
appelle «pantoche» la panto- 
mime qu’elle va jouer avec . 
Georges wague. Le sous-officier 
élégant portait un képi «fanto- 
che» (fantaisie). La tête était 
une caboche et les Allemands 
étaient des « Al boches » (d’où 
Boche est sorti par réduction) . 

Aires, pourquoi ne pas penser 
que caldoche (même époque, 
même formation) a été dit pour 
Calédonien, avec pim on moins 
d’aménité, pour suivre cette 

mode? 

Au fait, pourquoi ces deux hy- 
pothèses ne seraient-elles pas 
concOiabtes? 

RENÉ BRUN, 
(Toulon). 


Les problèmes de Nouvelle- 
Calédonie, sans parler du référen- 
dum' Ajourné fi Mayotte, posent le 
problème de Foutremcr dans son 
ensemble. 


D’innombrables métropolitains se 
sont exprimés sur !e problème de la 
Nouvelle-Calédonie sans poser celui 
des relations métropole/outre-mer. 
Les citoyens . d’outremer doivent 
s'exprimer fi leur tour. 

Qu'entendons-nous? Que la dé- 
partementalisation est Hne solution 
anachronique, irréaliste, à vingt 
.mille kilomèt r e s de Paris. Pour le 
Réunionnais que je suis, il est 
étrange -d'apprendre que son île, fi 
dix mill e Iriksnèrres de Paris, peut 
être département, mais qu’à vingt 
inflte.-'- ‘ 

Èn Nouvelle-Calédonie, ïly a op- 
position entre Européens et Mélané- 
stexs. Cela appelle un commentaire 
et une question. . 

Le commentaire : les Blancs 
d'outre-mer, de Saint- 
Piene-et-MSquefon fi Nouméa, ne 
sont pas des Européens, fi moins de 
considérer Américains ou Austra- 
liens comme tels. La question : la 
métropole, gauche et droite, est-elle 
innocente 1- A-t-elle jamais compris, 
voire accepté, que nous u'étirés plus 
des cohmisés mais des citoyens d'un 
pays nommé France ? 

Ne serait-il pas nécessaire de re- 
définir rapidement tes règles du jeu 
entre' la métropole et l'outremer? 
Parmi d’autres, les éléments sui- 
vants pourraient servir de base à 
cette nouvelle drame: .. 

. - Introduire dans la Constitution 
que la France est une République 
pluri-con tmen talc et ne saurait se ré- 
duire fi sa dimension européenne. 

' - Affirmer solennellement que 

la culture française n'est pas umque- 
ment métropolitaine. 

- Transformer le Sénat, & 
.l'image du Bundestag allemand, en 
chambre des régions : vingt-deux de 
métropole, une d'Amérique, une de 
l'océan Indien, une du Pacifique. 

- Reconnaître que la France aux 
Caraïbes, c'ést d’abord les Antilles 
avant Paris, etc. Cela suppose réta- 
blissement d'une capitale régionale 
pour chacune des trois régions 
d'outremer et la création auprès du 
ministre des relations extérieures de 
quatre secrétariats d’Etat : un aux 
affaires européennes confié à un mé- 
tropolitain, un aux affairés d’Océa- 
nie confié à un Calédonien, ou un 

' Wallisien outra Polynésien^ 

- Transcender lé statut des 
DOM-TOM pour préparer l'avenir, 
la guerre économique et celle des 
droits de Tbomuer dam leur zone 
géographique respective. 

- Supprimer les sources légales 
de privilèges et de discrimmatkEa 
outremer, comme par exemple 
l’existence de deux corps de fonc- 
tionnaires, fW métropolitain. Feutre 

kxaL 

Il s’agit donc d’une véritable révo- 
lution des mentalités et des struc- 
tures du pays. Si, de part et d’autre, 
tes esprits n'en exprimaient pas d&i- 
remem la volonté, 0 faudrait » sé- 
parer plutôt que d’éluder plus long- 
temps ce débat. 

. J AN-LOU GRONDIN, 

(Aurignac). 
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ASIE 


Pakistan 

LE RÉFÉRENDUM PLÉBISCITAIRE DU 19 DÉCEMBRE 

La politique d'islamisation a été 
jusqu’à maintenant appliquée arec prudence 


Islamabad (AFP). — La politi- 
que d'islamisation de la société, à la- 
quelle le général Zîa-UJ-Haq a de- 
mandé au peuple pakistanais 
d’apporter son soutien pour le réfé- 
rendum plébiscitaire du 19 décem- 
bre, a jusqu'à présent été superfi- 
cielle, timide et très prudemment 
appliquée. Son principe est de met- 
tre les lois, les coutumes et les 
mœurs sociales en conformité avec 
les injonctions du Coran et de la 
Charia (préceptes islamiques). Le 
général Zi a, au pouvoir depuis sept 
ans et demi, souhaite agir en ce do- 
maine de «- manière évoluitve'et non 
révolutionnaire ». 

Sur le plan juridique, 3 a renforcé 
le rôle du « conseil de /' idéologie is- 
lamique » et de la « Cour fédérale 
de la Charia » cr éés par Constitu- 
tion parlementaire de 1973, adoptée 
sous le régime civil du premier mi- 
nistre Zulfikar Ali Bhutto. Ces deux 
institutions sont chargées d'assurer 
la conformité des kns avec les prin- 
cipes de l'islam. La mise en place 
des « qazi courts », sortes de juges 
de paix islamiques, est en revanche 
reportée. Elle se heurte à l'hostilité 
fie la corporation des avocats et des 
magistrats civils. 

Le général Zia a promulgué, le 
mois dernier, une loi sur les témoi- 
gnages prévoyant, dans certains cas, 
la présence de deux femmes témoins 
pour contrebalancer la déposition 
d'un seul homme. Mais la loi de 
1979 sur les crimes punis par le Co- 
ran (adultère, calomnie, consomma- 
lion d’alcool, etc.) n’a jamais été ap- 
pliquée pour les peines de lapidation 
et d'amputation. Seule la flagella- 
tion est d'usage. 


La prohibition, instaurée sous 
Bhutto, est strictement appliquée, 
mais l’élite, y compris gouvernemen- 
tale. a les moyens financiers de la 
cooiohitbct. Les boites de nuit ont 
toutes été fermées, mais chacun est 
libre de s’amuser chez lui comme il 
l’entend. 

En matière économique, le géné- 
ral 23a s'est engagé & supprimer la 
pratique des taux d’intérêt ( assi- 
milés par l’islam à l’usure), le 
1“ juillet prochain. Selon les ex- 
perts, il est possible que cette me- 
sure soit reportée si les économistes 
pnirêtanaic ne parviennent pas & 
mettre au point les mécanismes per- 
mettant de la rendre compatible 
avec l'appel aux capitaux occiden- 
taux. 

Dans le domaine social, le régime 
a- établi l'impôt islamique de solida- 
rité sous la forme de la zakat (con- 
tribution proportionnelle au revenu) 
et de Yushr (prélèvement sur les ré- 
coltes) . Pour combattre le très fort 
taux d'analphabétisme, les pouvoirs 
publics encouragent la création 
d'écoles primaires dans les mos- 
quées. Maulanas, Maulawis et 
Ulémas (religieux) ont un accès pri- 
vilégié aux médias, et 3 est de bon 
ton pour les fonctionnaires de porter 
U tenue nationale (longue casaque 
au col serré), voire la barbe des 
soufi (sages). 

Sur le plan politiqiie, l'islam du 
général Zsbl se résume i la série de 
formules : « La souveraineté appar- 
tient à Allah ». « le Pakistan est 
une nation fondée sur l’idéologie is- 
lamique. » » Dans l’islam, il n'y a 
pas de place pour une opposition ». 


Afghanistan 

L'armée soviétique 
et les droits de l'homme 


Les militaires soviétiques et 
l'armée afghane soumettent des 
civils afghans à des arrestations 
arbitraires, à la torture, à rempri- 
sonnement, et les exécutions ne 
sont pas rares, affirme le comité 
de surveillance d'HetemkL Cette 
organisation privée de défense 
des droits de l'homme (1), créée 
aux Etats-Unis en 1979 pour 
contrôler f exécution des accords 
d'Helsinki passés entre les pays 
européens, déclare dans un rap- 
port, publié kmefi 17 décembre, 
sur la situation en Afghanistan : 
c Les officiers soviétiques ne ser- 
vent pas seulement de c consen- 
tons aux agents afghans qui 
pratiquent la torture, mais e par- 
ticipant directement aux interro- 
gatorres et à la tortura ». 

Après avoir interrogé des réfu- 
giés afghans à la frontière du Pa- 
kistan, les enquêteurs du comité 
on découvert que e presque 
toutes les atteintes concevables 
aux droits de l’homme sont per- 
pétrées en Afghanistan et i une 
échelle considérable a. Des 
mères sont forcées de regarder 
leurs enfants soumis au « sup- 
plice de la magnéto » leur inffi- 
geant des chocs électriques. Des 
maris contraints de voir leur 
femme soumise 6 des sévices 


sexuels dans des chambres de 
tortures. 

Le rapport souligne que des 
e crimes do guerre sans dberimi- 
nation » s'ajoutent aux pires 
excès de violence incontrôlée 
contre des civils et que la résis- 
tance est également coupable de 
violation des droits de l'homme. . 


(1) 36 West 44U> Street. New- 
York, New-York 10036. 


• Un déserteur soviétique va 
regagner son pays. - Uu jeune 
soldat soviétique qui avait dé- 
serté et accusé sou pays de me- 
ner « une sale guerre * en Af- 
ghanistan va regagner l'URSS, 
après en avoir récemment fait la 
demande, a-t-on indiqué, lundi 
J 7 décembre, à l'ambassade 
d’Union soviétique à 
Washington. M. Nikotal Ryzk- 
bov, vingt ans, qui avait quitté 
son unité basée en Afghanistan, 
en juin 1983, a pris contact avec 
l'ambassade il y a plusieurs 
jours et a demandé a rentrer 
chez loi. Le département d’Etat 
a pour sa part indiqué qu’ü 
n'avait pas de doutes sur la réa- 
lité des intentions du jeune sol- 
dat. - (AFP.) 


Vietnam 


Cinq condamnations à mort 
au procès d'espionnage d'Ho-Chi-Minh-Vifle 




Ho-Cbi-Minh-VUle (AFP). - 
Cinq personnes ont été condamnées 
à mort et trois autres à la réclusion à 
perpétuité pour haute trahison et es- 
pionnage, le mardi 18 décembre à 
HoCbi-Mmh-Vüfc (ex-Saigon), oû 
com paraissaie nt vingt et un inculpés 
accusés d'avoir tente de renverser le 
repaie c ommute de Hand avec 
l'aide de la Chine et de la Thaïlande. 

Les treize autres accusés ont tons 
été frappés de lourdes peines de pri- 
son. allant de huit à vingt ans de dé- 
tention, à l’issue d'on procès dont les 
débats se sont déroules en audiences 
publiques. 

Les sentences ne sont pas suscep- 
tibles d’appd. 

La personne figurant en tête de 
liste des condamnés â mort M. Mai 
Vau Hanh. cinquante-six ans, est un 
métis de nationalité française, selon 
des indications obtenues de sources 
concordantes. Un antre condamné à 
la peine capitale, M. Tran Van Ba, 
trente-neuf ans, ancien président 
d’une association d'étudiants d'ori- 
gine vietnamienne à Paris formée de 
• partisans du régime de Saigon 
vaincu par les communistes en 1975, 
jouirait égale ment, selon certaines 
indicatio ns; de la nationalité fran- 
çaise. 


Les trois autres condamnés à 
mort sont MM. Le Quoc Quan. 
quarante-trois ans, Huynh Vinh 
Sahn, soixante-trois ans, et Ho Thai 
Bach, cinquante-huit ans. Les 
condamnés étaient accusés de s’être 
livrés depuis 1981 à des opérations 
d’infiltration, d'espionnage, et à des 
tentatives de sabotage dans le sud 
dn Vietnam. 

Les trois hommes condamnés à la 
détention à perpétuité sont 
MM. Tran Nguyen Hung, quarante- 
sept ans, To Van Huon, trente-trois 
ans, et Hoang Dinh My, quarante- 
trois ans. Le Vietnam a affirmé que 
la Chine avait fourni une aide consi- 
dérable en armements et en moyens 
financiers aux condamnés, accusés 
en outre d’être affiliés à une organi- 
sation anticommuniste, le Front uni 
des farces patriotiques pour la libé- 
ration du Vietnam. 

Au cours du procès, 3 a été indi- 
qué que l'homme considéré comme 
le chef de ce Front, M. Le Quoc 
Tuy, est toujours à l'étranger. U se 
trouverait actuellement à Paris, se- 
lon des sources concordantes. Les 
services de reasejgnemenr de l’ar- 
mée de terre thaïlandaise oui été. 
quant à eux, accusés d’avoir apporté 
un appui logistique aux conjurés, qui 
auraient également été en contact 
avec la CIA américaine. 


M"" THATCHER A PÉKIN POUR SIGNER L'ACCORD SUR LA COLONIE BRITANNIQUE 

! 

Les habitants de Hongkong s'interrogent 
sur un avenir qui dépendra de la Chine 


Hongkong. - Alors que 
M 1 ** Thatcher arrivait mardi 18 dé- 
cembre à Pékin pour signer, le len- 
demain, la « déclaration commune » 
qui scellera le sort de Hongkong 
pour les temps à venir, la vie semble 
continuer comme de coutume dans 
ce territoire, colonie de la couronne 
depuis cent quarante-deux ans. Les 
hôtels sont archi-pleins, touristes et 
résidents se bouse nient pour faire 
leurs achats de Noël, et la plupart 
des indicateurs économiques sont au 
beau fixe. ' Comme si les quelque 
cinq millio n* d’habitants du terri- 
toire ne se préoccupaient pas plus de 
leur sort que lorsqu’il était entre les 
mai ne du colonisateur britannique... 
L’accord, approuvé par le Parlement 
de Londres, entrera en vigueur 
avant le 1" juillet 198S. 

Et pourtant... Depuis longtemps 
ce microcosme à 95 % chinois est re- 
mué de courants contradictoires 
face à la date-butoir du 30 juin 
1997, date à laquelle Pékin et Lon- 
dres ont décidé que la colonie re- 
tournerait & la mère patrie. Ces 
gens, qui, auparavant, se préoccu- 
paient peu de la Chine voisine - 
quand ils ne l'avaient pas fuie, — qui 
ne parlaient qu'affaires, se préoccu- 
pent tout à coup du moindre change- 
ment de température dans la capi- 
tale du Nord et découvrent soudain 
l’importance de la politique. 

D faut dire que la puissance colo- 
niale ne les a guère aidés. Jamais 
elle ne s’est préoccupée ni de politi- 
ser ses sujets, ni de mettre en place 
une élite dirigeante locale, ni même 
d’associer Hongkong aux négocia- 
tions menées avec la Chine. Comme 
s’il s'était agi de négociations sno- 
britanniqnes sur Tavenir des rela- 
tions - surtout économiques et com- 
merciales — entre Londres et Pékin, 
sur le règlement d'un contentieux 
passé et non pas d’un problème 
concret, actuel, celui de cinq mil- 
lions de personnes qui, » au cours 
des trente dernières années, ont 
connu une période de prospérité et 
de liberté Inconnue dans l'histoire 
chinoise ». dit le docteur Ng, prési- 
dent des Hongkong Observera, petit 
groupe d'intellect u els qui - veulent 
que Hongkong puisse faire entendre 
sa voix. 

« La majorité des gens d’ici sont 
en proie à un conflit interne, estime- 
t-il. Us se sentent très chinois, mais 
ils ne peuvent s’identifier avec te 
gouvernement de Pékin. Nous ne 
doutons pas de sa sincérité, mais de 
sa capacité à réaliser ses promesses, 
tes Chinois ont une compréhension 
très limitée de Hongkong. Quand ils 


De notre envoyé spécial 


ont entamé les négociations, ils pen- 
saient seulement reprendre le rôle 
des Britanniques. Mais, même en 
faisant comme eux. ils n'auraient 
pas eu la mime crédibilité. Et si les 
gens d'ici n'aiment pas que Londres 
nomme un gouverneur, la majorité 
d'entre eux ne saurait l’accepter de 
Pékin. » 

Pouvoir pofitique 

« Nous ru voulons pas. poursuit 
le docteur Ng, de garanties ou de 
passeport britannique (I ) mais que 
les Anglais laissent derrière eux un 
système de gouvernement efficace, 
représentatif et démocratique Car 
une élite dirigeante émergera certai- 
nement avant 1997. Mais le gouver- 
nement refuse les réformes au nom 
d’une stabilité nécessaire pour la 
prospérité, il manipule l’opinion pu- 
blique. • 

fl est vrai que les réformes propo- 
sées par Londres sont timides, si ti- 
mides que certains ici pensent que 
Britanniques et Chinois sont de 
connivence pour empêcher l’émer- 
gence d’un groupe dirigeant dans le 
territoire avant que ta fameuse • kû 
fondamentale» promise par Pékin 
ne soit promulguée, vers 1990. La 
Chine a promis que Hongkong serait 
associé à son élaboration. Mais com- 
ment 7 Pour (e moment, Londres 
propose des élections locales au suf- 
frage indirect en 198S pour vingt- 
quatre membres du Legco (conseil 
législatif), le gouverneur conservant 
la majorité grâce aux membres 
nommés et aux représentants de 
l'administration. Ce système sera 
revu en 1987. Il faut être très pru- 
dent, dit-on dans les milieux britan- 
niques, afin de créer un système non 
pas hostile à la Chine, mais qui se- 
rait plus résistant aux pressions de 
Pékin que ne le souhaiteraient les 
Chinois. Sinon ceux-ci risqueraient 
d’imposer un régime fantoche. 

Cette prudence se retrouve dans 
les milieux d’affaires, comme en té- 
moigne M. Allan Lee, membre du 
Legco. « Le mouvement vers la dé- 
mocratisation en est encore à ses 
balbutiements, dit-il, et- il faut- 
d’abord apprendre, avec des élec- 
tions indirectes. Un chef de l’exécu- 
tif apparaîtra certainement. Mais 
nous ne pouvons nous permettre des 
mouvements sociaux, car nous de- 
venu convaincre les investisseurs et 
nos élites de rester. » 

M. Lee a relativement confiance 
dans l'avenir : » Hongkong est une 


le prince Sihaneok a décrit à M. Mitterrand 
l’« impasse » m se trouve la crise cambodgienne 

rince Sihanouk a été reçu Ne reste donc que la voie de 


des portes de Ja Chine, a une valeur 
économique inestimable pour elle 
(40 % de scs revenus en devises en 
proviennent). Nous avons une 
grande confiance en M. Deng Xiao- 
ping. Mais nous ne savons pas ce 
qui se passera après lui. • Comme 
nombre de ses compatriotes, il craint 
aussi que les Anglais ne plient ba- 
gage avant 1997, laissant Hongkong 
se débrouiller avec Pékin. 

La aainte d'une « fuite des cer- 
veaux » est réelle. Tel banquier, qui 
avait ces dernières années joué le jeu 
de la « localisation », voit scs plus 
brillants éléments partir pour 
l’étranger. Pour tes retenir, leurs em- 
ployeurs tentent de leur faire obte- 
nir, dès maintenant, des visas d’en- 
trée pour des pays occidentaux. 
D’autres Hongkongais, après avoir 
mis leur argent à l’abri - dans l'im- 
mobilier en Californie par exemple, 
- et obtenu un certificat de rési- 
dence à l’étranger, reviennent à 
Hongkong comme « expatriés ». 
Mais te droit au départ restera 1e 
d’une très petite minorité 
riches ou d’experts. Les autres, y 
compris la moyenne bourgeoisie, de- 
vront rester sur place. 

Méthode Coué 

Ce sont ces gens-là que représente 
à sa manière M. Lee Yee. directeur 
de la revue les Années 90. quand il 
dit : - Les gens veulent participer à 
la rédaction de la Loi fondamen- 
tale. Pékin leur répond parfois oui. 
parfois non (...). Les Chinois sont- 
ils sincères ? Nous ne pouvons que 
l’espérer. Mais tout dépend du pou- 
voir politique ; si les gens de Hong- 
kong n’en ont pas. ils n’auront au- 
cun atout dans leurs discussions 
avec la Chine et tout sera décidé de 
Pékin. » Peut-on compter pour cela 
sur les Anglais 1 •Ils ne nous ont 
pas consultés. Ils ne peuvent se per- 
mettre de déplaire à la Chine. De 
plus, leur commission chargée 
d’* évaluer* l’opinion des gens de 
Hongkong sur la • déclaration com- 
mune » était une farce. * 

Réalistes, tes habitants de la colo- 
nie reconnaissent que la Chine, de 
part sa proximité même, pèsera né- 
cessairement d'un poids déterminant 
dans la gestion de la future « région 
administrative spéciale», qu’il fau- 
dra faire une large place aux gens 
favorables à Pékin. Mais ils s’inquiè- 
tent de ce que ■ des gens inexpéri- 
mentés puissent diriger des gens 


d’expérience ». en clair que des ca- 
dres - plus rouges qu’experts * vien- 
nent ici comme des éléphants dans 
un magasin de porcelaine. En même 
temps, ils admettent que nombre de 
cadres pro chinois ont fait leurs 
études et partie de leur carrière à 
Hongkong, qu’ils ont de vieilles ami- 
tiés avec des responsables locaux, 
dont ils sont souvent plus proches 
que des dirigeants de Pékin. Ils pen- 
sent enfin que Pékin n'a pas intérêt à 
échouer à Hongkong, sinon c'en se- 
rait fait pour longtemps de son es- 
par de recouvrer Taiwan. Et, de 
toute manière, dit avec philosophie 
M. Lee, « si l'ultra-gauche revenait 
au pouvoir en Chine, rien ne pour- 
rait sauver Hongkong ». 

En fait, Hongkong vit aujourd'hui 
sous 1e règne d’une idéologie qui 
n'est plus totalement celte du libéra- 
lisme sauvage, et pas non plus celle 
du marxisme, mais ressemble plus à 
la • méthode Coué ». Pour continuer 
de faire de l'argent, 3 faut que la 
confiance règne. Toute expression 
publique d’inquiétude, tout trouble 
social, ne pourrait que miner cette 
confiance et faire fuir capitaux lo- 
caux et étrangers. Et, comme » il 
faudrait être un imbécile pour ne 
pas retrouver son capital en 
cinq ans maximum -, dit un fonc- 
tionnaire, les choses devraient se 
maintenir tant bien que mal 
jusqu'en 1990. Après, l'évolution, 
tant politique qu’économique et so- 
ciale, ne pourra pas ne pas s’accélé- 
rer. même si Pékin garantit la péren- 
nité des institutions coloniales pour 
cinquante ans. Et alors personne ne 
se hasarde plus à des pronostics. 

Pour résumer l’ambiguïté de l’al- 
titude des gens de Hongkong, qui 
veulent être Chinois mais pas de Pé- 
kin, qui veulent être autonomes mais 
ne pas faire de politique, rien de tel 
qu'une anecdote : un fonctionnaire 
de la - commission d'évaluation », 
après nous avoir vanté les mérites de 
son travail — qui a permis à Londres 
de dire que la quasi-totalité des 
Hongkongais approuvaient la * dé- 
claration commune », - a ajouté : 
« Moi. en 1997. j’y regarderai à 
deux fois. Après tout, mes enfants 
sont déjà en Angleterre. * 

PATRICE DE BEER. 


(I) Pourtant, de nombreux Hong- 
kooga tf tentent d'obtenir des certificats 
de résidence h l'étranger, sachant 
qu’après 1997 la Grande-Bretagne ne 
voudra phis d'eux. 


Le prince Sihanouk a été reçu 
lundi après-midi 17 décembre par 
M. Mitterrand, et devait encore ren- 
contrer mardi le ministre des rela- 
tions extérieures. M. Roland 
Dumas, ainsi que M. Régis Debray, 
conseiller du président de la Répu- 
blique. 

L’ancien souverain a, semble-t-il, 
présenté à l’Elysée une analyse très 
négative de la crise cambodgienne, 
qui se trouve à l’heure actuelle, 
selon ses propres termes, « dans 
l’impasse*. La faute en revient, à 
l'entendre, aussi bien aux Chinois, 
qui persisteraient à refuser la 
recherche d’une solution politique 
avant te retrait, préalable, des forces 
vietnamiennes, qu'à Hanoï et à ses 
alliés soviétiques, qui écartent pour 
leur pan l’idée d’une conférence 
internationale, à laquelle 1e prince 
reste personnellement attaché. Seul, 
estime-t-il, nn rapprochement entre 
Chinois et Soviétiques sur ce sujet 
pourrait ouvrir la voie à un com- 
promis - réaliste ». Pékin a fait 
savoir qu'il n’eo était pas question. 


Ne reste donc que la voie de la 
résistance armée, qui, paraît-il, se 
renforce et devrait amener le Viet- 
nam, à terme indéterminé, à plus de 
souplesse. C’est sur ce plan que la 
coordination laisse le moins à désirer 
entre les composantes de la coalition 
dirigée par îe prince. De sérieux 
tiraillements se font sentir, en revan- 
che, dans les actions diplomatiques 
que celui-ci pourrait entreprendre. 
Ainsi est-ce en raison de l'opposition 
des Khmers rouges, appuyés par les 
Chinois, que Norodom Sihanouk a 
renoncé à rencontrer le ministre des 
affaires étrangères du gouvernement 
de Phnom- Penh, M. Hun Seat, lors- 
que ce dernier a récemment 
séjourné à Paris. 

M. Mitterrand a assuré son inter- 
locuteur que, en dépit des contacts 
officieux développés ces derniers 
temps avec Phnom-Penh. la France 
n’envisageait nullement de «recon- 
naître» le gouvernement provietna- 
tnien installé dans la capitale cam- 
bodgienne. 

A. J. 


Corée du Sud 

Séoul s'inquiète des relations 
entre Paris et Pyongyang 


La Corée du Sud a exprimé, le 
lundi 17 décembre, ses •profonds 
regrets » à la suite de la décistoa 
française d’accorder le statut de dé- 
légation générale à la mission com- 
merciale nord-coréenne à Paris. 

Séoul, indique us commumqué du 
ministère sud-coréen des affaires 
étrangères, va « observer avec atten- 
tion l'attitude de la France à l'ave- 
nir, en prenant note des explications 
du gouvernement fiançais selon les- 
quelles sa politique de non- 
reconnaissance de la Corée du Nord 
demeure Inchangés ». 

Le secrétaire général du Quai 
d’Orsay, M. Francis Gutmann, 
s’était rendu à Séoul 1e mois dernier 
pour expliquer aux autorités sud- 


coréennes que )e changement de dé- 
nomination de la mission commer- 
ciale nord-coréenne ne constituait 
pas une étape vers une éventuelle re- 
connaissance de Pyongyang . 

A Paris, on précise qu’il ne s’agît 
que d’un changement d'appellation, 
te bureau de représentation commer- 
ciale nord-coréenne à Paris — qui 
existe depuis des années - devenant 
la délégation générale nord- 
coréenne, sans attribution de statut 
diplomatique. Cette modification 
tient compte du fait que le bureau 
nord-coréen ne s’occupait pas seule- 
ment de problèmes commerciaux 
mais également de questions Cultu- 
relles et d'information. 



"Captivant à lire, émouvant à décrypter, c’est bien plus 
qu'un roman de politique-fiction. 

D pose des problèmes étemels. Et au bon moment" 

Olivier Gtàchard - Le Figaro. 

“_sous les toges romaines, on peut découvrir quelques 
consuls du moment” Le Canard Enchaîné. 


Flammarion 




J 
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DIPLOMATIE 


APRÈS L'INTERVENTION TÉLÉVISÉE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Au printemps 1981, la France n'avait 
aucun moyen d'intervenir au Tchad 

déclare M. Giscard d'Estaing 


M. Valéry Giscard d'Estaing, 
venu à Lille, le lundi 17 décembre, 
pour participer à une conférence- 
débat organisée par t'EDHEC 
(Ecole des hautes études commer- 
ciales du Nord), a commenté, en- 
suite, devant la presse, les déclara- 
tions faites par M. François 
Mitterrand, la veille, à la télévision. 
M. Giscard d'Estaing a reproché & 
M. Mitterrand « un certain nombre 
d’omissions et de déformations ». 
qu'il a tenu & «redresser» et & 
«rectifier». 


Selon l'ancien chef de l’Etat, 
M- Mitterrand • a voulu faire croire 
que [le Tchad] était occupé par les 
Libyens, au printemps 1981. du fait 
de la carence française ». • Il est. 




km •• 


9 et 
5 dune 
âse et 



pour moi. stupéfiant, a dit M. Gis- 
card d’Estaing, de penser qu’on a pu 
faire un long exposé sur le Tchad 
sans rappeler les accords de Lagos, 
signés le 21 août 1979 par dix pays 
africains, reconnus par VOUA, et 
qui ont rétabli l’unité du Tchad, dé- 
cidé la création d’un gouvernement 
d’union nationale, dirigé par 
M. Goukouni. et demandé le retrait 
des forces françaises. » 

C’est après cet accord que la 
France avait décidé de retirer ses 
troupes. Selon M. Giscard d'Es- 
taing, « le sort du Tchad n’était 
plus, dès lors, l’affaire de la 
France ». Ce pays a signé, par la 
suite, un traité d’alliance avec la Li- 
bye, A laquelle elle a fait appel. • La 
France n’avait, au printemps 1981. 
aucun moyen juridique ou diploma- 
tique d’intervenir au Tchad, a dé- 
claré l'ancien président de la Répu- 
blique. U aurait fallu intervenir 
contre l’action du gouvernement 
tchadien. contre la volonté des Etats 
de l’OUA et en violation de toutes 
les règles du droit international. » 


HL TOUBON : M. MITTERRAND 
NE GOUVERNE PAS 
LPLADE 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, commentant 
l'intervention télévisée de M. Mit- 
terrand, a déclaré : * Le président 
de la République ne gouverne pas, U 
plaide. » H a ajouté que le chef de 
l'Etat ne pouvait pas demander la 
durée avant d'être jugé alors qu’il l'a 
déjà eue depuis trois ans et demi, 
• c’est-à-dire presque autant qu’un 
président des Etats-Unis ». Pour 
M. Toubon, •la durée n’est pas 
donnée sous la V* République à 
l’exécutif pour qu’il accumule les 
échecs et pour qu’il assouvisse ses 
projets partisans mais pour qu’il 
assure l'intérêt général et la gran- 
deur nationale. L’émission télévisée 
de M. Mitterrand a été un exercice 
de justification des échecs et des 
contradictions de sa politique étran- 
gère Une politique étrangère n’est 
bénéfique que si elle repose sur une 
situation économique saine et 
forte. » 


(Publicité) 

LETTRE ADRESSEE PAR 57 MEMBRES DO PARLEMENT 
EUROPÉEN AD SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L’OND SUR LES 
GRAVES mjsm DBS DROITS DE L'HOMME ES IRAI 



à Monsieur Ferez de Cuellar 
Secrétaire général des Nations unies 
New-York, U.S. A. 


Monsieur le Secrétaire général. 

Etant données les différentes déclarations présentées, 
à de nombreuses occasions, par les membres du Parle- 
ment européen et les groupes attachés à ce Parlement sur 
les graves violations des droits de l’homme en Iran, 

Etant données les multiples documents et informations 
révélés par Amnesty International durant la semaine 
d’activité qu’elle a organisée au siège du Parlement euro- 
péen, du 10 au 14 décembre 1984, 

Et compte tenu de la liste des noms et des identités 
de 10 231 victimes des exécutions du régime de Kho- 
meiny, publiée par l’organisation des Modjahédines du 
peuple d’Iran et présentée par M. Massoud Radjavi, pré- 
sident du Conseil national de la résistance iranienne. 

Tout en exprimant l’horreur que nous éprouvons et 
notre condamnation à l’égard de ce qui se passe en Iran, 
nous les signataires, membres du Parlement européen, 
nous sentons dans l’obligation de demander à la session en 
cours de l’assemblée générale de l’ONU de condamner les 
pratiques du régime de Khomeiny et de recommander 
l’adoption des mesures internationales nécessaires contre 
ce régime. 

Horst Seefeld ( vice-président ) : Win Griffiths (vice-président) ; 
Ernest Glinne ( questeur ) ; Rudt Amdt ( président du groupe socialiste) ; 
Karel Van Mieri ; Jean-Pierre Cot ( président de la Commission des 
budgets) ; Bran Van der Lek ( président du groupe ARC) ; Bony Seal 
(président de la Commission économique) Wlnifred Ewfng (président de 
la Commission de la jeunesse, de la culture.*) ; Dicter Rogalla ( prési- 
dent de la Commission de vérification des pouvoirs ) ; Barbara Castle : 
Alain Bombard ; Jaunis Sakellariou ; len Van den Seuvel ; Ove Fich ; 
Stanley Neweiu; Herman Verbeek; Richard Balfe: Vüicatto Marina; 
John TonUinson: Heinke Sallsch : Margaret Daly; Tom Megahy ; Janey 
Buchan ; Emmanuit G! exos ; Carol Tongue David Martin ; Jef 
Ulbvrghs ; Robert Battersby ; Vera Squartfalupi : Michael McGowan; 
Joyce Quin ; Alf Lamas: Bah Crytr; Christine Crawley; Thomas Van 
der I 'ring; Michael Elliott ; Reins Schreiber ; Roberto Barrant J ; Katha- 
rina Focke ; Jean-Paul Bachy; Raymonde Dury; Gijsbert de Vries ; 
George Stevenson : Geoffroy Hem: Stephen Hughes; Beau Weber : 
Tenace Pin; Dorothée Plumant: Ken Collins; Jas Gawronski ; Phili 
Viehoff ; Caria Barbare! la ; Alex Falconer ; Karman West ; Kenneth Ste- 
*rart;Jiri Pelikan. 


SI membres du Parlement européen 
Palais de l’Europe - Strasbourg 




Dessin de PLANTU. 


. La prudence de N'Djamena 
cache mal son exaspération 


Le président Hissène Habrë a 
réagi lundi 17 décembre à Brazza- 
ville, aux propos tenus la veille sur le 
Tchad par M. Français Mitterrand, 
en des termes e x t r êmement me- 
surés, estimant que chacun des deux 
gouvernements pouvait avoir sa pro- 
pre « appréciation » dé la situation. 
• Le president Mitterrand a donné 
une conférence de presse qui 
s'adressait principalement à l'opt- 
», a-t-il ajouté & son 


ruon 


arrivée dans la capitale congolaise, 
où il assiste â deux conférences ré- 
gionales. Ne faisant aucune allusion 
aux critiques implicites faites envers 
son régime, concernant notamment 
sa politique dans le Sud, M. Hissène 
Habré a déclaré : « M. Mitterrand 
a exposé la politique étrangère de la 
France et son appréciation de la si- 
tuation. Naturellement, en ce qui 
concerne le Tchad, nous avons notre 
appréciation à nous. » 


A N’Djamena, le ministère de 
Tinf arma üon a donné des consignes 
& la radio nationale et & l’agence 
tchadien ne de presse ATP pour 
qu’elles n’évoquent « à aucun mo- 
ntait et jusqu à nouvel ordre » les 
propos au président français. De 
sou r ce autorisée, dans la capitale 
tchadienne, on indique que cette at- 
titude est la traduction de « l’exas- 
pération. voire la consternation », 
suscitées, dans les milieux officiels, 
par (Intervention de M. Mitterrand. 
* Les propos de M. Mitterrand 
consacrent son refus de croiser le 
fer avec la Libye. Nous nous ren- 
dons compte qu U n’existe aucun dé- 
calage entre les « gaffes » de l’an- 
cien ministre aes relations 
extérieures. M. Claude Cheysson. et 
les vues de M. Mitterrand sur la 
question tchadienne », a déclaré une 
source proche de la présidence. — 
(AFP.) 


LE GOUVERNEMENT AUSTRALIEN A PROTESTE AUPRES 
DE L'AMBASSADEUR DE FRANCE A CANBERRA 


Canberra (AFP. Reuter). - 
L’ Australie a formellement protesté 
mardi 18 décembre contre les 

Œ tenus dimanche à TF 1 par 
tterrand & propos de l'attitude 
de Canberra dans la crise néo- 
calédonienne (1). L'ambassadeur 
de France, M. Jean-Bernard Méri- 
mée, a été convoqué au ministère 
des affaires étrangères pour y enten- 
dre, pendant plus d'une demi-heure, 
la •vigoureuse protestation » du 
gouvernement australien, a précisé 
un porte-parole officiel, contre les 
« propos outrageants et inexacts » 
du président français. 

Plusieurs quotidiens australiens 
consacrent, ce mardi, une partie de 
leur première page aux déclarations 
de M. Mitterrand, et le Sidney Mon- 
rdng Herald écrit que de tels propos 
« ne sont pas surprenants, dans la 
mesure où la France se vante de son 
histoire coloniale ». Le 27 novem- 
bre dernier, le ministre australien 
des affaires étrangères, M. Bfll Hay- 
den, s’était déclaré favorable à l'in- 
dépendance de la Nouvelle- 


Calédonie, - un des derniers 
vestiges du colonialisme data le Pa- 
cifique sud ». 


(1) M. Mitterrand a déclaré (le 
Momie du 18 décembre) : • La façon 
dont agit l’Australie est tout à fait sur- 
prenante. parce que. si le problème des 
autochtones d’origine, en Australie, ne 
se pose plus, c’est parce que — enfin, U 
y a bien encore des aborigènes - c’est 
parce qu’on les a tués!». 


M. MAURICE COURAGE 
EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR 
A BAGDAD 


Le Journal officiel du 18 décembre 
annonce la nomination de M. Mau- 
rice Courage comme ambassadeur à 
Bagdad, eu remplacement de 
M. Paul De pis. 

[Né le 27 juin 1926, licencié en droit, 
breveté de l’Ecole nationale de la Faoce 
d’Ontre-mer, diplômé du Centre 
d’études pratiques de l'arabe moderne, 
M- Maurice Courage a servi outre-mer 
jusqu’au 1959. Mis & la disposition du 
ministère de l’économie et des finances, 
il a ensuite été affecté à Nouakchott de 
1961 à 1964, aimée oû S a été intégré au 
corps des conseillers et secrétaires des 
affaires étrangères. Après un passage 4 
l'administration centrale (Afrique du 
Nmd), il a successivement été en poste 


à Bangkok (1966-1968), Bamako 
(1969-1972) et 4 Damas (19 


Il 972-1975). 
avant d'entrer an cabinet du premier 

ministre (1975-1977). M. Coorage a été 
nommé smhattadmr 4 Aden en 1977, 4 
Nouakchott en 1979 et à Niamey en 
1982.1 
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La militarisation de l'espace 


(Suite de la première page.) 

Et si les Etats-Unis avaient ac- 
cueilli très fraîchement, en juin, le 
dépôt par la France à la commission 
du désarmement de Genève d’un 
protocole d’accord jetant ks bases 
d’une négociation Est-Ouest dans ce 
domaine, les deux pays ne semblent 
pas en désaccord sur le point-clé de 
la proposition française, â savoir la 
nécessité d'une entente pour la pré- 
vention des attaques contre les satel- 
lites en orbite hante, les plus impor- 
tants pour les observations militaires 
et les communications. 

D reste que les Européens insis- 
tent vivement pour une limitation 
des ar m em ents spatiaux et pour une 
négociation entres les Deux Grands 
4 ce sujet, et que cette préoccupa- 
tion rejoint largement celle des So- 
viétiques. A Moscou, TagenceTass à 
cité favorablement les déclarations 
de M. Mitterrand, qualifiant de 
« surarmement » & évita' les projets 
américains de guerre spatiale ; 
même l’agence tchécoslovaque 
CTK. qui critique le président fran- 
çais pour son refus d’induré son po- 
tentiel nucléaire dans l’équilibre 
Est-Ouest, relève que M. Mi tter ran d 
est « moins satisfait de la nouvelle 
course aux armements dans l’es- 
pace que viennent de lancer les 
Etats-Unis ». 


menu à l’espace cosmique ». * St 
cela ta réussit pas. a-tél ajouté, l’ar- 
rêt de la course , aux armements , de- 
viendra impossible 


Une page 
tournée? 


Ce. qui frappe le {dus pourtant 
dam cet échange de vus savtéto- 
britamrique est le ton très modéré, 
voire atmeai, dont & usé le dirigeant 
soviétique, en vif contraste avec les 
diatribes dont M. Gromyko grati- 
fiai, il n’y a guère, les pays qui ac- 
ccteükm sur leur sol les euromissiles 
de l’OTAN. Non seulement M. Gor- 
batchev, dans aucun des propos que 
rapporte de lui l' ag ence Tass, n'a 
évoqué la présence récente de mis- 
siles de croisière américains- sur le 
sol britannique, mais 3 a évoqué en 
particulièrement 

la coopération anglo-soviétique du 
temps de guerre et demandé -que 
tout soit fait pour « canaliser les re- 
lations internationales- actuelles 
vers l’atténuation de la tension, la 
promotion d’une coopération pacifi- 
que réciproquement avantageuse at- 
tre les Etats à systèmes sociaux dif- 
férents dans toutes les sphères 
d’application de l’intelligence et du 
travail ». Du coup, Mme Thatcher 
n’a pas hésité à dire qu’elle • aime 
bien» M. Gorbatchev, un homme 
avec qui -* on peut faire des choses 
ensemble». Et les porte-parole bri- 
tanniques ont relevé le ton « amical, 
substantiel, sérieux et décontracté » 
des co n v er sations. 


Mais c’est surtout 4 Londres, à 
l’occasion du séjour de M. Gorbat- 
chev, que la concordance « paneuro- 
péenne» s’est manifestée le {dus 
clairement. Mme Thatcher, qui a 
déjà en juin dit son refus de voir 

• t’espace devenir un nouveau et ter- 
rible théâtre de guerre », a répété 
devant renvoyé du Kremlin, nous si- 
gnale mitre correspondant : > Il n’est 
pas raisonnable de prévoir un équi- 
libre des forces à un niveau de phts 
en plus élevé Nous voulons au 
contraire rabaisser ce niveau ». Au- 
paravant son hfite avait rappelé la 

• très grande importance » que la 
direction soviétique attache aux pro- 
chaines négociations pour « prévenir 
l’extension de la course aux arme- 


Peut-on ai conclure que ITJRSS 
«pardonne» aux pays qui ont ac- 
cepté les missiles de l’OTAN ? Sans 
doute pas encore, mais le fait est que 
Moscou a décidé de tourner une 
page, comme en témoigne l'annonce 
d’une visite de M. Gromyko en Ita- 
lie, autre pays hâte de missiles de 
croisière, an 25 au 28 février pro- 
chain. Seule la République fédérale, 
toujours vjetime d’ attaques sur son 
prétendu «revanchisme», semble 
encore être traitée à part H est mi 
qu'a s’agit surtout dûs ce cas d'em- 
pêcher Bonn de nouer avec l’antre 
Allemagne et les autres pays de 
l’Europe de l'Est des contacts un. 
peu trop gratifiants pour les uns et 
les antres. 


MICHEL TATU. 


M. Gorbatchev joue b ut du velours 


Eh visite en Grande- 
Bretagne, M. Mtcfcaü Gorbat- 
chev est en bain de se trâer 
un franc succès, et son séjour 
ressemble déjà à une remarqua- 
ble opération de relations pubtf- 
-ques, propre è rehausser 
l’image de l’Union soviétique on 
Occident, et plus encore la 
sienne propre. A Moscou, le 
numéro deux de la hiérarchie 
soviétique est aussi la coquelu- 
che des kremlinologues, qui ne 
ee lassent pas de recenser ses 
hauts et ses bas, cherchant à y 
voir dair dans les mystères de 
la pressa et les rumeurs. La 
voici A présent en pleine 
lumière, A Londres, où I est 
arrivé précédé de sa réputation 
de «réformateur» et accompa- 
gné d’une épouse plaisante A 
regarder. Souriant bien dans sa 
peau, il n'en finit pas de serrer 
la main de M™ Thatcher, qui 
sembla enchantée de son hôte : 
e Saône bien M. Gorbatchev, 
avec lui on peut s’e n tendre. » Et 
les responsables britanniques de 
renchérir que leur interlocuteur 
les a impressionnés par sa 
connaissance approfondie des 
dossiers. 

Le «benjamin du bureau poé- 
tique», il faut le dre, joue su- 
du velours. Comment tous ceux 
qui ont connu un Brejnev 
devenu è peu près impotent A 
la fin de son règne, entrevu un 
Andropcv malade et inquiétant 
derrière son sourire de pofider 
«libéral», contemplé avec quel- 
que commisération les efforts 
méritoires déployés par 


M. Tchemenko pour lire ses 
discours, ne - seraient-ils pas 
éblouis par un homme de 
cinquante-trois ans qui a fout 
simplement un comportement 
normal de responsable politi- 
que 7 Un homme qui, contraire- 
ment A M. Andreï Gromyko. ne 
prend pas un maïn plaisir à se 
montrer désagréable. Et qui. 
suprême avantage, n'est pas le 
respon sa ble ultime du pouvoir : 
on n'est donc pes tenu de ha 
imputer personnellement cer- 
tains comportements déplai- 
sants duKremfin. 


Charmée, Mme Thatcher a 
tout de même gardé les pieds 
sur terre. cM, Gorbatchev et 
moi croyons pm n fondémant au 
bien-fondé de nos systèmes 
politiques respectifs », a-t-elle 
déclaré. Une. manière élégante 
dé prendre quelques distances 
par rapport A cet hôte si sym- 
pathique. Et la confiafité de la 
conversat i on ne l’a pas empê- 
chée d'aborder avec son interlo- 
cuteur la question des droits de 
T homme en Unkn soviétique. 


M. Gorbatchev a pourtant 
toutes les raisons de se mon- 
trer satisfait de son séjour à 
Londres. Sauf une. peut-être. R 
n'est jamais recommandé de 
trop biêler sous les projecteurs 
de l'Occident. Certains de ses 
collègues du bureau politique 
moins rompus è ce genre 
d'exercice pourraient en prendre 
ombrage. . .. . 


JAN KRAUZE. 


RÉALISE CHAQUE SB8AJNE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spéci al eme nt d esti née à aes lecteurs 
réridant A l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 
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EUROPE 

Pologne 

APRÈS LA MANIFESTATION DU 16 DÉCEMBRE 

H. Gwiazda, ancien «ce-président de Solidarité, 
a été condamné à trois mon de prison 


M. Andrzej Gwiazda, ancien 
viceiHtsîdent de Solidarité, a été 
condamné lundi 17 décembre à 
trois mois de prison Terme par le 
tribunal de simple police de 
Gdansk. Q avait été arrêté la veille 
an cours d'une manifestation en 
hommage aux victimes de la 
répression de 1970. Deux autres 
personnes interpellées en même 
temps que loi, un docker et on 
ouvrier du chantier Lénine, ont été 
condamnés î la même peine, selon 
la même procédure accélérée. 
M. Gwiazda - qui a été détenu 
sans jugement pendant plus de 
deux ans et demi après le coup de 
force de déce m b r e 1981 - avait 
été libéré en août dernier. Sa nou- 
velle incarcération constitue un 
avertissement adressé aux «amnis- 
tiés» qui continuent a manifester 
leur engagement dans la mouvance 
de Solidarité. Deux autres bénéfi- 
ciaires de l'amnistie, MM. Frasy- 
niuk et Pinior, avaient été frappés 
de la même peine, dans des cir- 
constances similaires, h Wroclaw, 
le 31 août dernier. Toutefois, tut 
antre ancien responsable du syndï- 


Les milieux syndicaux amôrica'ms sont sceptiques 
sur la portée (fune adhésion 
de te Pologne au FMI 

Correspondance 


Washington. - Le département 
d'Etat a officiellement confirmé, 
lundi 17 décembre, la décision du 
gouvernement américain de lever 
ses objections à l’éventuelle de- 
mande d'admission de la Pologne an 
Fonds monétaire international 
(FMI). Les milieux officiels préci- 
sent. cependant, que deux impor- 
tantes sanctions restent en vigueur 
contre Varsovie. La Pologne de- 
meure exclue des avantages de la 
clause de la nation la plus favorisée 
et elle continue à ne pas pouvoir bé- 
néficier d'un prêt dn gouvernement 
américain. La suppression de ces li- 
mitations dépendra des progrès ac- 
complis par le gouvernement polo- 
nais vers la « réconciliation 
nationale ». 

Dans l'immédiat, souligne-t-on, la 
décision concernant une adhésion 
possible de la Pologne au FMI aura 
une portée limitée. En effet, l'exa- 
men par le Fonds d'une telle de- 
mande prendra plusieurs mois. Par 
ailleurs, il n’est pas sûr que le gou- 
vernement de Varsovie accepte de 
fournir, à l’appui de sa démarche, 
les indications requises sur sa titua- 
tion économique, et encore moins de 
s'engager à prendre les mesures 
d’austérité que l’institution finan- 
cière internationale impose prati- 
quement aux pays emprunteurs : ré- 
duction des dépenses publiques, 
révision du système des prix et sa- 
laires. etc. En d'autres termes, bien 
que l’adirüssîou au FMI et éventuel- 
lement plus tard & la Banque mon- 
diale puisse améliorer l'image inter- 
nationale de la Pologne et faciliter 


l'obtention de prêts des banques 
commerciales, on ne pense pas que 
Varsovie bénéficie de crédits avant 
environ un an. 

De toute évidence, les milieux of- 
ficiels américains ont semblé embar- 
rassés d’avoir à confirmer, au lende- 
main même de violentes 
manifestations i Gdansk, une me- 
sure d'assouplissement prise la se- 
maine dern i ère. La décision a provo- 
qué quelques remous, notamment 
dans les groupes et associations des 
Américains d'origine polonaise, ainsi 
que da ns les milieux syndicaux, qui 
rejoignent les républicains les plus 
conservateurs dans leur opposition 
au gouvernement de Varsovie. Ja- 
mais le FMI, disent les syndicalistes, 
n'arrivera à imposer â Varsovie (es 
changements réclamés par Solida- 
rité. En fait. Us pensent que le gou- 
vernement polonais devrait répondre 
en justice de son défaut de paiement 
& ses créanciers internationaux. 

Enfin, les milieux partisans d'une 
politique d’extrême fermeté i 
l'égard de Varsovie font ressortir 
qu'en fin de compte, étant données 
la participation majoritaire des 
Etats-Unis au FMI et les conditions 
favorables de ces prêts, ce sont les 
contribuables américains qui auront 
indirectement i financer un régime 
qui continue i persécuter les travail- 
leurs polonais et qui auront à payer 
les pertes subies par les grandes ban- 
ques ayant consenti des crédits & la 
Pologne. 


HENRI PIERRE. 


Grande-Bretagne 


La confédération des syndicats suspend 
sa médiation dans le conflit des Houillères 


Londres. - La grève des mineurs 


dernier a fait savoir quU était prêt à 
faire preuve de bonne volonté, mais 
il a précisé qu'il approuvait totale- 
aiumon su» wm»mb i»™- — «*“; ment l’attitude de la direction des 
géants de la confédération des syndi- Charbonnages et attendait que 
cats, le Trade .Union Congres* l'Union nationale des mineurs fasse 
(TUC). qm a mis l’inmauve d’une m ^ co mpr omis. Sans 
médiation dans le conflit des HcniE abandonner son désir de rapprocher 
lères U semaine dmmère, ont les de vues, M. Willis a 

ent«^fcl 7 déo^ r ^qtt'îb^ comique sa mission n’était pas 
pendaient leurs efforts étant nonne ______ n 

que les parties au conflit continuent possibte pour le moment. U ,«P«« 
^«SiS^nement sur leurs posi- “““»«« deoouveaaen jaimcr 
tions ikMoade du 14 décembre). •quelques idées, aux deux parties 

pour que celles-ci puissent envisager 
Le secrétaire générai du TUC, ^ réunira, autour de la table de 
M. Norman Wülis, a euhmdiun en- négociation*, 
tretien avec M. Arthur ScamU, pré- 
sident de l'Union nationale des mi- F. C. 

neurs. Cdui-d a indiqué qu H In était — 

toujours pas dispose, en dépit de 
pressions de plus en plus fentes, à 
admettre le principe de la fermeture 
de puits pour des raisons 
économiques. 

A la fin de la semaine dernière, 
les représentants dn TUC avaient 
renc on tré, pour la première fois de- 
puis le débox de la grève, le ministre 

de rénergie, M. Peter Walker. Ce 

— — . (Publicité) 

LE IffiPARMENTDE LA ALYA LA YECfflVÀ ORAH-HAIM 

Agence Juive de Jérusalem 

GRANDE SOIREE EN FAVEUR 
DE LA YECHIVA ORAH-HAIM 

« ERETZ ISRAËL ET SA MHTZVA DANS LA PENSEE JUIVE » 
Mercredi 19 décembre à 20 h 30 
Avec le Grand Rabbin OVADIA Yoasef (ancien Rishon Letsion) 
Projection et conférence 

CENTRE-RACHI î 30. bd de Port-Royal - 7500S Paré 
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cat, également interpellé avec 
M. Gwiazda, M. Grzegorz Palka. a 
été libéré. 

An lendemain de la manifesta- 
tion de dimanche, M. Lech Walcsa 
a déclaré quH avait été très cho- 
qué per le comportement « bes- 
tial > des policiers, et, de son côté, 
le Père Henryk Jankowski, curé de 
l'église Sainte-Brigitte, proche des 
chantiers navals, a protesté contre 
le comportement des forces de 
Tordre, qui, selon lui, sont venues 
frapper les manifestants jusqu’à 
l'intérieur de l’église. De son oSté, 
la presse locale a accusé le prêtre 
d'avoir transformé son église en 
• centre d'accueil pour les gens 
venus de partout en Pologne pour 
y exprimer leur phobie antisocia- 
liste ». Enfin, des témoins ont 
raconté qu’une manifestation réu- 
nissant plusieurs milliers de per- 
sonnes avait eu lien également 
dimanche à Wroclaw, en Silésie. 
Elle a été dispersée par la police, 
mais 3 n’y a pas eu d'affronte- 
ments . - (AFP. U PI.) 


Ethiopie 

Le président Menguistu refuse de signer 
une « trêve de la famine » 
avec les rebelles ârythréens 

De notre envoyé spécial 


Addis-Abeba. - Si les «sépara- 
tistes » érythréens comptaient se 
faire de la sécheresse une alliée, 
leurs espoirs auront été déçus. Le 
lieu tenan t-coJooel Menguistu Haüé 
Mariant, le chef de l’Etat éthiopien, 
a répété qu’il était hors de question 
de négocier avec ces » terroristes » 
un quelconque cessez-le-feu, sous 
prétexte de faciliter la distribution 
de l’aide alimentaire. Cette « trêVe 
de la famine » n'aurait-elle pas eu, à 
leurs yeux, valeur de reconnais- 
sance ? Intraitables, les dirigeants 
d'Addis-Abeba veulent éviter toute 
initiative qui pourrait être interpré- 
tée par des « gens malintentionnés » 
comme un signe de faiblesse. 

Les • terroristes » érythréens 
n'ont d’antre choix que de faire 
amende honorable : • La seule chose 
que peut vous sauver est de croire à 
la révolution et de vous ranger aux 
côtés du peuple, lançait récemment, 
à leur intention, use radio gouverne- 
mentale. Rendez-vous pendant qu'il 
en est encore temps. > Le lientenant- 
cofonef Menguistu s’en tient à ses 
offres de mai 1976, qui ne vont pas 
au-delà d’une certaine autonomie 
régionale. « Comment Imaginer 
qu'il veuille se prêter à une négocia- 
tion alors qu'U a chassé du pouvoir 
nombre de ses amis parce qu’ils se 
montraient trop conciliants sur la 
question érythréerme ». souligne- 
ton dans des cercles diptomatiques. 

Des contacts informels auraient 
cependant Heu, en Europe, entre 
représentants dn gouvernement 
éthiopien et membres du « Front 
populaire de libération de l'Êrythrêe 
(FPLE). Celui-ci revendique l’indé- 
pendance complète, sanctionnée par 
un référendum sons contrôle inter- 
national, comme il est indiqué dans 
ses propositions de novembre 1980. 
Au demeurant, les dirigeants 
d’Addis-Abeba contrôlent si mal la 
situation sur le terrain qu’ils ne peu- 
vent sans doute pas s’offrir le luxe 
de jouer l'ouverture. 

Luttes fratricides 

Depuis te début de Tannée, le 
FPLE semble avoir marqué des 
points sur le terrain ; tout en aban- 
donnant aux troupes gouvernemen- 
tales le contrôle des principaux cen- 
tres urbains et des grands axes 
routiers, 0 a cependant conquis plu- 
sieurs localités, notamment, en jan- 
vier, la ville de Tessenei, située à la 
frontière soudanaise, puis celle de 
Karora et le port de Mcisa-Takiai. 
En mais, il se serait heurté aux 
forces régulières dans la région 
d’Algbena, au nord de la province, 
leur infligeant de très lourdes pertes. 
En mai, D a réussi un coup de main 
spectaculaire : s'infiltrer sur la base 
aérienne d’Asmara et mettre hors 
d’usage une vingtaine d’avions et 
d’hélicoptères militaires. 

Les rebelles du FPLE affirment 
avoir mis hors de combat, depuis le 
mois de janvier, quatre mille cinq 


militairement pied en Erythrée d'où 
U avait réussi à les chasser, et sera- 
t-il. désormais, obligé de se battre 
sur deux fronts à la fois ? IJ est clair, 
en tout cas, que ces luttes fratricides 
font, pour le moment, l'affaire du 
pouvoir central, empêtré dans une 
guerre déjà vieille de plus de vingt 
ans et dont on est très loin de voir 

la fin. 

JACQUES DE BARRIN. 


DANS L'EST SOUDANAIS 


La situation des réfugiés éthio- 
piens dans Test du Soudan constitue 
une « catastrophe en gestation -, 
nous a déclaré, mardi 18 décembre, 
M. Michel Barton, haut fonction- 
naire au Haut Commissariat pour 
les réfugiés de TONU à Genève. U a 
précisé que la dégradation brutale 
de la situation était due à la fois à un 
nouvel afflux de réfugiés venus du 
Tigré et de F Erythrée, qui se trou- 
vent de l'antre côté de la frontière et 
aux effets de la sécheresse qui 
frappe le Soudan orientai. 

En septembre et en octobre, 
47 000 personnes - dont une tren- 
taine de millters (TErythréens — ont 
franchi la frontière entre l'Ethiopie 
et le Soudan. Depuis novembre, ce 
mouvement de population concerne 
environ 1 500 personnes par jour — 
en majorité, cette fois, des Tîgréens 
- qui fuient la sécheresse et les | 
zones d’insécurité. Selon d’autres 
sources, une colonne de oes réfugiés, 
comprenant surtout des femmes et 
des enfants, aurait été mitraillée par 
l'aviation éthiopienne. 

Avant ce nouvel afflux, le nombre 
des réfugiés dans l’Est soudanais 
était évalué à 460000 personnes, 
don! plus de 120 000 personnes ins- 
tallées, souvent de longue date, dans 
des camps. Depuis des années, des 
programmes de « consolidation » - 
cultures, élevage - ont été menés 
avec succès. Tous ce s efforts sont 
aujourd’hui réduits « à néant », 
explique M. Barton. * La consolida- 
tion est abandonnée, parfois après 
quinze années d'efforts, et on en 
revient aux aides d’urgence ». dit-il. 
Dans plusieurs centres de réfugiés, 


la distribution de rations alimen- 
taires a repris, mais il faudra atten- 
dre le début de 1985 - sans doute 
février - pour généraliser ces distri- 
butions. 

D’autre part, tes autorités souda- 
naises font également face, dans 
l'ouest du pays, à un afflux d'une 
centaine de müKers de Tcbadiens 
fuyant notamment la sécheresse 
dans l’est de Leur pays. Même â 
Omdurman, la ville jumelle de 
Khartoom, une ceinture de bidon- 
villes, occupés par des réfugiés, s’est 
constituée. 

Mauritanie 

LIBÉRATION 
DEM. BABA NUSKE 

Nouakchott (AFP). — Trente- 
deux personnes qui avaient été pri- 
vées de leur liberté sous le régime du 
président H ai dalla déchu ont bénéfi- 
cié d’un élargissement lundi 
17 décembre, annonce un communi- 
qué du ministère mauritanien de 
Fintérieur. 

La plupart de ces personnes 
avaient été arrêtées ou mises en rési- 
dence surveillée pour des délits 
d'opinion, accusées notamment 
d’avoir appartenu à des factions 
dites « nassériste » , * baasistc * ou 
- pro-übyenne ». 

Parmi tes personnalités libérées se 
trouvent M. Ahmed Baba Mislce, 
ancien ambassadeur de la Maurita- 
nie à l’ONU et ancien membre du 
Polisario. arrêté en mars dernier, et 
le colonel Slimane Soumare, ancien 
ministre des pèches, qui avait été 
arrêté en décembre 1 9S3. 


Le gouvernement adresse une mise en garde 
aux mouvements islamistes 

Correspondance 


cents adversaires, et disent détenir 
quelque sept à huit mille prisonniers 
de guerre. Dans un entretien récem- 
ment accordé à i'AFP, à Khartoum, 
M. Saïd Barre, membre du bureau 
politique du FPLE, a indiqué que 
80 % des armes étaient prises à 
l'ennemi et que te reste était fourni 
par des « sympathisants ». Il a, 
d’autre part, précisé que son organi- 
sa tioQ étudiait soigneusement la pos- 
sibilité de créer un - front uni * 
autour d’un « programme mini- 
mum » avec le Front populaire de 
libération du Tigré (FPLT), afin de 
porter la lutte plus loin vers 1e nid. 

Le FPLE se considère comme le 
représentant authentique du peuple 
érythréen. Cette prétention domina- 
trice ef ses convictions marxistes fui 
ont, finalement, aliéné la sympathie 
des pays arabes dits modérés (singu- 
lièrement celle de l’Arabie Saou- 
dite), ses bailleurs de fonds tradi- 
tionnels, En août, il était contraint 
de fermer ses bureaux à Ryad et à 
Djeddah, ce qui le conduisait & sor- 
tir de sa réserve pour dénoncer 
« /'aggravation des injustices com- 
mises par l'Arabie Saoudite contre 
le FPLE depuis deux ans». Fin 
novembre, son secrétaire général 
obtenait du parti Baas, au pouvoir 
en Syrie, la rêaffirmation de son sou- 
tien. Cette déclaration a réveillé, 
dans certains cercles dirigeants 
d’Addis-Abeba, des interrogations 
sur le double jeu soviétique, Moscou 
étant soupçonné d’aider en sous- 
main, via Damas, la rébellion éry- 
thréenne. 

Les pays arabes modérés se sen- 
tent idéologiquement plus proches 
des trois factions qui s'opposent au 
FPLE — FLE-CR (Conseil révolu- 
tionnaire), FLE-FPL (Front popu- 
laire de libération), FLE-FPL-RC, 
— et qui cherchent laborieusement, 
depuis près de deux ans, tes voies 
d’une réunification. L'accord de 
Khartoum de juin dernier, qui pré- 
voit notamment la création d’un 
« conseil national », est encore lettre 
morte, mais, sous la pression du Sou- 
dan et surtout celle de l'Arabie Saou- 
dite, un projet de fusion, préalable à 
une aide financière et matérielle, est 
envisagé. 

Inquiet de oes tentatives de réuni- 
fication qui risquent de mettre en 
cause sa suprématie, le FPLE avait 
pris les devants en attaquant, fin 
juillet, près de Kassala, à la fron- 
tière soudanaise, deux camps du 
FLE-CR. Pouira-t-ll indéfiniment 
empêcher ses rivaux de reprendre 


Le Caire. - Deux mois après 1e 
verdict clément du Tribunal supé- 
rieur de la sécurité de l'Etat dans 
t'afTaire de l'organisation islamiste 
Al Jihad (Guerre sainte), responsa- 
ble de l'assassinat de soixante-quatre 
policiers à Ass tout, en Haute-Egypte 
( le Monde du 2 octobre) , des mem- 
bres du groupe sont passés à nou- 
veau à l’action. 

Selon l'hebdomadaire Mayo, l'or- 
gane du Parti national démocratique 
(P ND. majorité au pouvoir), douze 
des membres de l’organisation, qui 
avaient été libérés avec plus de cent 
autres, se sont livrés la semaine der- 
I nière à des agressions dans la ville 
de Mïnieh, en Haute-Egypte, qui 
compte une forte minorité copte. Un 
jeune homme et une femme — qui 
s'est ensuite révélée être sa saur - 
: ont été battus dans la rue par les 
douze • barbus», qui estiment que 
la mixité devrait être interdite 
puisqu'elle serait contraire aux pré- 
ceptes de l'islam. Le père des vic- 
times et un témoin ont subi te même 
sort, tandis qu'un lieutenant de po- 
lice se faisait insulter en plein com- 
missariat après l’arrestation de trois 
des agresseurs. 

L’organe du parti du président 
Moubarak indique ensuite que l'in- 
cident de Minieh est « un exemple 
des récentes activités des groupes is- 
lamistes. qui. profitant du climat 
démocratique, tentent d’imposer 
par la terreur leurs positions extré- 
mistes aux citoyens ». Cette recon- 
naissance implicite par le gouverne- 
ment de plusieurs autres agressions 
dont se sont rendus responsables des 
mouvements islamistes au cours de 
cette année - la seule révélée par la 
presse s’était déroulée dans la pro- 
vince du Fayoun le printemps der- 
nier (le Monde du 9 mai) - consti- 
tue, en fait, une véritable mise en 
garde- En effet, malgré le - climat 
démocratique », le gouvernement 
dispose toujours de tout l’arsenal de 
mesures d'exception que lui confère 
l'état d'urgeoce, renouvelé pour dix- 
huit mois en septembre dernier. 

Le durcissement de ton du pou- 
voir et la révélation d’un des nom- 
breux incidents provoqués par tes is- 
lamistes à ce moment précis sont 
sans doute liés à (a reprise des cours 


à l'université de F Azhar (la ■ Sor- 
bonne» du monde musulman), où 
d'importantes manifestations 
s’étaient déroulées il y a deux se- 
maines (le Monde des 24 et 27 no- 
vembre). Les étudiants, dont près 
d'une centaine ont été arrêtés à la 
suite de (a prise d'assaut du campus 
par les forces de l’ordre, récla- 
maient. notamment, l'application 
immédiate de la Charia (source 
principale de la législation, selon 
l’article 2 de la Constitution). 

Ce retour à Faction des islamistes, 
qui avaient » gelé • leurs activités 
durant tes deux premières années de 
pouvoir de M. Moubarak, a, d’autre 
part, été illustré, le lundi 17 décem- 
bre. par l’adoption, à l'unanimité, 
par la commission des propositions 
et des plaintes de l'Assemblée égyp- 
tienne. d'un projet amendant les 
clauses favorables aux droits de 
l'épouse apportées par la loi du sta- 
tut personnel de 1979. Cette loi, sur- 
nommée en Egypte • loi Gehane Sa- 
date» (épouse du raïs assassiné, 
connue pour son féminisme), accor- 
dait notamment & l'épouse répudiée 
ayant des enfants en bas âge (e droit 
de jouissance de l'habitation, ce qui 
avait eu pour conséquence une ré- 
duction notable du nombre des di- 
vorces. étant donnée la crise du loge- 
ment sévissant en Egypte. Cette loi 
restreignait, d’autre part, la polyga- 
mie, en donnant à la première 
épouse le droit au divorce en cas de 
nouveau mariage de son conjoint. 

Depuis un an, plusieurs juges pro- 
ches des islamistes avaient décidé de 
suspendre l'application de cette loi 
qu’ils estiment contraire à la Charia, 
et de porter l'affaire devant le 
Conseil d'Etat, qui n'a pas encore 
tranché la question. L'adoption 
d'amendements abrogeant les 
clauses favorables à la femme par la 
commission législative, â laquelle te 
projet a été soumis, placerait le gou- 
vernement dans une situation déli- 
cate l’obligeant à prendre position 
pour ou contre la législation islami- 
que, donc d’entrer en conflit ouvert 
avec les puissantes organisations is- 
lamistes, ce qu'il était parvenu à évi- 
ter soigneusement jusqu'à présent. 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 
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LA CONFÉRENCE ISLAMIQUE DE SANAA 

Le retour de l'Egypte au sein de la « famille » 


De notre envoyé spécial 
M. Arsbad Uz Zaman (Bangla- 


Sanaa. - Le colonel Ali Abdallah 
Salch, président de la République 
arabe du Yémen (Yémen du Nord), 
a ouvert, mardi matin 18 décembre, 
la quinzième session des ministres 
des affaires étrangères de l'Organi- 
sation de la Conférence islamique, 
en présence des représentants de 
quarante-quatre membres, dont 
l'OLP. Pour les Yéménites, l’événe- 
ment est d’importance. C’est la pre- 
mière fois depuis l’instauration de la 
République en 1962 que Sanaa est 
le siège d’une rencontre internatio- 
nale de cette envergure. 

La séance d’ouverture a été mar- 
quée par les discoure du président de 
la quatorzième Conférence et secré- 
taire général de la Conférence isla- 
mique, M. Habib Chatd, dont le 
mandat, prolongé d’un an. est venu à 
son terme, et de M. Abdel Karim El 
Eriani, vice-président et ministre des 
affaires étrangères du Yémen du 
Nord, qui préside ces assises. H 
convient de noter qu’fl a la réputa- 
tion d'être un moderniste et qu’il a 
remplacé un fondamentaliste lors du 
remaniement ministériel du 
24 novembre dernier. 

Un incident a marqué dimanche 
la réunion des experts chargés de 
préparer l’ordre du jour : l'Iran, la 
Syrie et la Libye ont soulevé des 
objections contre la participation de 
l’Egypte. •Allons-nous siéger en 
présence de l'ambassadeur 
d’Israël ? « a demandé le Syrien en 
désignant son collègue égyptien. Il 
s'agissait en fait d’un baroud d’hon- 
neur. Interrogé à ce sujet. 


desh), porte-parole de la réunion, 
s’est borné à rappeler que ie sommet 
de Casablanca, en juin dernier, avait 
voté la réintégration de l'Egypte et 
avait dépêché une délégation de 
trois membres auprès du président 
Moubarak. Au vu du rapport qu'elle 
avait présenté, le roi Hassan, prési- 
dent en exercice de la Conférence 
islamique avait écrit à tous les chefs 
d’Etat pour les informer que 
- l'Egypte remplissait les condi- 
tions requises ». Depuis, elle a d'ail- 
leurs participé aux travaux de 
l'OCI, notamment à la conférence 
des ministres de l’industrie islami- 
que ft Istanbul. 

Un ordre du jour écrasant 

Un incident a également opposé 
Iraniens et Irakiens. Les premiers, 
ayant demandé qu’on inscrive à 
l'ordre du jour les problèmes des pri- 
sonniers civils, des armes chimiques 
et de la navigation dans le Golfe, les 
seconds ont riposté en soulevant la 
question des prisonniers de guerre, 
au sujet desquels la Croix-Rouge 
internationale vient, pour la pre- 
mière fois en cent vingt ans d'exis- 
tence, de con damn er sévèrement un 
Etat, en l'espèce l’Iran. De même, 
les délégués ont décidé de discuter 
de « la solidarité islamique dans la 
lutte contre les détournements 
d’avions ». ce qui est significatif 
après la sanglante prise d’otages de 


l’avion koweïtien détourné sur Téhé- 
ran. La Conférence a retenu la pro- 
position iranienne concernant 
■ l'expulsion de tout Etat établis- 
sant des relations avec l’entité sio- 
niste », mais des participants — sans 
doute égyptiens — ont aussitôt rap- 
pelé que Téhéran avait acheté des 
armes à Israël. 

Une certaine tension existait éga- 
lement entre Syriens et Palestiniens, 
et M. Yasser Arafat, présent & 
Sanaa, aurait qualifié le président 
Assad de * Sharon arabe ». Experts 
et ministres semblent néanmoins 
décidés, dans leur majorité, à dépas- 
ser ces frictions pour tenter de 
résoudre quelques-uns des multiplies 
problèmes auxquels leurs pays sont 
confrontés. Un effort particulier 
sera fait, a affirmé M. Uz Za m a n , 
pour réactiver le Comité de paix 
islamique (1) et amener l'Irak et 
l’Iran à négocier. 

En attendant, l’ordre du jour bat, 
par rapport aux précédentes réu- 
nions, tous les records avec cent six 
points inscrits, dont le conflit 
israélo-arabe, l’agression israélienne 
contre le Liban, la question de Jéru- 
salem, l'invasion die l’Afghanistan 
par l’URSS, la Namibie. En revan- 
che, ni le conflit tchado-libyen ni 
celui du Sahara occidental, qui 
opposent pourtant des populations 
musulmanes, ne seront abordés. La 
mise sur pied de la Cour islamique 
internationale de justice, mesure 
dont le sommet de Casablanca avait 


demandé l’ajournement en vue 
d'améliorer le projet, sera discutée 
parallèlement & la question des 
droits de l’homme en terre d'islam. 
Le renforcement de la coopération 
économique — elle a été illustrée 
cette année par la création, à Jed- 
dah, de l'Association des armateurs 
islamiques — et divers projets dans 
la lutte contre la sécheresse sont 
également à l’ordre du jour. 

Enfin, & Casablanca, les chefs 
d’Etat avaient chargé les ministres 
des affaires étrangères de désigner 
le successeur de Ml ChauL Deux 
candidats sont en présence : 
MM. Charif Uddin Pirzada, minis- 
tre pakistanais de la justice, et Amin 
Rattman Chants El Doha, ancien 
ministre des affaires étrangères du 
Bangladesh. Le premier paraît 
mieux placé et bénéficierait du sou- 
tien de l’Arabie Saoudite, qui 
finance largement les activités de 
l’Organisation de la Conférence isla- 
mique, dont le siège est à Djcddah. 
La Conférence devra également pro- 
céder au remplacement des trois 
secrétaires généraux adjoints. Onze 
candidats sont en lice, et l’Egypte, 
qui a du temps à rattraper, souhaite- 
rait. dit-on, marquer son retour dans 
la « famille islamique » par L’obten- 
tion d’un de ces postes. 

PAUL BALTA. 


(!) Le Comité était présidé par 
Sekou Touré. qui a été remplacé après 
sa mort par le président Daouda 
Jaouara de Gambie et comprend 
MM. Yasser Arafat et Habib CbattL 


Les exilés de Khomeiny 


(Suite de la première page.) 

C'est seulement après le départ 
du chah et l’arrivée de l’imam Kho- 
meiny, en février 1979, que débute 
la véritable émigration politique, 
celle des opposants de tous bords à 
la République islamique, qui, avec 
l’intensification des contrôles i 
l’aéroport de Téhéran, seront bientôt 
obligés de fuir clandestinement en 
utilisant les services, fort onéreux, 
des passeurs professionnels surgis 
tels des champignons le long des 
frontières turque et pakisTanai.se. 
Désormais, Il n’est plus question 
d’emporter avec soi les biens person- 
nels, qui seront liquidés à bas prix en 
Iran même pour pouvoir satisfaire 
les exigences de plus en plus exorbi- 
tantes des passeurs et « agences de 
voyage», dont certains n’hésitent 
pas à réclamer parfois plusieurs mil- 
liers de dollars pour faire franchir la 
frontière turque ou pakistanaise aux 
candidats à l’émigration en Améri- 
que et en Europe occidentale. 

La majeure partie de ces nou- 
veaux exilés se sont installés aux 
Etats-Unis, notamment en Califor- 
nie, dans la région de Los Angeles, 
qui compterait actuellement une 
population iranienne de près de deux 
cent cinquante mille personnes. En 
comparaison, le nombre de quarante 
mille Iraniens au maximum qui se 
sont fixés en France paraît dérisoire 
et ne semble pas, à première vue, 
expliquer le fait que Paris soit 
devenu en l'espace de cinq ans, le 
principal centre de ralliement de la 
classe politique opposée au régime 
de Khomeiny. Deux facteurs ont 
cependant été déterminants dans ce 
choix. 

Le «petit Satan» français 

D’abord ce qu’on pourrait appeler 
le • complexe de Neauphle- 
ie-Château ». En venant les uns 
après les autres s'installer à Paris, 
les dirigeants de l'opposition mil 
pensé, un peu naïve ment, que ce qui 
avait si bien réussi à l’imam Kho- 
meiny. qui avait su faire de Paris un 
c en t r e de propagande idéal pour sa 
cause et un tremplin pour son retour 
en Iran, était également possible 
pour eux. En décembre 1979, la 
princesse Azadeh Chafik, la nièce 
du chah, déclarait au Washington 
Post, de sa résidence parisienne de 
la villa Dupont : •Je commence 
mon action ici comme tout le 
monde. Je ferai exactement ce qu’a 
fait Khomeiny. Le compte à rebours 
commence aujourd’hui. Mais ce 
n’est plus Neauphle-le-Chdteau, 
mais la villa Dupont. Nous allons 
rentrer en avion exactement comme 
U l’a fait. Pourquoi pas ? • 

La jeune et dynamique princesse, 
qui, à l’époque, avait l'excuse de sa 
jeunesse et de l’inexpérience, procla- 
mait ainsi tout hani ce que Ira autres 
dirigeants de l'opposition ont 
affirmé d’une manière on d’une 
autre, en des termes moins ingénus. 
Ils méconnaissaient ainsi totalement 
l’énorme différence qui existait 
entre leur situation d'exilés chassés 
de leur pays par une révolution vic- 
torieuse et celle de l’imam de 
Neauphie-Je-Château, pour qui la 


grande banlieue parisienne n’a été 
que la dernière étape d’une marche 
triomphale vers le pouvoir. 

Le deuxième facteur qui a contri- 
bué à faire de Paris la capitale de 
l’opposition iranienne est l’attitude 
de plus en plus pro-iraltienne du gou- 
vernement français qui, depuis 
l’arrivée en France, en juillet 1981, 
du tandem Bani Sadr (ancien prési- 
dent de la République) Massoud 
Radjavi (chef des Moudjahidin) , 
s’est inexorablement aligné sur les 
positions de Bagdad, est devenu l’un 
de ses principaux fournisseurs en 
armes et s’est transformé ainsi, 
qu’on l’ait voulu ou non en haut lieu, 
en adversaire numéro un du régime 
iranien, devenant le • petit Satan » 
qui a succédé au «grand Satan» 
américain. 

Profitant de cette conjoncture 
politique favorable, les opposants 
iraniens ont pu agir en France en 
toute liberté, ne sc considérant 
guère comme tenus à la réserve que 
Paris demande pourtant aux réfu- 
giés politiques d’observer et ne se 
privant pas, en terre étrangère, 
d’appeler leurs compatriotes à la 
révolte, exactement comme le faisait 
l’imam Khomeiny naguère. Les diri- 
geants de l’opposition ne peuvent 
donc que se féliciter de leur choix, 
mime si Paris, à des milliers de kilo- 
mètres de l’Iran, n’est pas l’emplace- 
ment géographique idéal d’une 
bataille pour le pouvoir à Téhéran. 

En revanche, les simples réfugiés 
qui se sont installés en France, 
représentée comme la « terre 
d’asile » rêvée, n’ont pas tous les 
mêmes raisons d’être satisfaits de 
leur sort. Avec la détérienttioa de la 
situation économique et la décision 
de Paris de réduire le nombre des 
étrangers, leur situation s’est profon- 
dément modifiée. H y a encore deux 
ans, ceux qui avaient réussi à traver- 
ser la frontière turque ou pakista- 
naise pouvaient obtenir facilement 
un visa d’entrée après une attente ne 
dépassant pas dix jours. 11 faut 
maintenant, dans le meilleur des 
cas, plusieurs mois d’attente pour 
avoir le visa français, si on n’est pas 
recommandé par l’une des organisa- 
tions de l’opposition reconnues par Je 
gouvernement français. 

Les candidats à l’asile politique ont 
donc parfois recours à de multiples 
artifices pour entrer en France. Cer- 
tains d’entre eux ont choisi l’Espa- 
gne, qui, jusqu’à ces derniers temps, 
n’exigeait pas un visa en règle pour 
les Iraniens, comme étape intermé- 
diaire avant de pénétrer en France, 
parfois illégalement ou avec un visa 
touristique de trois mess, dont le 
renouvellement n’est jamais solli- 
cité. Un autre moyen d’entrer en 
France illégalement, consiste & obte- 
nir un visa de transit impliquant un 
changement d’avion entre Orly et 
Roissy, trajet souvent mis à profit 
pour « disparaître dans la nature ». 

Le nombre d'émigrants clandes- 
tins a cependant diminué considéra- 
blement, devant l’extraordinaire 
accumulation de difficultés que ren- 
contrent les Iraniens dès leur arrivée 
en France. D’ailleurs, la politique 
relativement libérale pratiquée, il y 
a encore quelques années, par Paris 


à l’égard des réfugiés politiques, 
n’est plus qu’un souvenir. Avec 
l’afflux soudain des réfugiés écono- 
miques des pays du Sud-Est asiati- 
que, ['Office français de protection 
des réfugiés et apatrides (OFPRA) 
ut la Commission de recours sont 
débordés. Manquant de personnel et 
de moyens, ils sont littéralement 
envahis par des milliers de dossiers 
qui sont examinés parfois avec deux 
ans de retard. 

L'absence 

d'une politique d'accueil 

Mal renseignés sur la situation 
économique, les Iraniens découvrent 
avec stupéfaction que Paris n’a 
aucune politique d’accueil à leur 
égard. Ils se plaignent que d'autres 
catégories de réfugiés (est- 
européens, turcs, sud-américains) 
soient plus favorisées, et estiment se 
heurter à une sourde méfiance. Un 
universitaire de Téhéran, ancien lau- 
réat de la Sorbonne, de retour il y a 
deux ans à Paris comme réfugié 
politique, affirme avoir découvert 
seulement maintenant l’existence en 
France d’une • bureaucratie ». dans 
les commissariats de police. les ser- 
vices de préfecture et de l’OFPRA, 
où il s’est heurté, dit-fl. au cours de 
longues journées de démarches 
humiliantes à • l'indifférence de 
l'administration française, voire son 
mépris à l’égard des pauvres déra- 
cinés que sont devenus les intellec- 
tuels iraniens en quête d'un asile ». 
Car ce sont surtout des intellectuels 
iraniens épris des idéaux dont la 
France est le symbole qui ont choisi 
de venir à Paris. 


Le travail au nob 

Notre interlocuteur, qui a depuis 
résolu tous ses problèmes, est parti- 
culièrement privilégié, puisqu’il 
parie parfaitement le français, ce 
qui n’est pas le cas de la grande 
majorité de la plupart de ses compa- 
triotes francophiles mais non franco- 
phones. Ces derniers se trouvent 
ainsi totalement désarmés devant les 
nombreux et complexes problèmes 
qu’ils ont à résoudre avant de pou- 
voir mener enfin une rie proche de 
la normale. Entièrement absorbés 
par leurs préoccupations, parfois 
séparés de leurs familles, trauma- 
tisés par les événements dramati- 
ques qui ont causé leur exode, ils 
comprennent mal les raisons qui 
pouswnt l’administration française à 
multiplier les obstacles devant les 
candidats à l'asile politique. Enfin, 
ils estiment que l’aide financière qui 
leur est fournie pendant douze mois 
par les ASSEDIC n’est pas suffi- 
sante pour assurer leurs besoins les 
plus élémentaires. En effet, les quel- 
que 1 200 F d’allocation mensuelle 
qu'ils reçoivent pour une période de 
douze mois, dès l’obtention de la 
carte de réfugiés, ne leur suffisent 
même pas ft payer le loyer d’une 
chambre de bonne. Ils sont obligés 
de s’entasser à trois ou quatre dans 
des pièces exiguës situées générale- 
ment dans des banlieues éloignées et 
mai desservies an dentier étage d’un 
immeuble sans ascenseur. 

Pour pouvoir subsister, il leur faut 
faire appel £ la générosité de leurs 


amis plus chanceux ou à l’assistance 
financière des organisations de 
l’opposition établies à Paris, ce qui 
implique des conditions politiques 
que beaucoup d’entre eux ne sont 
pas prêts à accepter. Un autre 
moyen est le travail au noir dans des 
sociétés de gardiennage ou de net- 
toiement qui exploitent allègrement 
leur détresse. Même ceux qui 
obtiennent la carte de réfugiés poli- 
tiques ne sont pas au bout .de leurs 
peines. Depuis un certain temps, les 
services de la préfecture réclament 
une fiche de paie avant d'accorder 
une carte de séjour en règle. Les 
exilés sont donc obligés de se conten- 
ter d’une autorisation de séjour pro- 
visoire pour le renouvellement 
duquel, As sont contraints de passer, 
tous les trois mois, toute une journée 
devant les guichets de la préfecture 
avec les membres de leur famille. 

■ La plupart des réfugiés iraniens 
qui ont choisi de s'installer en 
France, affirme un universitaire qni 
consacre ses moments libres à 
conseiller et i aider ses collègues en 
détresse, représentent la fleur de 
l’élite intellectuelle iranienne. Leur 
désarroi est à la mesure des espoirs 
qu 'ils avaient placés dans la France. 
Je connais le cas d’un metteur en 
scène célèbre de Téhéran qui, 
depuis son arrivée en France, n’a 
pu. faute de moyens, assister à une 
quelconque représentation théâ- 
trale, de journalistes qui sont 
obligés de se livrer à des travaux 
manuels ingrats et qui ne peuvent 
même pas acheter un journal une 
fois par semaine, d'écrivains qui ne 
lisent ni n’écrivent tant est grande 
leur angoisse du lendemain. Tous 
ces intellectuels, médecins, ingé- 
nieurs. chercheurs et artistes, 
croyaient en arrivant en France 
enrichir leurs connaissances et leur 
expérience. Hélas t ils croupissent 
dans l’isolement de leur ghetto ban- 
lieusard. et la plupart d’entre eux 
affirment qu'Us étaient plus au cou- 
rant de ce qui se passait en France 
lorsqu’ils étaient à Téhéran que 
maintenant, alors qu’ils vivent à 
Paris. » 

Dans ces conditions, un nombre 
de plus en plus grand de réfugiés ira- 
niens cherchent à quitter la France 
pour des cieux plus déments. Cer- 
tains d'entre eux ont même choisi de 
retourner à Téhéran, tout en n’igno- 
rant pas les risques qu’une telle déci- 
sion comporte pour eux. Quelques 
autres ont été acculés an suicide. 
Ceux qui restent, profondément 
démoralisés sur le plan personnel et 
totalement désengagés politique- 
ment, ne nourrissent qu'un mépris 
profond à l’égard du petit monde 
politique des exilés qui s'agite à 
Paris en de vains palabres et que- 
relles de chapelle, au lieu d’unir 
leurs forces et leur énergie contre le 
régime qu’ils ont fui pour venir 
poursuivre la lutte à Paris. 

JEAN GUEYRAS. 


Prochain article: 

QUELLES AUTOUR 
DU PRÉTENDANT 


Israël 


UtauxcfinfbtionânnovaTdR i e 
a dépassé les prévisions les plus pessimistes 

De notre correspondant 


Jérusalem. - 11 est décidément 
bien difficile de tordre le cou ft 
rhyperinflation. L'indice mensuel 
de novembre, en atteignant 19,5 %, 
a pulvérisé les pires prévisions. Les 
prix ont augmenté de 425 % depuis 
le début def aimée. 

Cette contre-performance porte 
sur une période postérieure ft 
l'entrée en rigueur de l’accord-cadre 
ayant instauré, jusqu'au 5 février 
1985, le gel des prix et des salaires, 
des profits et des impôts. 

Le Trésor met cette anomalie sur 
le compte des hausses de prix inter- 
venues début novembre juste avant 
le blocage. L’argument ne convainc 
qu’à moitié, même s’il est vrai que 
nul n’attendait un r e nversement de 
tendance miraculeux dès novembre. 
Le vrai tournant - c’est juré — sera 
donc pour décembre. La hausse des 
prix, prédit-on ft Jérusalem, devrait 
descendre autour de 12 %. 

Cette espérance explique peut- 
être les réactions étonnamment 
sereines des partenaires sociaux. Le 
Trésor se réjouit de 1 ’ •accalmie 
relative » (sic) de l’inflation et la 
centrale syndicale Histadrout assure 
que l'indice • justifie les espoirs des 
salariés ». Le patronat discerne 
même le signe d'»un succès ». Si 
succès il y a, les salariés en feront les 
frais puisque leur pouvoir d’achat 
réel chute ce mois-ci de 9 %. 

Le combat contre l’inflation sera 
pneore compliqué par la volonté du 


Trésor de réduire â nouveau les sub- 
ventions sur les produits de base, qui 
tni coûtent chaque mois 70 minime 
de dollars. II souhaite prendre cette 
mesure bien avant la «sortie» dn 
blocage, dont on tient pour acquis 
«à qu’elle sera retardée de trois 
mois. 

Le plus gros obstacle tient ft la 
difficulté de réaliser les économies 
budgétaires promises. Quelque 
600 millions de doUare restent ft 
rogner et le ministre de la défense, 
M. Rabin, se bat comme un lion 
pour empêcher de nouvelles coupes 
dans son budget. 

J.-P- LANGELUER. 


Mettant ft exécution ses tneMactt i 
(le Monde dn 18 déc em br e ), le 
petit parti Chass (religieux 
orthodoxe-sefarade), qui a quatre 
sièges ft la Knesset, a officiellement 
retiré son soutien, ce mardi, à la coa- 
lition dirigée par M. Shimon Pères. 
Les efforts de dernière minute 
déployés par le premier ministre 
israélien pour empêcher le Chass de 
quitter la coalition sur une simple 
question de répartition de porte- 
feuille ont échoué. Cette défection 
est de nature à compromettre, au 
détriment du Likoud, le rapport de 
forces entre les deux formations. — 
(AFP.) 


Une trop longue absence... 

De notre correspondant 


Jérusalem. — M. And Sharon 
est de nouveau sur la sellette. Lui 
qui pécha toujours par ostenta- 
tion se voit atqounfhti reprocher 
une trop longue absence. Voilà 
en effet plus d'un mois qu'il se 
trouve â New-York où le retient 
le procès en diffamation intenté.à 
Time au sujet des massacres de 
Sabra et Chatila. M. Sharon 
réclame au magazine américain 
50 millions de dollars de 
dommages-intérêts (te Monde du 
76 novembre). 

Avant de partir, le mms tra du 
commerce et de l'industrie avait 
obtenu du gouvernement une 
i permission > de deux 
semaines, depuis belle lurette 
écoulée. Aussi trouve-t-on de 
plus en plus, parmi la classa poli- 
tique et ailleurs, que M. Sharon 
passe les bornes. Il a non seule- 
ment pris congé au moment où la 
«gel a des prix rendait souhaita- 
ble sa présence active en Israël, 
mais il en prend maintenant i 
son aise en prolongeant son 
séjour judiciaire aux frais de 
l’Etat hébreu. 

Car cette nouvelle « affaire 
Sharon s est me querelle de 90 s 
sous. Si le bouillant général, 
affirment ses censeurs, veut pas- 


ser r hiver i Manhattan, c’est 
son droit. Pourvu qu'il régie sa 
note d’hôtel. L'Etat, ajoutent-ils, 
n'a pas à défrayer un c i toyen en 
procès, fut-il ministre. Identifiant 
sa cause à celle de son pays, 
M. . Sharon prétend que, en 
défendant son honneur, 3 pro- 
régela, réputation (flsrafiL A 
ceux qui, déjà, chiffrant 
l’« ardoise » du ministre à plu- 
sieurs dizaines de mHHars de dol- 
lars, les fidèles du général répon- 
dent qu’il fait prouve d’une 
vigilants parcimonie, allant 
jusqu'à s’abstenir de trop dher 
on ville. 

Le premier ministre, M. Shi- 
mon Péris, s'est gardé, pour 
l'heure, d'accabler son collègue. 
e Je ne su» pas. a-t -8 dit. le sur- 
veillant du gouvernement. 
J’espère que, i son retour , 
M. Sharon présentera ses 
comptes st fera clairement la dif- 
férence entra ses dépenses per- 
sonnelles et cséiss liées à l'exer- 
cice de sa charge, s Peut-être 
souhaite-t-il secrètement que 
M. Sharon gagne son procès st 
rembourse ainsi sans peina le 
Trésor. 

J.-P.L- 


L'IRAN ET L'IRAK ACCEPTENT 
L'ENVOI D'UNE MISSION 
D'ENQUÊTE SUR LA SITUA- 
TION DES PRISONNIERS 

Nations unies, (Reuter). - Une 
mission des Nations unies se rendra 
en Irak et en Iran en janvier pro- 
chain pour enquêter sur les condi- 
tions de vie des prisonniers de guerre 
capturés par les deux pays depuis 
quatre ans, a annoncé lundi 
17 décembre un porte-parole de 
rONU. 

L'Iran détiendrait quelque 
50 000 prisonniers de guerre ira- 
kiens, alors que l’Irak n’aurait cap- 
turé que 10 000 iraniens. La Croix- 
Rouge internationale (CICR) a 
maintes fois dénoncé les • mauvais 
traitements répétés » commis par les 
deux pays & l’égard des soldats cap- 
turés. 

Initialement prévue en no vem br e, 
la mission avait été repoussée parce 
que l’Iran exigeait que les délégués 
se rendent d’abord à Bagdad, au lieu 
de Téhéran comme le prévoyait 
l’ordre du jour. 

En janvier, les délégués se ren- 
dront donc en Irak avant d'aller en 
Iran, où ils commenceront par visi- 
ter le camp de Gorghan, où plu- 
sieurs prisonniers iraniens ont été 
tués pu blessés le 10 octobre dernier. 
Cet incident avait provoqué la mise 
en place de la mission de l’ONU. 

Les fhembres de la mission, - 
Norvégiens, Japonais et Vénézué- 
liens - se réuniront au début du 
mois de janvier ft Genève, où ils ren- 
contreront les responsables du 
CICR. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Malte 


• M. DOM MINTOFF A MOS- 
COU. - Le premier ministre 
maltais, M. Dont Mimoff, est 
arrivé lundi 17 décembre à Mos- 
cou pour une visite officielle de 
quatre jours. 

M. Mimoff a été accueilli par le 
. chef du gouvernement soviétique, 
M. NHcoïaî Tïkhcnov, et le minis- 
tre des affaires étrangères, 
ML Andrea Gromyko. fi devait 
être reçu ce mardi par le chef de 
l’Etat et dn Parti soviétiques, 
M. Constantin Tchernenko. Cette 
année, La Valette et Moscou ont 
signé un accord commercial de 
cinq ans et échangé des ambassa- 
deurs. Malte a également 
accordé ft l’URSS des facilités 
pour stocker jusqu’à 
200000 tonnes de fuel, destiné 
aux navires marchands soviéti- 
ques, dans des réservoirs 
construits à l'origine pour 
FOTAN. - (AFP, Reuter.) 

T chécoslovaquie 

• REFUS DE VISA. - Les auto- 
rités tchécoslovaques ont refusé 
d'accorder on visa au journaliste 
du quotidien ouest-allemand Die 
Welt qui devait couvrir la visite ft 
Prague, ft partir de ce mardi 
18 décembre, du ministre des af- 
faires étrangères de Bonn, 
M. Genscher. il y a quelques se- 
maines, les autorités polonaises 
avaient déjà refusé un visa à 
M. StiChm. . 
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La situation demeure tendue en plusieurs points de la Nouvelle-Calédonie 


Dem personnes qui circulaient en ambulance, 
près de Bonraü, sur la côte ouest, ont été légère- 
BKnt Messies, InwE soir 17 dëceotbre, à la suite 
iTug coup de feu tiré contre le véhicule. Seh» les 
autorités locales, Padmlaate, qw transportait un 
malade eu provenance de HooaOou (côte est), a été 
arrêtée à la iwntw de la tribu d'Azireo par nu 
groupe de Canaques, te conducteur de (a voiture 
aurait pris peur et a accéléré. C’est alors qn’un 
coup de feu attrait été thé. Le condncten- et le 
malade ont été atteints par des éclats de verre. 

Pt£s de Ponebo les gendarmes mobiles ont 
démantelé, mardi, deux barrages dressés par des 
milita nts indépendantistes, et ont saisi tme trentaine 
(Tannes. Le haut commissariat de la Répobtiqne a 
précisé que cette mtenention n’avait donné lien i 
aucun heurt 

Dans rOe de lifon, un receveur des PTT aurait 
été roué de camp», hindi, après que son véhicule eut 
été intercepté par des militants du FLNES. 

De source judiciaire, on a appris, manfi, à 
Nomnêa, qu’une information judiciaire avait été 
ouverte à h suite de In mort de Tun des derniers 
Européens vivant à Hienghène. M. Jean-Marie 
Sangame, trente et un ans, a été trouvé mort, tnë 
par balle dans son Ht, hindi soir, avec à son côté un 


fnsQ et me douille éjectée. La mort remontait à 
p lagient s jours. 

M. Christian Blanc, ancien préfet des Hautes- 
Pyrénées, chargé de mission auprès de M. Edgard 
Pisani, a été nommé secrétaire général du terri- 
toire, eu remplacement de M. Philippe Mariant 
dont les fonctions prendront On le 1* janvier. 

A Paris, le secrétaire général dn RPR, 
M. Jacques Toubou, a reproché, lundi 17 décembre, 
à M. François Mitterrand d’avoir évoqué, la veille, 
sur TF 1, « la force injuste de b loi - h propos de 
la Nonvdle-Calêdonle (1). n a rappelé que «le 
président de la RépabSqæ est le garant de la 
Con stitu tio n et de rappticutian de b lof», ajou- 
tant : «Le caractère incroyable et stupéfiant de 
cette déclaration justifierait tontes les violences 
minoritaires et tons les terrorismes. » M. Toubon 
s’est indigné de cette « conception inquiétante » et 
a annoncé que le comité central dn RPR entendra 
le jemfi 20 décembre M. Bernard Pons, ancien 
secrétaire général du mouvement, A son retour de 
Notmfia, et M. Dicfc Ukehvé, sénateur RPR, prési- 
dent du gouvernement de Nourelf o -Calédoaie. 

A Lille, hindi soir, M. Valéry Giscard (TEstaing 
a reproché à M. Mitterrand d’avoir « voulu faire 


croire que b France avait pratiqué me politique 
réactionnaire , et à b limite, odieuse • dans le terri- 
toire. 

Pour le conseil politique du Centre national des 
indépendants et paysans (CN IP), l'attitude dn 
gouvernement « mérite de plus en pbs les qualifi- 
catifs de haute trahison, forfaiture et complicité de 
banditisme ». « Elle relève de b Haute Cour», 
affirment les dirigeants du parti de M. Philippe 
Malaud. qui ajoutent : « Le CSIP demandera à ses 
partenaires de Foppositiou nationale de se joindre à 
bâ pour que, dès le lendemain de raltemance. les 
mesures soient prises pour que tous ceux qui, à un 
afvean de responsabilités politique, administratif ou 
militaire, se seront rendus coupables de ces crimes, 
soient traduits persoaneUemeut eu justice. » 

Le capitaine Pierre Sergent, ancien chef de 
TOAS eu métropole, aujoanThui délégué national 
dn CMP, a estimé, pour sa part, samedi, A Nice, 
au cours du congrès de la fédération de rapatriés 
présidée par M. Joseph Ortiz : "Si j'avais un aver- 
tissement à donner aux caldoches , je leur dirais : ne 
faites pas confiance i b France. Si les caldoches 
accordent b moindre parcefie de confiance au 
gouvernement. Us peuvent commencer i faire leurs 
valises. • 


Dans son bnUethi mensuel Faits et arguments. 
M. Raymond Barre déclare que de toutes les 
ethnies représentées en Nouvelle-Calédonie 
« aucune ne saunait revendiquer, et encore moins 
s'arroger, rexetnshité de b légitimité », 

L’association Information et soutien anx droits 
du peuple canaque, qui organisait une réunion de 
solidarité avec le peuple canaque, mardi soir 
18 décembre A20b30,au4dela place Saint- 
Gennun-des-Prés, à Paris, "sTnqmète dn flou de 
b prise de position du président de b République » 
et • rappelle que b paix en Nouveüe-Caiédoaie ne 
saurait être établie durablement en dehors de b 
satisfaction dn droit du peuple kanak à son in dé- 
pendance sur toute sa terre ». 

A Wellington, le premier ministre néo-zélandais 
s'est déclaré, mardi, persuadé que « l’indépendance 
de b Nouvelle-Calédonie interviendra avant 1989 ». 


(U M. Mitterrand avait dit : • Ce n’ext pas sous mon 
septennat, ce n'est pas sous mon autorité que les gouverne' 
ments de la République Iront accroître l'injustice, 
soumettre des populations par la force, ou bien par la 
force injuste de la loi. bref par l’oppression, par la 
tyrannie. * 


Victimes d'un même oubli 


La recherche des garanties 


Nouméa. — « Comment compren- 
dre un pays où les lézards coassent 
a où les oiseaux aboient ? » Cette 
interrogation désemparée d’un 
conseiller d’Edgard Pisani, quelques 
jours après son arrivée, traduit bien 
le désarroi des métropolitains 
confrontés A la Calédonie. Colons 
arrogants contre indigènes 
exploités ? Il vaut mieux, ici, rengai- 
ner les confortables schémas colo- 
niaux. Misérable plus que conqué- 
rante, foulée anx pieds plutôt que 
sabre au clair, cette «prie de pos- 
session »4A n’eut rien d’une épopée. 
La France a cdlonisé ce «Caillou» 
perdu du Pacifique A reculons, «ans 
désir ni ardeur. 

Certes, les indépendantistes ne se 
privent pas de brosser ce tableau & 
grands traits simplistes. « On 
n’aurait pas pu imaginer plus belle 
pièce de théâtre pour démontrer que 
le pays est toujours en situation 
coUHtiale. expliquait M. Jean-Marie 
Tjïbaoc après le massacre de Hien- 
ghène. Mais les fusils sont de vrais 
fusils et les morts de vrais morts. » 

• On a fondé la Nouvelle- 
Calédonie moderne sur un état 
d’injustice insupportable ». décla- 
rait dimanche soir M. Mitterrand. 
Les Canaques, c’est vrai, n’ont 
obtenu le droit de rote qu’en 1952: 
Us mit été, de fait, interdits d’école 
primaire jusqu’en 1945, de lycée 
jusqu’en 1957, n’ont décroché leurs 
premiers bachots qu’en 1962. 
Depuis plusieurs décennies, la 
France avait alors formé à ses meil- 
leures écoles un Senghor ou un 
Césairc. 

Le premier Canaque diplômé de 
renseignement supérieur n’est 
revenu sur l’ïïe qu'en~. 1972. D 
s’agit de M. Jacques Ilkawé, 
aujourd'hui un des rarissimes hauts 
fonctionnaires canaques (ils se 
comptent sur les doigts d’une main). 
D vient d'être spectaculairement 
nommé sous-préfet par M. Georges 
Lemoine au cours de la ca m pagne 
pour les élections dn 18 novembre. 

La République tente bien de com- 
bler ce retara, mais avec La leme 
majesté qui sied aux nobles causes. 
Aujourd’hui encore, on compte neuf 
Canaques seulement sur cent Calé- 
doniens reçus an bac. Résultat : 
Pabsence totale d’élite canaque. Sur 
dix actifs on trouve cinq paysans, 
quatre ouvriers ou employés et un 
technicien ou cadre. 

Un simple voyage en brousse suf- 
fit pourtant à adoucir l'eau forte. 
Des colons arrogants, vraiment, ces 
métis dépenaillés, pieds nus, 
hagards, qui s’entassent dans les 
hélicoptères à Ouégoa ou Hienghène 
A destination de Nouméa pour fuir 
leurs voisins, leurs cousins cana- 
ques ? Dans ces villages, 
aujourd'hui le silence, aucun vestige 
d’un temps béni, aucun relent, 
même dissipé, de cette nonchalance 
tropicale qui fit ailleurs la vie si 
Chaque mur suinte ici le lent 
désespoir d’un combat perde 
d’avance contre la stérilité des 
terres. Certes, comme l’a fait remar- 
quer Mitterrand, on. trouve des 
propriétés de 1 500 hectares. Mais 
clics comportent souvent une grande 
part de maquis rigoureusement inex- 
ploitables. Quant à la propriété de 
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De notre envoyé spécial 

30000 hectares à laquelle faisait 
allusion le président, et qui apparte- 
nait à M- Jacques Lafleur, député 
RPR, elle a été démantelée, il y a 
quelques années, à b suite de la 
reforme foncière. 

Ceux qui viennent de s’entretuer 
sont les victimes d’un même oubli, 
abandonnés depuis des décennies A 
leurs querelles de bornage. Car cette 
lutte-li n’est pas, comme aux 
Antilles, la révolte de l’esclave 
contre 1e maître. C’est la vieille riva- 
lité du planteur et de l’éleveur^. 
L'inconscient collectif antillais 
garde l'image du « béké • & cheval, 
imposant l’ordre A coups de fouet 
dans les champs de canne A sucre. 
Les Çnnflqy»*, eux, sc sou viennent 
dans leur chair comment le bétail 
des Blancs — encouragé par l'admi- 
nistration coloniale - vint arracher 
les ignames du grand-père, éjectant 
h tribu de ses terres ancestrales 
jusqu’au fin fond des vallées, sur les 
lopins les plus ingrats... 

On peut comprendre que 
M. Jean-Marie Tjîbaou ait sursauté 
en regardant i la télévis km un repor- 
tage larmoyant sur les malheurs des 
bovins lots de T «occupation» de 
Thio survenant quelques jours après 
le massacre de Hienghène. Cultures 
vivrières contre élevage semi- 
intensif, tribus contre tanches, far- 
niente mélanésien contre angoisse 
caldoche des fins de mois. Deux 
conceptions paysannes qui se mépri- 
sent copieusement et passent leur 
temps à s’accuser mutuellement 
d’avoir « un cocotier dans la main ». 

Mais Les phis indolents ne sont pas 
toujours ceux qu’on pense. La pro- 
priété clanique des terres dans le 
système coutumier canaque soumet 
certes chaque décision A d’intermi- 
nables palabres. Elle n’a pas empê- 
ché neuf cents paysans de prendre 
part, avec un relatif succès, & un 
« plan café » lancé sous le septennat 
précédent Depuis trois ans, les plan- 
tations, qui n’ont pas encore produit, 
sont scrupuleusement entretenues. 
De leur côté, les Canaques font 
remarquer malicieusement que, 
dans cette Se qui compte cent vingt 
mille tétés de bovins, les produc- 
teurs de lait se comptent sur les 
doigts d’une main « parce que, pour 
faire du lait, les caldoches serment 
obligés de travailler ». 

Nouméa sourde et repue 

Ces frères ennemis paysans ont 
été victimes d’une double indiffé- 
rence. D’abord, le dédain de Nou- 
méa. Alors que la brousse manquait 
d’essence, de vivres, de médica- 
ments, plongée d’un coup en plein 
Moyen Age dans la peur des grandes 
compagnies, pas un seul jour Nou- 
méa n’interrompit son farniente. 
Nouméa aux restaurants bondés, 
anx plages dégoulinantes d*haile 
solaire, Nouméa comme toujours 
sourde et repue. Et puis surtout 
l’Oubli terrible de la métropole. Plus 
que d’avoir fait «suer le burnous» 
des Canaques, on peut reprocher A 
la France, cent trente ans durant, 
d’avoir laissé le territoire en friche 
économique, administrative, 
sociale... Et Blancs et Noirs sont ici 
dans le même sac. Sait-on que la 
première élection municipale hors 
de Nouméa remonte A 1971 et 
qu'au jourdTiui encore les municipa- 
lités n’ont quasiment aucune recette 
propre ? Comme vient de le rappeler 
le chef de l'Etat, c’est tout le terri- 
toire qui garde le cuisant souvenir 
de la reculade de la France sur la 
loi-cadre de 1956. 

Vue de Paris, la Calédonie appa- 
raissait, au fond, comme une très 
lointaine et très fructueuse mine de 
nickel Une demi-douzaine de dynas- 
ties prospères s’en partageaient gen- 
timent les profits pour te plus grand 
bonheur de tous : les familles Bal- 
lande, Lafleur, Pcntccost, Montage- 
net et quelques antres, un pied dans 
la mine, l’autre sur les cargos 
d’importations, et le troisième, 


depuis quelque temps, à Tahiti ou en 
Nouvelle-Zélande, territoires jugés 
plus sûrs. L'économie de comptoir 
dans toute sa splendeur— 

En dépit de la baisse récente des 
cours du nickel, ces familles de 
• petits mineurs » continuent 
aujourd'hui d’arrondir leur fortune... 
Jusqu'à l’année dernière, la métro- 
pole ne les a pas embarrassés avec 
un droit social trop contraignant. La 
société BaUande - 900 salariés, 
mines, import-export, élevage - n’a 
créé qne l’année dernière un comité 
d’entreprise, en remplacement de 
f« amicale Ballande», grande «par- 
raine ose» de clubs sportifs. En sus 
de leurs douze mois de salaire, les 
employés perçoivent une prime de 
fin d’année proportionnelle A leurs 
« qualités personnelles ». L'entre- 
prise se targue de n'avoir pas connu 
un seul jour de grève depuis 1863. H 
est vrai que, jusqu'à Tannée der- 
nière, le droit de grevé était soumis à 
un préavis de plusieurs mois le ren- 
dant, dans les faits, quasi impossible 

à exercer légalement. 

La France paye aujourd'hui ses 
abandons et ce dédain. Mais quel en 
sera le prix? 

DANIEL SCHNBDERMANN. 


f Suite de la première page. ) 

En même temps, tes autorités 
s'emploient à ôter à M. Lafleur tout 
prétexte A sa bouderie, par le réta- 
blissement, A petites touches, d’un 
ordre relatif. L’arrestation, depuis 
Tarrivée de M. Pisani, d'une dizaine 
d'adolescents canaques coupables de 
pillages divers, n’a pas jnsqu’ici sus- 
cité de réaction des indépendan- 
tistes. 

A Thio, oû M. Eloï Machoro, 
minis tre de la sécurité du gouverne- 
ment provisoire du FLNKS, conti- 
nue de se promener dans des véhi- 
cules de la SLN (Société Le 
Nickel), réquisitionnés par ses soins, 
tes gendarmes poursuivent leur tra- 
vail de Pénélope. Au milieu d’un 
impressionnant déploiement de 
forces, on vient ae remplacer, 
devant la mairie, le drapeau cana- 
que par le drapeau français. 

Après avoir longuement consulté 
les uns et les autres, M. Pisani 
s’envolera m erc redi vers Paris, oû il 
est attendu jeudi matin 20 décem- 
bre, avec une relative confiance 
dans le succès de sa mission. De ses 
entretiens avec tes indépendantistes, 
il est ressorti avec le sentiment que 
« le droit au - travail. le droit 


d’exploiter des terres et les droits 
civils des caldoches, après l'indé- 
pendance, constituent des données 
élémentaires de la situation ». 
■ Personne ne m’a parlé de rupture 
avec ia France ». fait remarquer 
M. Pisani Aux garanties données 
par les indépendantistes s'ajoute- 
raient, selon M. Pisani, celtes que 
conférerait le maintien de ia pré- 
sence de la France. 

En filigrane, on commence â voir 
se dessiner un État canaque, avec 
son hymne, son drapeau (déjà prévu 
dans le statut Lemoine), sa Consti- 
tution, mais appuyé sur la perma- 
nence logistique française multi- 
forme : armée, gendarmerie, etc. Le 
postulat de base étant que le 


FLNKS, au fond, revendique moins 
l’indépendance que les attributs de 
la souveraineté. L’idée n’est pas 
absurde. Il n’est qu’à voir, par exem- 
ple, tes difficultés des indépendan- 
tistes A acheminer sur quelques kilo- 
mètres, la semaine dernière, les 
cercueils des dix morts de Hien- 
gène : Us avaient dû. finalement, 
faire appel à des camions militaires. 

M. Pisani compte donc prendre 
appui sur les zones de consensus pos- 
sible pour arriver progressivement à 
grignoter l'inconciliable. Les blo- 
cages psychologiques mutuels de 
cette île déchirée lui en laisseront-ils 
la possibilité ? 

DANIEL SCHNEtDERMANN. 


r-Propos et débats — ~ 

M. Destrade (PS) : 

« arrogants et sectaires » 

«MM, Barre et Chirac se défilent perce qu’la sont arrogants et 
sectaires i. a expliqué M. Jean-Pierre Oostrade. Le porte-parole du PS 
considère qu’«H est malsain dans une démocratie comme la nôtre 
que [les doux anciens premiers nvmstree refusent} la proposition [de 
ML Fabius] d'aller au fond das choses, au regard de l’opinion publique, 
afin qu’elle soit i n formée des positions de chacun ». «MM. Barre et 
Chirac n'ont-fls plus rien à dira qui tienne la route face A la politique 
méthodique et clairvoyante du gouvernement ?» as demande 
M Destrade. 

M. Lang : la « reculade » 

Pour M. Jack Lang, le refus de MM. Barre at Chirac de débattre 
avec M. Fabius montre que «deux anciens premiers ministres qui ont 
échoué ont peur d’affronter un premier ministre qui réussit». «Cette 
reculade est l'aveu de leur impuissance d’hier», a-t-è affirmé, avant 
dl’eatimer que «ces hommes du passé préfèrent s’auto-contamphr 
dans les miroirs de la complaisance» et qu'te «redoutent une 
confrontation d'homme à homme dont. A coup Sûr. Laurent Fabius 
serait sorti vainqueur ». 

M. Barrot : un autre débat 

Devant la presse régionale à Lyon, lundi 17 décembre, M. Jac- 
ques Barrot (CDS) a donné raison è MM. Jacques Chirac et Raymond 
Barre, qui ont refusé le débat proposé par M. Laurent Fabius : «C'est 
un débat Mnefrand-Barre qui serait intéressant ». a-t-ë dit, avant 
d'ajouter que « c'est à ce niveau-IA qu’on pourrait juger de la globalité 
d'une politique». D’autre pan. le secrétaire général du CDS a estimé 
que sa formation n'a pas à « engager quelque transaction que ce soit 
avec le Front national, mais à convaincre les électeurs de ce parti 
qu'te égarent leurs voix ». 

M. Deniau (UDF) : une sorte de fuite 

Commentant l' in ter v en ti on télévisée du président de ta Républi- 
que, M. Jean-François Deniau {UDF) a estimé que c ce n'est pas au 
premier personnage de l'Etat d'aller dans tous les coups at les plus 
douteux ». Evoquent les « nombreux voyages de M. François Mitter- 
rand ». fancien ministre de Al Valéry Giscard cTEstaing a déclaré, 
lundi 17 décembre, eu cours de l'émission « L'heure du débat » de 
RI 3 Centre-Ile-de-France, que le chef de l'Etat « s'est mis en exil de 
notre propre pays». «C'est une sorte de fuite qui n'est pas dans notre 
intérêt », a-t-U egouté. Pour le président du conseU générai du Cher, la 
poétique de M. Mitterrand est une « politique de défense pour tenter 
de justifier une politique étrangère que les Français ne comprennent 
plus». 

M. Strauss-Kahn (PS) : 

«marges de manœuvre» 

M Dominique Stmuss-Kehn, membre du secrétariat national du 
PS chômé des études, a estimé, lundi 17 décembre, è propos des 
restructurations, pu» « la suppression d’emplois n'est pas une régres- 
sion sociale », dans Ai masure où aile constitue « ia condition de la 
mobifité». c La régression, âri-ë ajouté, c'est la suppression tfemplais 
sans création d’emplois ». 

Quant aux propositions économiques faites par Al Michel 
Rocard lors de b convention nationale du PS des 16 et J6 décembre. 
AL Strauss-Kahn les juge c plus intéressantes qu'originales ». Mais, 
compte tenu du fait que ces mesures c coûteraient avant de rappor- 
ter s, la voie question est cote de l'importance des «marges de 
manœuvra » dont dispose le gouvernement. 


L' HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 
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EN VOYAGE DANS LE NORD 

M. Giscard d'Estaing définit les conditions 
d'un « redressement » 

Depuis son Section dans la deuxième rircoœ- 
criptioa du Puy-de-Dôme, M. Giscard (TEsteing 
était resté relativement sîlendenx et avait renoncé 
à effectuer de grandes tournées dans les différentes 
régions de France. L'ancien chef de l’Eta t a 
comblé ce « retard » et renoué avec cette t radition 
«s effectuant, lundi 17 et ntanti 18 décembre, un 
«UjiinwpnMwi * dans le nord de la France. 

An programme de la première journée : deux 
rfmrtnnu pubtiques, F une à Fhritintive de l’Ecole 
des études commerciales de Lille, Tantre à 

rinitiative des clubs Perspectives et Réalités. La 
première a réuni, lundi après-rafcfi, quelque cinq 
ceirts étudiants et professeurs ; efle a été consacrée 
à r exposé, d’une précision nouvelle, des grandes 


de redresseflMBt pour la Fïance- 
La seconde réunion a rassemblé le sofr dans la 
même ville de LiDe quinze cents penumes. Dans la 
grande salle dn palais Rameau, -M. Giscard 
d’Estaing a alors développé les « coatBtiams » de ce 
redressement. 

Avaient été anssi organisées, lundi, des 
rencontres avec les élus de l’opposition : à Haze- 
broncfc, administrée par M. Maurice Sergberaert, 
dépoté non Inscrit ; 1 Roubaix, autour de 
M. André Diligent, sénatag et maire (UDF-CDS) 
de la ville ; et à Tourcoing, oà l’a accnellli 
M. Stéphane Dermanx (UDF-PR), éta maire lors 
des dernières élections mracipaks et que Fanden 
président de la République était venu soutenir. 


Lille. — Au cours de ses diffé- 
rentes interventions, lundi, l’ancien 
chef de F Etat a insisté surtout sur 
l'urgence d'engager une réflexion 
sur * la manière dont la France 
peut gagner si elle se décide, en 
1986, à sortir du socialisme ». « Si 
les Français le veulent, ils met- 
tront dans quatre cent cinquante 
jours un terme à l'expérience 
socialiste et ouvriront une nouvelle 
chance à la France », a notamment 
expliqué M. Giscard d'Estaing 
ajoutant tout aussitôt : « La 
chance, cela se prépare soigneuse- 
ment ». les chances non préparées 
sont des chances gâchées. » Après 
!’« échec du socialisme », cette 
chance, c'est, selon M. Giscard 
d’Estaing, le libéralisme. Un libéra- 
lisme qui ne serait pas celui du 
- laissez-faire » mais celui du 
» laissez-créer • : un libéralisme 
qui permettrait « la mobilisation 
des entreprenants pour sortir la 
France de l’ornière *; un libéra- 
lisme qui faciliterait « la profonde 
mutation dont la France a 
besoin ». 

A l’Ecole des hautes études 
commerciales, M. Giscard 
d'Estaing, après avoir expliqué les 
contraintes économiques qui pèse- 
ront sur le gouvernement en 1986, 
a exposé les quelques mesures qui, 
selon lui, devront être prises très 
vite pour redamer la confiance. 
Au lendemain de l’alternance, il 
faudrait, a-t-il dit, * supprimer le 


La «chance» 

Quatre cent cinquante jours. 
ell nous resta quatre cent cin- 
quante jours pour préparer la 
chance », compte M. Giscard 
d'Estaing. e C'est courte, 
insiste-t-il. semblant estimer 
que ce compte à rebours dort 
stimuler une opposition qui 
tarde à préparer soigneusement 
c/a chance du libéralismes. Lui 
na veut pas attendra et prendra 
le risque, au lendemain d’une 
victoire de l'opposition, de 
connaître cette situation ehumb 
Santesde l'impréparation... 

Pour cette raison, il prévoit 
un calendrier de mesures qu'il 
faudrait prendre dès le lende- 
main de l’ alternance. Et comme 
il croît que l’union de l'opposi- 
tion est la condition de cette 
e chance s. P associe à ce oravafl 
de réflexion le Club 89, émana- 
tion du RPR. Il présidera avec 
M, Jacques Chirac une première 
réunion de travail 
jeudi 20 décembre, à Paris. 
Mats, dès lundi, dans le Nord. 
M. Giscard d'Estaing a exposé 
ce qui peut apparaître comme 
l'esquisse d'un premier pro- 
gramme de gouvernement. 

Dépassant la querelle de la 
cohabitation, il semble ne pen- 
ser qu'au défi qui attend une 
opposition victorieuse en 1986. 
M. Giscard d'Estaing prend ainsi 
le cantrepied de ceux qui 
s'èiquiètent de la situation poli- 
tique qui prévaudrait en cas de 
victoire de l’opposition, entre 
1986 et 1988. Tout en recon- 
naissant que le futur gouverne- 
ment, étant données les e con- 
traintes économiques et 
sociales» qui pèseront sur lui, 
aura sa marge de manœuvre 
réduite, il tente de réveiller les 
énergies de l'opposition, en lui 
montrant ce que doivent être 
ses tâches essentielles : * taira 
avancer la solution des pro- 
blèmes». Dans cet esprit, H 
plaide pour un plus grand c pro- 
fessionnalisme ». qu'il se recon- 
naît à lui-même sans difficulté. 

Ainsi, tandis que M. Barre, 
notamment parce qu'il se 
retrouve plus direc te ment au 
cœur des affrontements entre 
sas partisans et les autres, sem- 
ble — nolens. volons. - partici- 
per davantage à l'agitation du 
« microcosme », M. Giscard 
d'Estaing fart mine de s'en déta- 
cher. H s'appuie d’un côté sur 
les ckiba de réflexion, plus dis* 
porùbfas pour le travail de pré- 
paration de l’altamancs qu’il 
veut entreprendre. H plaide pour 
tme union de l'opposition et 
multiplie les contacts avec 
M. Chirac, et continue dans le 
même temps da se poser en 
interlocuteur priviligié du plus 
grand personnage de l'Etat, 
dont il entend, dit-fl, contrôler la 
véracité des propos. 

C, F.-NL 


rapprochent, que 
ni les mimes », a- 


De notre envoyée spéciale 

régime de fixation administrative 
des prix en France; montrer la 
volonté d'alléger les charges fis- 
cales et parafiscales avec une dis- 
position fiscale générale fortement 
incitative à l’investissement des 
entreprises, et un calendrier de 
suppressions des cotisations ver- 
sées par les entreprises pour les 
allocations; annoncer un calen- 
drier et les modalités de dénatio- 
nalisation ; adopter un texte conso- 
lidant l’indépendance de la Banque 
de France; abroger l'ordonnance 
de 1945 sur le contrôle économi- 
que ; libérer complètement l’audio- 
visuel avec une loi comparable à 
celle de 1901 sur les associa- 
tions ». 

A ces mesures doivent, selon 
M. Giscard d’Estaing, s'ajouter 
« des décisions concernant nos par- 
tenaires européens ; une action 
politique industrielle commune; 
l’emploi immédiat de l’ECU dans 
un certain nombre d’opérations 
européennes ; une politique com- 
mune de l’immigration ». Après 
avoir • rétabli la confiance ». il 
faudra « s'intéresser à ta grande 
mutation économique que la 
France doit conduire ». a ajouté 
M. Giscard d'Estaing, qui propose 
que soient alors entreprises une 
réforme du système éducatif et de 
la formation professionnelle à par- 
tir, a-t-il dit, d’une idée révolution- 
naire qui est la décentralisation dn 
système éducatif; l'adaptation de 
notre système de protection 
sociale ; la mise au point de la 
décentralisa tion. 

Pour pouvoir - prendre les 
bonnes décisions économiques » 
qui s'imposeront, encore faudrait-il 
que la * situation politique soit 
gérée de telle façon qu’on puisse le 
faire », a prévenu le soir même 
M. Giscard d’Estaing. A cet égard, 
l’union de l'opposition apparaît aux 
yeux de M. Giscard d’Estaing non 
pas « comme une préférence, mais 


pourrons faire avancer la réconci- 
liation aes Français si nous ne 
sommes pas capables de faire 
avancer la nôtre alors que toutes 
nos idées nous 
nos ambitions sont 
t-Q dit. 

Parce qu'il croit, à la lecture des 
sondages, qu’un début d'optimisme 
renaît chez les Français, M. Gis- 
card d’Estaing suggère • pour 
encourager le retour à la 
confiance » de « professionnaliser 
le débat politique » d'une part, et 
de » faire preuve d’imagination 
créatrice » d’autre part. Il a 
affirmé : «Les hommes politiques 
ne doivent pas chercher a épingler 
l’adversaire mais à faire avancer 
la solution des problèmes. » 

Au nom de ce principe, M. Gis- 
card d'Estaing dénonce les entorses 
à la « vérité des faits, forme essen- 
tielle de la morale politique .» 
« Chaque fois que celte vérité des 
faits n’aura pas été observée, 
j'interviendrai », a affirmé M. Gis- 
card d'Estaing, qui, pour appliquer 
ce principe, a tenu à relever les 
■ erreurs» contenues, selon loi, 
dans l’intervention récente de 
M. Mitterrand (voir page 4). 

A l’opposition, M. Giscard 
d'Estaing demande de faire preuve 
d’imagination créatrice : « La 
majorité des mesures de gouverne- 
ment restent encore à inventer », a- 
1 -il dît. jugeant qu’il est « dérisoire 
de s'empoigner sur les frustrations 
du présent et les alibis de l’héri- 
tage. alors que nous attendent de 
grands espaces du futur à 
construire ». Dans le même esprit, 
M. Giscard d'Estaing estime indis- 
pensable de « lever ^hypothèque de 
l’affrontement des forces politi- 
ques et de la dramatisation des 
choix * qui ne sont, selon lui, que 
les «signes des sociétés primi- 
tive r». . 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


Mariages et divorces dans la famille chiraquienne 


A quelqu e s mois des grands 
affronteioants, les équipas nou- 
velles sa mettent en place autour 
du président du RPR et du maire 
de Paris. C'est à une véritable 

révision da r effectif da ses divers 
états-majors que procède 
M. Chirac en es moment. 

De teties opé ra tions touchant 
les perso nn es ne vont évidem- 
ment ptts sans entraîner contesta- 
tions et critiques. Elles peuvent 
parfois aussi comporter des 
erreurs. Le soi» de M. Chirac est 
de s'ent o urer d'hommes sinon 
jeunes du moins nouveaux, c'est- 
è-dre qui ne soient pas alourdis 
du bagage des souvenirs, des 
bittes passées, des pesanteurs 
d'une histoire déjà longue et com- 
pta)». Les responsables qu’l met 
ainsi en place au siège de son 
mouvement pofitique comme à ta 
tête des grands services de ta 
mairie de ta capitale devront phts 
A lui-même qu’à eux-mêmes, 
beaucoup plus au cfriraqutame 
qu'au gauWsme. 

C'est ainsi une génération 
chiraquienne qui prend en main 
tas responsabStéa. Cotte inspira- 
tion est particulièrement net» à 
la (érection du RPR. Autour de 
M. Jacques Toubon, nouveau 
secrétaire général entré an politi- 
que A l'ombra de M. Chirac, alors 
que M. Bernard Pons, son prédé- 
cesseur, avait été inspiré par la 
grâce da Georges Pompidou, tas 
noms des secrétaires nationaux 
désignés après (es assises de Gre- 
noble da novembre damier sont 
significatifs. Si l'on excepte 
MM. Robert GaUey, trésorier 
national et député da F Aube, et 
Christian Poncelet, sénateur des 
Vosges, aucun autre n’a obtenu 
son premier mandat du vivant des 
grands ancêtres^ Charles 
de Gaulle ou Georges Pompidou. 

Plus surprenante, du moins aux 
yeux des « poétiques », a été la 
promotion accordée A M. Elle 
Crespi comme secrétaire national 
A la communication. Ce choix per- 
sonnel de M. Chirac a étonné le 
RPR, où For n'avait pas ta senti- 
ment que ta président da l’agence 
de publicité Synergie avait joué un 
rôle déterminant dans la confec- 
tion de la nouvelle image du 
député de ta Corrèa. 

La même souri de renouveler le 
personnel dirigeant du mouve- 
ment se retrouve au niveau des 
c secrétaires d'Etat », c'est-è-dre 
des délégués nationaux rattachés 
A chaque secrét aire nationaL 

Désormais, a tendances il y a, 
aucune ne représenta une réfé- 


A rotatoire du gaufliama. 
Ainsi par exemple en nommant 
secrétaires nationaux des person- 
nalités comme MM. Philippe 
Séguin, Affichai Barnier ou Fran- 
çois Félon. AIL Chirac n'ignorait 
pas qu’à r occasion. Ses sympa- 
thies de ceux-ci étaient ailées, sur 
certains sujets, A M. Raymond 
Barre. U n'a pas jugé qu'a y avait 
ta un risqua majeur. 


La même in spir a tio n de renou- 
vetement se manifeste A l’Hôtel 
da Vite da Pais. Depuis tas éjec- 
tions municipales da 1983, bien 
des engagements sont, en effet, 
intervenus dans Fentoioage du 
maire de ta capitale et aux plus 
hauts échelons de l'administra- 
tion municipale, prenant parfois ta 
tournure de mro-révolutions de 
palais. Le changement de certains 
adjoints au maire, rendu néces- 
saire à la suite de la loi PLM, a 
parfois permis ds nom m er maires 
d'arrondtasamant des élus dont le 
tempér ame nt trouva ainsi un ter- 
rain pour s'exprimer hors de 
F Hôtel de VHta. On connaît dans 
F histoire ancienne des cas fré- 
quents de nobfiaux rétifs ou .de 
seicpieura frondeurs priés par ta 
souverain de sa retirer sur taure 
terras ou pourvus de sinécures. 
Las nouveaux titulaires des 
charges ainsi laissées vacantes 
sont tous des féaux au dévoue- 
ment éprouvé, comme A/L Roger 
Romani qui cumule Iss fonction s 
de sénateir da Paris, de questeur 
du Conseil, de président du 
groupe Rassemblement pour Paris 
A F Hôtel de Ville, et depuis peu de 
conseiller national du RPR chargé 
des relations avec tas partis alliés. 
C'est aussi ta cas de M. Jean 
Tibéri, député, maire du cin- 
quième arrondissement dont 
A/L Chirac est aussi l’élu, et pre- 
mier adjoint au maire de ta capi- 
tale, c'est-è-efire chargé, en cas 
de besoin, de l'intérim du premier 
magistrat. 

Au niveau des grandes direc- 
tions de l'admin is t ra tion munici- 
pale des chargements significatifs 
sont aussi intervenus. Dans oes 
cas-là, tes titulaires mis en place 
par M. Chirac après sa première 
élection en 1977- étaient des 
hommes ayant, par fidélité, Bé 
leur sort a d minist ra t i f A son destin 
poétique. H s'agissait da fortes 
personnalités dont le dévouement 
n' excluait pas la franchise dans 
les conseâs qu'Bs pouvaient par- 
fois donner à leur mentor. On 


peut, avec des nuances, dassar- 
do» cette catégorie M. Pierre- 

Yves Ligen, directeur da Faména- 
gemant urbain. de la Vêla de 
Paris; ML Bernard Billaud, ancien 
directeur du cabinet du maire, qui 
dirige tas relations i n te r nati onales 
da ta capitale ; M. Alain Juppé, 
directeur des fi nances et dés 
affaires économiques, deuxième 
adjoint ; M. Miche! Boutinard- 
Rouetie, qui va quitter la dir e ction 
des affaires culturelles, et 
M. Denis Baudouin . qiü aban- 
donne, après avoir été élu député 
européen, la directi on générale de 
l'information et des relations 
extérieures. 

Pour les remplacer, M. Chirac 
a, semble-t-il, été séduit par ta 
palmarès universitaire et ta curêus 
administratif .des candidats. A 
tous ces postes, il a nommé des 
haute fonctionnaires dont tas liens 
personnels avec ta président du 
RPR sont presque ine i oatant s . et 
dont le dévouement politique 
n'est pas attesté. 

C'est ta cas not amm ent de 
M. Grefltay-BosvieL ancien élève 
de l'ENA, sous-préfet, nommé A 
fa direction de l'urbanisme r de 
M"* Marie-Claude Cabans, 
ancienne élève de l'ENA, ancien 
sous-directeur au Quai d’Orsay, 
nommée aux relations internatio- 
nales, de AA Jean Musy, agrégé 
d'histoire, ancien directeur de 
F Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, n o m mé aux a ff air es 
culturelles, et de M. (Maurice 
Ulrich, conseiller d'Etat, ancien 
président-directeur général 
<T Antenne 2 (H avait été nommé 
par AA Giscard d'Estaing), dési- 
gné pour remplacer M. Denis Bau- 
douin. Ces deux dernières nomi- 
nations ont provoqué raie certaine 
surprise à i'tiôtei de VHIe. Le 
départ de M. Bou ti nard-ftouefte, 
qui pourtant avait réussi en dnq 
ans A développer. A l'i n citation de 
M. Chirac, des secteurs artisti- 
ques nouveaux et A at ti rer des 
talents de renom, «Hustre la diffi- 
culté des relations entre fes 
« directeurs » de F administration 
et les adjoints au maire. 

Quant A RA Ulrich, on consi- 
dère qu'0 devra démontrer que 
ses qualités (fanden diplomate et 
d'ancien président d* Antenne 2 le . 
prédisposent aussi A animer ta 
c communication » d'un homme 
aussi polyvalent que le député de 
la Corrèze dans une période qui 
s'annonce hautement politique et 
particulièrement agitée. 

ANDRÉ PASSERON. 


(Publicité) 


CHRISTMAS - C.G.T. 

Depuis huit mois, les MINEURS BRITANNIQUES SONT 
EN GRÈVE, pour la sauvegarde de leur emploi. Le 
13 octobre dernier , la C.G.T. s’est rendu à Douvres — avec 
son secrétaire général Henri Krasucki — pour leur 
remettre 400 tonnes de vivres et 70 millions de centimes 
collectés dans les entreprises et les localités, 

AUJOURD’HUI, LA C.G.T. S’ADRESSE A VOUS 
AFIN QUE LEURS ENFANTS 
PUISSENT AVOIR UN NOËL 


J’OFFRE 


(une peluche - un jeu éducatif) 

(un ballon ou une boîte de peinture 
ou un jeu de plein air) 

(une montre ou im stylo 
ou un jeu électronique) 


JE JOINS un chèque de 


HAPFY CHRISTMAS 

de la part de 


M. 


Message personnel : 


Signature: 


Les chèques sont à libeller à l’ordre de : 

• C. C. T./SOUDARITÉ MINEURS BRITANNIQUES » 

Ils devront être adressés avant le 22 DÉCEMBRE 1984 à 

COMITÉ INTERSYNDICAL DU LIVRE PARISIEN C.G.T. 
94, Bd Auguste-Blanqui, 75013 PARIS. TéL 331-53-51 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Consensus relatif pour l'indemnisation 
des victimes d'accidents de la route 


Une nouvelle étape en faveur de 
l'indemnisation des victimes dés 
accidents de ta circulation vient 
d’être franchie. L’Assemblée natio- 
nale a adopté en première lecture, le 
lundi 17 décembre, par 362 voix 
pour (socialistes, communistes, 
36 UDF et 1 RPR), et 5 contre - 
celles de cinq députés dn RPR, et 
non des moindres, MM. Jacques 
Chirac (Corrèze). Jacques Toubon ' 
(Paris), Gabriel Kaspercit (Paris), 
Claude Labbé (Hauts-de-Seine) et 
Marc Lauriol (Ÿvelines) - le projet 
de loi présenté par M. Robert Badin- 
ter, ministre de ta justice (le Monde 
des 18 et 19 octobre). 

Si ta majorité du groupe RPR 
(83 députés sur 89) n’a pas pris part 
au vote, M; Jean Foyer (Maine- 
et-Loire) a fait cavalier seul et a 
soutenu le texte du garde des 
sceaux. D est vrai qu’en 1964, alors 
qu’il était lui-même ministre de ta 
justice, M. Foyer avait institué une 
commission chargée d’étudier une 
réforme du droit des accidents de ta 
route. Cette étude, qui devait abou- 
tir au projet du professeur André 
Tune, propœait que ta droit soit 
dans le domaine fondé sur ta notion 
de risque et non sur celle de faute. 

« Ayant pris une position sur ce pro- 
blème quand j’étais au gouverne- 
ment, je n'en ai pas changé en pas- 
sant dans l'opposition ». a souligné 
M. Foyer, apres avoir indiqué qu*Q 
s’exprimait en son «nom person- 
nel ». 

Quant au groupe UDF, s’il a 

majoritairement approuvé ta projet 
de ici, 27 de ses députés (sur 63) 
n'ont pas pris part au vote, parmi 
lesquels MM. Charles Millon 
(Aid), Bernard Stasi (Marne), 
Alain Madelin (Ille-et-Vilaine), 
Pascal Clément (Loire) ou encore 
M” Florence d’Harcourt (Hauts- 
de-Seine) . En revanche, 
MM. Valéry Giscard d'Estaing et 
Raymond Barre ont joint leurs voix 
à celles des' socialistes et des com- 
munistes. 

L’insécurité ne se limite pas & la 
délinquance, ont souligné les 
doutés socialistes et M. Badinter. 
«Il apparaît que, plus que les 
menaces que font peser sur nous la 
violence criminelle et la délin- 
quance, c’est la circulation automo- 
bile qui constitue aujourd’hui la 
zone d’insécurité la plus forte pour 
nos concitoyens ». a explique le 
garde des sceaux. Avant lui, 
M* Françoise Gaspar (PS, Eure- 
et-Loir), rapporteur de la commis- 


sion des lois, a souligné le drame 
humain que représentent les acci- 
dents de la circulation ; « Les chif- 
fres sont terribles et rendent déri- 
soires les débats sur ce qu’on 
appelle l’insécurité, c'est-à-dire un 
sentiment diffus et une multitude de 
faits de petite et moyenne délin- 
quant ce L'insécurité routière, elle, a 
tué en vingt ans 282 208 personnes. 
Elle en a blessé pris de sept mil- 
lions. » 

Avant le voce final, an aurait pu 
penser qu’un consensus existait au 
sein de r Assemblée autour du prin- 
cipe de l'indemnisation des victimes 
de dommages corporels au cours 
d’un accident, l’opposition étant uni- 
quement représentée par 
MM. Foyer et Jean-Paul Fuchs 
(UDF, Haut-Rhin), président de 
I intergroupes de l'Assemblée natio- 
nale sur ta sécurité routière, lui aussi 
favorable aux principes nouveaux 
définis par M. Badinter. 

Ces principes tendent à ce que les 
victimes (piétons et cyclistes, mais 
aussi passagers et invalides à 80 %, 
enfants de mwm de seize an * et per- 
sonnes Sgées de plus de soixante- 
dix ans) ne poissent se voir opposer 
ta force majeure, ta fait d’un tiers ou 
leur propre faute, & condition que 
celle-ci ne soit pas une faute * inex- 
cusable ». pour ne pas être indemni- 
sées. L'objectif du ministre de la jus- 
tice vise en même temps à aligner 
notre législation sur celle de nos voi- 
sins européens et à réduire un 
contentieux trop important et sou- 
vent trop long qui retarde ta répara- 
tion des dommages corporels quand 
il ne l'empêche pas. « Humanité, 
modernité, vous retrouverez dans ce 
texte l’inspiration constante qui, 
avec la volonté de renforcer nos 
libertés, conduit depuis trois ans et 
demi notre action à la chancelle- 
rie «.a expliqué M. Badinter. 

R. Sa. 


• Sénat ; hospitalisation des per- 
sonnes incarcérées. - Sur proposi- 
tion de M. Robert Badinter, ta Sénat 
a approuvé à l’unanimité un nouvel 
article prévoyant que des établisse- 
ments d'hospitalisation publics pour- 
ront être « spécifiquement destinés, 
à l'accueil des personnes incarcé- 
rées ». Le garde des sceaux,' ministre 
de ta justice, à précisé que cette dis- 
position vise l’hôpital central des pri- 
sons de Fresnes. 











LE MONDE — Mercredi 19 décembre 1984 - Page 9 




te famille chiraq 


f ^> wa Ww «M » 'Üm* s» >.« 
«WW >».' fr.;.;.,,;, 

VW "îarta*» n# r-*r, 

® X tJ4 |h” 

^ feJW ». 'JWt **%*«*» 

>ta** .*• ■***■#*■■ «£*•* 

irildMS. 4 %. 

■* wçj¥ ««. ; 4 

3fc * »> «»♦ 


«ata. yi‘fe*=*’ *«***> ta 'fhu.. 

** -» i»ri' lW ta ttiat s - 
f: ."%r* s** **». 

4* "■■Srfi :««• 

jWm il ira «ta ta?**-. 

*- a &* * -' *- 

âf «■ -.- >v« 

iliflMW 3» ? «r*—i w*?<-'v* 
&KWi. ,*-*■.!<*. -4 

■*r • T. j» 

j£ -a» 7. 

Hfr 4*ap<nt. I*'A U»w- 

* wtt» ià* ^ nv a 

jpêWâr à» -u 

B A W. 'IR Hg «ME * 

^eüt>n£- **■* mr 

§#. *' tan-fl****** ‘ .■*■* 

# v , -»r..'ç» «f iff W Ü» -S*-* 
f v^r.inmem ùn >■« r -+ 


uienng 


=*■ -je J»ve 


■S «, - - . 


' ' »/-■ w , c 

*> A»*auf -4-i** 5V =>• 

*: r**» >*£ a ' _ . 

*• ta» r«B »r« itf~r<a '_! 3 

.■sri — *~>-r>< .-• 

» ^W* a tH»l # -A* ^ ^ , u . . 

it.'r.ta'R'-.i '*■* STta* 

• «— M W «v-:»'<aita 

ata *tatat «B #/.-■,* J_ a 

-ryr^f*-J» « W.-ylta- . / 

>■—«,& 5 *nr -vv-v-'-v»» " 

j»..«HwraF.-. -a> ;» «irt -.* Xt , 

"S* 1. ■*» - . 

r~xm«ii -•‘l i(f'-iff- 1 ia-u *"•*»* ,. 

ÿ- -fu iV 4 hf ** i&i-téttt ::m.-. . <c ‘ J 

» Tîirs?^» -Ar e** .iMdr yi " v '.' t 
tatataitat ta» ,. 

»» V ^r- } _ . ? ^ 

<3SS»W<» *' -: . 

* -fsr*fî»rj -^- •: 1 ’ . _ . 

^ta, w- -«kfc ‘ H*- * ' * . *. 

;&•&* ta-.T'=taffll H* ** -•■fts* fc ; _- ir; _ 

•** ■ •■*•» . , t 
Hi»- > «W-t*- .. , 

...- « ij 

-V»- , V? ..-■ - 

i» •• "n=r>r,* *, , , . 

m- *^*M* , ** t .* 

*## .^ t : . 

«A «siksis-Mp» *■ t-^-* ^ ... 

. ?»*ir ^ >S-*r--i(tar-V ... y ".. 

ir:. =r- '' ’#*» . . 

«*- t ....„., , 

^ # bhb* a«WT?fc s 

ia#.- -■ y 'iqiiMtabr ■* t»» A _ ’ . , 

.■S-6&&* wr/ « . _ 

4 »- -.:«?» ta s^. ■>'•«»»» ■>:* — .. 

SV 4'p-u*<«f ■ 

-ÿjfV*' * ^ " v ' “■ ' 



t ASSf ^ fc Xv '•’*-r 
IIMW» i b toîtK pour i'inderr.niSStï 
<teM« «tridents ds !a roua_ 


--V?- - - ** 

-.ri.iï -i~ : . ••■’-. "V' ' -**' 

M. ‘.f :*T '■*"■ 

W . - ‘ .'•* ■" '’- *<■ ■ r " '- 
•i-. J? +■*.-*>* *— • ^ < 

•'■*’' *■"• 

.-•«.- » •»>"’- » '• ■*'’ 

i-ÏTi;.-: •- • ■• .-•••* 

^JÏ. afns^Ai -f- ■*‘-’' r . •■ 

*«.%»•. > = ••-•-* 

-J-Jftv; — •- ” ■ •■ ' 1 




'.-ï*- * — - 

.ï.! V - “■' 

• .--.r.- *■*■•• ;"- *•• 

., .. (*,£ •*.- •#-,:-■••-•• ■'* * 

r'r,yrV»- -t •.»-'■ »•■•••' — : ’ 

y ^>lfkfy i " «■*' . ‘ ™ 

Il- r-ts- rt - 4 ' ' 

f iî*. '*■-•'■ * 

. ' . . - «T 5 - * 

**- ■“ ''- 


np# 1 i^' 

T 5 • • -■^ -• '• *■'"■ 

' jjrr. ^ùr! 1 * **V * *V » 3 

;t -wsi * 


.V- --'« -■-■ ? 


T "“'' 

7 r--^" ■■*" ' 

---■■■■ ■ 4 • 

J 1 H'U.PJÜS: . ■ 

^lA -l . -V ^ A "• 


c^»* Sri ; **. 1 . 

*^4î^- ^ î> -' : ,rV l 

r., *» " t , " . , 

* '**■ ■■“ * v ... 
.v^ai- ' . 

- -•■ • •• , ,. . —ta ->f> J 

k •’^e-'- .'-f- ^ _ 

ÿâîîV.^î^r^. = ü; •,. «-v/- 

* ’■ 


1984 a été pour Sadlor Tannée du 
grand tournant Ala crise des années pré- 
cédentes a fait suite le Plan Acier. Ce plan 
a joué le rôle d’un électrochoc : il fallait 
réagir. 

La réaction de Sacilor s’est fondée 
sur la réalité de l'entreprise (sa situation 
économique autant que ses principes) et 
sur la mise au point d’une politique vo- 
lontariste. 

La réalité de Sadlor c’est celle d'une 
entreprise qui a une longue histoire, qui 
emploie plus de 75.000 personnes et qui 
est enracinée dans plusieurs régions de 
France. 

Les printipès de Sacilor consistent 
dans l’obligation qu’elle se donne d’at- 
teindre un nouvel équilibreéconomique, 
tout en sauvegardant ^équilibre humain. 

La politique de Sacilor elle, répond 
à un seul mot d’ordre : celui de gagner. 

■■■■■■1 L’équilibre économique 

La politique économique de Sacilor 
est basée sur un Esprit d’industrie. 

Esprit qui combine la volonté de 
performance de toute entreprise et la tra- 
dition de solidarité propre à la grande 
industrie. 

La volonté de performance s’appli- 
que à tous les secteurs d'activité. Elle 
passe par une nécessaire restructuration, 
indispensable à la compétitivité. 

- Four les produits longs, une nouvelle 
société, Unimétal, a été créée avec Usi- 
nor. Elle regroupe la quasi-totalité de la 
production sidérurgique française dans 
cette branche. Elle devrait trouver son 
équilibre d'id 1987. 

- Pour les produits plats, l’équilibre éco- 
nomique est pour ainsi dire retrouvé. 
Sollac frit actuellement l'objet d’un énor- 
me effort de modernisation. Effort qui lui 
permet d’être en passe de devenir le lami- 
neur de produits plats le plus moderne et 
le plus performant d’Europe. 

-Four les aciers spéciaux de construc- 
tion, une société nouvelle a été consti- 
tuée, Ascométal, toujours avec Usinor. 
Elle est en train de devenir le deuxième 
producteur européen d’aciers spéciaux. 
-Four les autres activités du groupe 
(Inox, Alliages, Activités de Transforma- 
tion), un retour rapide à l’équilibre éco- 
nomique est prévu : le rapprochement 
d’Ugine-Gueugnon et d’Ugine-Ariers en 


frit déjà le deuxième groupe mondial 
dans le secteur de l'inoxydable. 

Chacun de ces secteurs bénéficie 
d’une grande liberté d’initiative. Leurs di- 
rigeants s’engagent tous sur un objectif 
clair et net : rétablir l’équilibre économi- 
que et générer des profits. 

Léquilibre social 

Le plan industriel de Sacilor 
conduit à la suppression de 20.000 em- 
plois d’ici trois ans. Il faut donc innover 
dans l’intérêt des hommes et revitaliser 
les régions - tradition de l’industrie oblige. 

IL faut former ces hommes à de nou- 
veaux savoir-faire, changer les mentali- 
tés pour enrichir des entreprises plus pe- 
tites et très performantes. Tels sont les 
principaux axes de cette politique sociale. 

Concrètement, tout salarié de Sad- 
lor peut avoir l’opportunité de changer 
de fonction au sein du groupe (création 
de cellules mobilité/conversion). A tout 
salarié quittant Sadlor; sont donnés les 
moyens, soit de créer sa propre entre- 
prise, soit de trouver un nouvel emploi 
dans une autre entreprise (création de 
groupes “Projets”, chargés de la promo- 
tion et du suivi de tout projet créateur 
d’emplois). 

Dans chaque site industriel, Sadlor 
maintient une embauche limitée mais 
permanente de jeunes spécialistes - tech- 
niciens, ingénieurs, cadres - qui assurent 
l’avenir. 

Au niveau des régions, la revitalisa- 
tion a été confiée à des sodétés de déve- 
loppement du groupe qui assisteront les 
créateurs d’entreprise. Elles ont pour 
mission de soutenir tout projet de déve- 
loppement d’entreprise dans leur région, 
en apportant une aide technique, juridi- 
que, finandère et commerciale. 

Le groupe Sadlor veut ainsi garantir 
l’avenir des industries de l’adei; promou- 
voir celui des hommes qui y travaillent et 
créer un nouveau tissu industriel 

Les résultats de cette politique se 
font déjà sentir. 

En 1984, 1 milliard de pertes en 
moins, donc 1 milliard de gagné. 

Aujourd’hui, on peut affirmer que 
Sadlor va mieux. Et cette a ffirmation a 
le mérite d’être indiscutable. ■■■■■ 



GROUPE 

SACILOR 




i i 
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L'EXTENSION DE L'ÉPIDÉMIE DE SIDA 

Nouveaux groupes « à risque » 


CORRUPTION DANS LE VAR 

Une quinzaine d’inculpations 
pour un seul témoin à charge 


L’épidémie de SIDA (syn- 
drome d'immuno-défictence ac- 
quise) aura bientôt atteint près 
de huit mille personnes à travers 
le monde. Aucune méthode thé- 
rapeutique efficace n'a encore 
été découverte bien que plu- 
sieurs firmes travaillent à la mise 
au point de méthodes permet- 
tant le diagnostic de cette mala- 
de à partir de prélèvements san- 
guins. L'extension de l'épidémie 
de cette maladie infectieuse 
d'origine virale fait craindre que 
de nouveaux groupes, parmi les- 
quels les malades sous « rein ar- 
tificiel », ne puissent être consi- 
dérés comme étant « à risque a. 

Plus dB sept mille cas de 
SIDA ont déjà été diagnostiqués 
aux Etats-Unis. En Europe, cette 
maladie avait, au 15 octobre, 
touché 559 personnes dans 
quinze pays. La France arrive en 
tête avec 221 cas, devant l'Alle- 
magne de l'Ouest (110 cas), le 
Royaume-Uni (88 cas), et la 
Suisse (33 cas). L'incidence de 
la maladie donne un classement 
différent, plaçant le Danemark 
(31 cas), en tête avec 6 cas par 
million d'habitants. Aux Etats- 
Unis, c’est le nord-est du pays 
qui est le plus touché, devant la 
Californie et lé Floride. 

En Europe, comme aux Etats- 
Unis, le profil déjà bien connu 
des groupes à risque reste le 
même. C'est ainsi qu'on trouve 
toujours parmi les victimes une 
forte proportion de sujets homo- 
sexuels masculins. En plus de la 
voie vénérienne, la contamina- 
tion du SIDA peut se faire par 
voie intraveineuse ou par voie 
sanguine. C'est ainsi qu'on 
trouve parmi les malades un 
nombre important de toxico- 
manes, de polytransfusés, et de 
sujets atteints d'hémophilie, ma- 
ladie due à un défaut héréditaire 


de la coagulation sanguine et 
dont le traitement nécessite 
l' utilisation répétée d'un c fac- 
teur de coagulation >, produit 
dérivé du sang. 

Depuis trois ans. l'extension 
continue et rapide de l'épidémie 
et l'extraordinaire surveillance 
épidémiologique dont bénéficie, 
aux Etats-Unis comme en Eur 
rope, cette nouvelle malatfie. ont 
déjà fait apparaître de nouveaux 
groupes à risque. Des nouveau- 
nés ont été atteints à partir de 
leurs parents contaminés. D'au- 
tre part, on a découvert r exis- 
tence d'un foyer endémique de 
SIDA en Afrique noire (Zaïre). On 
a aussi établi que des prosti- 
tuées eHes-mêmes atteintes par 
le SIDA pouvaient transmettre 
ce syndrome. 


Les malades 
hémodialysés 

La découverte d'une étroite 
association entre le SIDA et un 
type particulier de virus (1) per- 
met aujourd'hui de disposer de 
méthodes diagnostiques. Celles- 
ci donnant la possibilité, à partir 
de prélèvements sanguins, 
d'identifier la présence de mar- 
queurs immunologiques (anti- 
corps) témoignant de l'existence 
d'une contamination. L'utilisa- 
tion de ces méthodes sur une 
large échelle a mis en évidence 
l’existence de < porteurs sains » 
sujets sérologiquement po siti f s , 
mais ne montrant aucun des si- 
gnes cBniques de la maladie. 

En France, depuis un an et 
demi, une large enquête multi- 
centrique a été menée sur une 
population de malades hémo- 
philes afin d'établir la fréquence 
chez ces derniers des anticorps 


associés au SIDA. Las résultats 
de cette enquête devraient être 
prochainement publiés. Un fait 
important doit, néanmoins, être 
déjà souligné. On a, en effet, dé- 
couvert qu'un malade hémophBe 
par ailleurs hémodiaiysé (sous 
rein artificiel) possédait dans son 
sang des anticorps anti-LAV. 

Une enquête a alors été me- 
née auprès de malades hémodia- 
lysés. Les premiers résultats 
ayant fait craindre la possibilitâ 
d'un début d'épidémie chez ces 
derniers, de nouvelles investiga- 
tions ont été effectuées. Fait cu- 
rieux. les résultats sont très dif- 
férents selon les techniques 
mises en ouvre. En d'autres 
termes, la population des ma- 
lades sous rein artificiel apparaît 
comme < immunoiogiquement » 
particulière, et les résultats ob- 
tenus posent de difficiles pro- 
blèmes d'interprétation. Il 
convient, néanmoins, de souli- 
gner qu'aucun cas de SIDA n'a 
été diagnostiqué d iniquement 
chez ces malades (aucun cas n'a 
jamais non plus été mis en évi- 
dence aux Etats-Unis). 

Il faut aussi savoir que les ma- 
lades sous rein artificiel peuvent 
aussi être des malades poly- 
transfusés. Il n'en reste pas 
moins que cette situation pose 
un difficile problème aux auto- 
rités sanitaires. Des précautions 
particulières doivent-elles être 
prises dans les centres d'hémo- 
cSaiyse ? Si oui, lesquelles ? 

JEAN-YVES NAU. 


(I) Ce viras est baptisé aeloa 
les cas LAV ou HTLV-IH, les 
équipes françaises et américaines 
qui l'ont identifié n'étant pas parve- 
nues. pour des raisons plus politiques 
que scientifiques, à trouver un ter- 
rain d'entente. 



30, avenue George V - 75008 Paris Tel : 723-50.10. 


Cette année, 

le Père Noël 
nëst pas une ordure. 
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Jusqu’au ira rïnstractkm sv 
I*aflaire de comqithn de Toa- 
fon (le Monde te 11 décem- 
bre) ? Métissés, les Vante 
comptent les ma dpu iâen* - 
une quinzaine en notas (Ta 
an — et découvrent Peadstence 
d'un réseau d'intérêts occultes 
dont les ramifications parais- 
sent de {tes en (tes étendues, 
compte tenu de la personnalité 
des deux derniers inculpés, 
MM. Charles-Henri Sader, ins- 
pecteur général des travaux 
ma r i tim es, et Pierre Troocbet, 
adjoint an dire cte ur central des 
travaux immobiliers et mari- 
times. 

Toulon- - Les faits reprochés à 
MM. Suder et Troocbet, qui ont été 
écroués à Toulon, se rapportent aux 
vingt dernières années d’activité de 
la direction des travaux maritimes 
de Toulon, qui est Ton des princi- 
paux « donneurs d'ouvrage » dans le 
département du Var. En matière de 
corruption, les délais de prescription 
ne sont pas de trois ans comme pour 
la plupart des délits financiers. 

Selon une jurisprudence 
constante, 3s ne courent qu’à partir 
de la date des derniers faits 
constatés. M. Suder avait occupé le 
poste de directeur de 1964 à 1978. 
Bien qu’il n’ait eu ensuite aucune 
autorité dans la passation des mar- 
chés de la marine à Toulon, 3 lui 
serait fait grief de certaines faveurs 
accordées à la société Socoto-Juvet 
dans les années 1981 et 1982, en 
relation avec ses anciennes fonc- 
tions. Avant de lui succéder en 1978 
et jusqu’en 1982, M. Troocbet avait 
été son adjoint à partir de 1968. 


De notre correspondant 
régional 

Le chiffre d’affaires annuel de ce 
service de l’Etat, soit environ 
200 millions de francs, est une 
manne pour r industrie locale du 
bfitiment et des travaux publics. La 
société Socoto-Juvet (ISO salariés) 
en a largement béné fi cié jusqu’en 
1981. 

Etait-ce en échange d’avantages 
accordés aux deux hasts fonction- 
naires inculpés ? L’accusation 
concernant M. Suder se fonde sur 
des travaux que re ntre pri s e aurait 
effectués gracieusement dans la pro- 
priété que F ancien directeur des tra- 
vaux maritim es possède â Ca basson, 
à l’est de Toulon. M. Suder s’était 
rendu ac qu ére ur d’un terrain sur 
cette c omm une en 1965, puis 3 
s’était fait construire une villa deux 
ans plus tard par tm entrepreneur du 
La vaudou. Des réparations et des 
travaux d’entretien étant néces- 
saires, Os avaient été réalisés ulté- 
rieurement par des employés de la 
Socoto-Juvet. Le montant de ces tra- 
vaux aurait été relativement faible. 
M. Suder conteste toutefois formel- 
lement leur caractère de faveur. 

Avantages présumés 
et contrepartie 

M. Troncbet est également soup- 
çonné d’avoir bénéficié des largesses 
de M. Juvet en 1979 lots de la 
construction d'une villa au nom de 
sa beUe-fanzOle, au May, dans le 
centre du dép ar tement La société 
avait réalisé les travaux du gros 
œuvre pour une somme de 
250 000 francs après avoir été mise 


e n c oncurrence avec deux autres 
entreprises locales. Le magistral ins- 
tructeur, M. Michel Cabaret, consi- 
dère que le prix payé ne correspond 
pas aux prestations fournies. 

Ces avantages présumés auraient 
eu leur co n t rep artie dans Foctroj du 
marché à la société vartxsp grâce à 
des irrégularités commises dans la 
procédure d'appel d'offres. Selon les 
déclarations fanes par un témoin - 
allié de l’un des entrepreneurs 
inculpés, — cette procédure aurait 
été faussée par la substitution de 
documents après la remise officielle 
des {dès contenant les sonnassions. 
La société, ayant ainsi connaissance 
des offres de la concurrence, aurait 
pu en présenter de meâlknres pour 
être dés ig née â coup sûr. Les ceux 
anciens responsables de la direction 
des travaux maritimes objectent 
qu’une telle manipulation était 
impossible, sauf à supposer de nom- 
breuses complicités. 

M. Troncbet a, d’autre part, été 
i nterro g é sur des indemnités qu’il 
aurait fait obtenir à Sacoto- Juvet à 
l’occasion d’un marché de travaux 
relatifs an sémaphore de TBe Pomè- 
gués, dans l'archipel de Frioul, en 
rade de Marseille. 

Les deux anciens responsables de 
la direction des travaux maritimes 
de Toulon se sont-ils réellement 
laissé soudoyer? Les présomptions 
dont ils font l’objet semblent surtout 
ressortir, en Poccnrreoce, du «cli- 
mat » dans lequel baigne toute 
l'affaire. 

Mais, selon leurs avocats, aucune 
{neuve ne viendrait les étayer en 
dehors des déclarations — dictées, à 
leur avis, par un ressentiment per- 
sonnel à l’égard de M. Juvet - d’un 
seul témoin à charge— 

GUY PORTE. 


LES TRENTE-0HIX LAURÉATS 
DE U FONDATION 
DE LA VOCATION 

M. Marcel Bleustein-Blaucbet, 
président et fondateur de la Fonda- 
tion de la vocation, a remis récem- 
ment, au Théâtre de l'Empire à 
Paris, trente-deux bourses d'un mon- 
| tant de 20 000 francs chacune aux 
! lauréats de la vingt-cinquième pro- 
motion de la Fondation. Celfoci 
porte le nom d'Yves Coppens, 
anthropologue et professeur an Col- 
lège de France, qui fut lui-même 
lauréat de la Fondation de la voca- 
tion en 1963. 

La Fondation (1) aide depuis 
1960 des jeunes Français de dix-huit 
à trente ans ayant fait preuve d'une 
vocation par des débuts de réalisa- 
tion. 

Sont lauréats : Djamel Atallah, 
Ton des organisateurs de la marche 
contre le racisme en 1983 ; Marion 
Bastien, cinétographe (2) ; Clau- 
dine Biver, chercheur en chimie 
maeromoléculaire; Blandine Bour- 
gain, informaticienne; Jean-Louis 
Clave, poète ; Christophe Delaunay. 
informaticien; François Desbordes, 
illustrateur animalier ; Anne 
Dreyfus, chorégraphe ; Laurence 
Dumont, rééducatrice en mathéma- 
tiques; Thierry Fournier, typogra- 
phe ; Eric Gonthier, ethno- 
minéraiogiste ; Aline Laolan, 
chercheur en immunologie ; Isabelle 
Layat, orthoptiste; Anne-Louise 
Le For, infirmière pour les pays du 
tiers-monde ; Philippe Marinvai, 
bio-archéologue ; Khanh Nguyen, 
médecin ; Patrick Pageat, chercheur 
en éthologie ; Marylène Patou, pré- 
historienne ; Margaret Perrier, 
magistrat ; Christophe Perrin de 
Bricbambaut, pilote d’essais ; 
Ma rie- Laurence Phlipponneau, 
médecin ; Frédérick Plantait, ténor ; 
Dominique Pomente, chercheur en 
génétique des populations animales ; 
Christine Ravit, «designer» sonore ; 
Charles Riché, luthier ; Pierre 
Schneider, juriste de développe- 
ment ; Myriam Tangï, graveur ; 
Pierre Turpin, sociologue ; Christo- 
phe Vallée, philosophe ; Didier Van 
Cauwelaert, écrivain; Hervé Wab- 
leu, dinandier ; Bertrand Walter, 
violoniste. 


(1) Fondation de la vocation, 
60, avenue Victor-Hugo, 75116, Paris. 
TéL: 501-29-28. 

(2) La cmétographie est une techni- 
que de notation permettant l'archivage 
et la reconstruction de chorégraphies 
d’après partition. 


9 La Société des agrégés et les 
jumelages école-entreprises. — 
M. Guy Bayet, président de la 
Société des agrégés, s’étonne de » la 
course au jumelage entamée par 
certains grands lycées parisiens -. Il 
critique Tes rapprochements, « dont 
le but principal est d'obtenir des 
entreprises des moyens refusés par 
l’éducation nationale ». Cette 
démarche de « marchand du Tem- 

C le » aboutit, selon le responsable de 
i société des agrégés, à » favoriser 
de façon scandaleuse certains éta- 
blissements ». ■ S'agit-il là d'exem- 
ples d'élitisme républicain ou de 
défense de la qualité de l'enseigne- 
ment. dont se réclame le ministre de 
l'éducation nationale ? », demande 
M. Bayet. 


Les petits patrouilleurs de Schiltigheim 

De notre correspondant 


Strasbourg. — e Quand les 
voitures arrivent juste à ta créme- 
rie. M faut les arrêter. SieU as rou- 
lent trop vite, on laisse pas- 
ser... > Le petit contractuel, vêtu 
d’un gèet fluorescent orange, a 
douze ans. Avec une trentaine 
d'autres élèves, de l'école Exen 
de Schiltigheim (Bas-Rhin), il 
assure la protection des enfants 
à l’une des sorties de son étabis- 
sement. L'idée de ces « patrouil- 
leurs scolaires », à l'exemple des 
Etats-Unis ou de l'Allemagne 
fédérale, avait été lancée au 
conseil municipal des enfants. 
Chaque année, il réunit autour du 
maire, M. Alfred Muller (PS), les 
délégués des enfants de la com- 
mune. U n'y a pas assez d'agents 
pour assurer la sécurité des sor- 
ties d* école, avaient remarqué 
les enfants eux-mêmes; pour- 
quoi ne pas s'y mettre aussi 7 
L'initiative a fait son chemin. 

Des moniteurs de la Préven- 
tion routière leur ont appris à 
lever une c palette a blanc et 
rouge, version moderne du bâton 


blanc du garefien de la paix. Et. 
chaque mercredi après-midi 
depuis plusieurs mois, le petit 
groupe s'est entraîné- 
es ren fo rt a permis de dépla- 
cer une contractuelle vers un 
autre groupe scolaire dont la sor- 
tie présente plus de risques. 
Enseignants et parents ont 
atfltéré facilement à la proposi- 
tion. «fautant plus que rétablis- 
sement était déjà sensfciüsé à la 
prévention routière, mais selon 
des formes plus classiques. 

Y aura-t-il des problèmes 
d'autorité? La municipalité a 
encouragé les automobilistes à 
rouler raisonnablenient et à res- 
pecter les ordres des < patrouè- 
leurss. Leurs vêtements réflé- 
chissants et leurs palettes 
devraient renforcer leur statut 
Sinon, cB faudra qu'on nous 
dorme des carnets de contraven- 
tion », ont-ès expliqué au maire 
de SchStigheim. 

J. F. 


Bac = « Maturité » 


La France et l’Italie viennent de 
signer on accord instituant une 
pleine équivalence entre le baccar des élèves qui 


lauréat et la maturité (examen 
sanctionnant la fin des études secon- 
daires). En vota de la convention 
culturelle de 1949, cette équivalence 
n’était reconnue auparavant qu’aux 
élèves ayant Fait toute leur scolarité 
soit au lycée Chateaubriand à 


Rome, soit au lycée Léonard- 
do-Vinci à Paris. Désormais, même 
viennent d'autres éta- 
blissements et passent leurs examens 
dans j'un de ces deux lycées pour- 
ront obtenir un diplôme leur ouvrant 
les portes des universités ou leur per- 
mettant de se présenter aux 
concours dans les deux pays. - 
(Corresp.) 


ENVIRONNEMENT 


AU PREMIER SOMMET ECOLOGISTE 
DES GRANDS PAYS INDUSTRIALISÉS 


La chaise vide de M " 16 Bouchardeau 


Pluies acides, pedfution par les 
pesticides, contrôle des produits 
chimiques, transpeut des déchets 
dangereux, menaces contre les mi- 
lieux vivants, tels sont les sujets à 
Tordre du jour de la conférence des 
ministres de l'environnement des 
grands pays industrialisés. Les re- 
présentants de la Grande-Bretagne, 
des Etats-Unis, du Japon, de P Alle- 
magne de l’Ouest, de l’Italie et du 
Canada sont réunis à Londres de- 
puis hindi 17 déce m b re , pour exami- 
ner ces problèmes, dont certains sont 
d’une brillante actualité. 

L’Alliance verte qui groupe tes or- 
ganisations écologistes de dix- 
neuf pays a remb un mémorandum 
aux ministres de Fenvirounemeiii dé- 
signant toutes tes répons du globe 
ou une action u rge nte est indispensa- 
ble. 

Un seul ministre n’assiste pas à ce 
premier sommet écologiste des 
grands pays industrialisés ; M— Hu- 
guette Bouchardeau, ministre fran- 
çais de l'environnement. La France 
boycotte la réunion pour plusieurs 


raisons. Les sommets des < sept > ne 
réunissent que des chefs d'Etat ou 
de go uvernement, dit-on à Paris, ja- 
mais de simples ministres. La 
France ne veut pas créer de précé- 
dent en ce domaine. D’autre part, 
l’ordre du. jonr de ce « mini- 
sommet • informel est jugé comme 
« trop vague ». Un exemple : celui 
des pluies acides. On va en parier 
longuement, mais deux pays sur sept 
- te Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis — ont refusé de suivre les cinq 
autres, qui se sont engagés à réduire 
de 30 % leurs émissions de ga z sul- 
fureux d’ici à 1993. Or ta Grande- 
Bretagne, précisément, est un grand 
producteur de gaz soufrés, eux- 
mêmes générateurs de pluies acides. 
« Au lieu d'en parler , Us gouverne- 
ments feraient mieux de prendre des 
mesures », fait remarquer les asso- 
ciations^ An ministère français de 
l'environnement, on annonce juste- 
ment que le conseil des minist re de 
mercredi 19 décembre devrait adop- 
ter des mesures qualifiées d’« impor- 
tantes • concernant les plaies acides. 
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LA LUTTE CONTRE LA DÉLINQUANCE 


A PROPOS D’UN SONDAGE SUR L'INSÉCURITÉ 


Les crédits du Conseil national de prévention 
seront doublés en 1385 


La Sofres prend la défense 
du « Figaro » 


Les crédits du Cooscü national de 
préventioù de la délinquance 
(CNPD) seront doublés en 19SS, 
passant de 25 à 50 millions de 
francs. C’est ce. que devait annoncer 
M. Gilbert Bonnemaison, vice - 
président du CNPD, député (PS) 
de Seine-Sai ut-Denis et maire 
d'Epinay-sur-Seiue, . ce mardi 
18 décembre, aux élus de toutes les 
familles politiques qui composent le 
CNPD, créé en juillet 1983. Faisant 
part de cette décision à M. Bonne- 
maison, lors d’une entrevue, le 
14 décembre, M. Laurent Fabius, 
premier ministre et président à ce 
titre du CNPD, avait insisté sur fat 
priorité accordée par le gouverne- 
ment à la lutte contre finsécurité. 

Lors de son assemblée plénière de' 
ce mardi, le CNPD devait proposer 
la mise en œuvre de « contrats 


action prévention » (CAP), conclus 
entre les municipalités, les départe- 
ments et le Conseil national, afin de 
promouvoir une > déconcentration » 
des moyens financiers accordés à la 
prévention. Le CNPD, qui a d'ores 
et déjà favorisé la création de quel- 
que trois cents conseils communaux 
de prévention de la délinquance, a 
reçu, lundi 17 décembre, l'hommage 
de M. Pierre Joxe. 

Le ministre de l’intérieur s’est 
rendu à Epiuay-sur-Seme, ville 
pilote en matière de sécurité dont le 
commissariat fut Tun des premiers 
de Fronce à s’ informatiser. U a 
invité à cette occasion les policiers à 
* s'adapter * à de - nouvelles 
méthodes de travail (_) qui peu- 
vent avoir des résultats rapides ». 


Dais les colonnes du Figaro du 
18 décembre, MM. Pierre Weill, 
président de la Sofres, et Jérôme 
Jaffré, sou directeur des études poli- 
tiques, assurent que ce quotidien ne 
s'est aucunement rende coupable de 
■ désinformation» en omettant de 
publier deux des réponses â on son- 
dage sur l’insécurité, dont les résul- 
tats avaient été commentés dans 
l’édition du 28 novembre. 

Les lecteurs du Figaro avaient 
certes appris que 63 % des personnes 
interrogées se sentaient ■ moins » en 
sécurité qu’il y a quelques années et 
que 61 % d’entre elles pensaient que 
le rétablissement de la peine de mort 
serait une mesure « efficace » pour 
faire diminuer l’insécurité. En 
revanche, il leur avait été caché que 
48 % des « sondés ■ estimaient 
qu’« i7 n’y aurait pas de différence » 
entre la gauche, le RPR et l'UDF 
pour lutter contre l’insécurité. De 
même ils n’avaient pu apprendre 


que, pour 67 % des Français, Finsé- 
curité est > un malaise de notre civi- 
lisation • dont la - solution passe 
par une réforme de la société ». 

• Désinformation », avait 
affirmé, le S décembre, à l'Assem- 
blée nationale, M. Robert Badinter, 
garde des sceaux (le Monde du 
7 décembre). Rien de tel, rétor- 
quent MM. Weill et Jaffré selon qui 
» en aucune façon ni Juridique ni 
déontologique, un journal n’est 
dans l’obligation de publier la tota- 
lité des résultats d’un sondage ». 
■ L’accusation de désinformation, 
ajoutent-ils, a été lancée bien à la 
légère (...). Le sondage mis en 
cause montrait avant toute chose 
que le sentiment d’insécurité est 
aujourd’hui largement partagé. 
Voilà qui mériterait réflexion sur 
les aspirations des Français et leurs 
angoisses, plutôt qu’un débat sur le 
sexe des anges ». 


EN BREF 


Des jôstêtes 
apportent leir soutien 
auPère Cantonal 

Dans une lettre adressée au Père 
Fernando Cardenal, récemment 
exclu de la Compagnie de Jésus, {le 
Monde du 12 décembre!, et rendue 
publique le 13 décembre, un groupe 
de jéâiites français écrivent : « Tu 
as été exclu de notre ordre: En rai- 
son de tes fonctions, l’exclusion a 
été publique ; nous tenons à te dire 
publiquement notre sympathie et 
notre estime. Tu restes pour nous 
un frire. La loi d’amour et de cha- 
rité que l’Esprit a coutume d’ins- 
crire dans les cœurs êt dont parlent 
les constitutions des jésuites est au- 
delà de la toi des hommes. » La let- 
tre est signée : Joseph Boudaud, 
Noél Barré, Jean-Jacques Guille- 
mot, Edgar Ha u lot te, André 
Legouy, Edmond Vandermeersch, 
Pierre-Jean Labarrière., 

Selon y ; 

le cardinal Lustiger - 
Mgr Lefebvre 
«abuse les fidèles» 

Invité de rémission « Face au pu- 
blic» de France Inter, le 77 décem- 
bre, le cardinal Lustiger, archevê- 
que de Paris, a répondu à plusieurs 
questions touchant l'actualité reli- 
gieuse et politique. Interrogé sur le 
rétablissement de la messe en latin 
selon l’ancien rite, il l’a qualifié 
d*« un geste de paix », mais il a tenu 
un langage très ferme sur les inté- 
gristes et leur chef de /île. Mgr Mar- 
cel Lefebvre : » Je suis très navré 
par cette affaire, a dit le cardinal, de 
voir un évêque catholique finale- 
ment s’obstiner dans une contesta- 
tion de la communion au pape. J’en 
suis désolé pour lui et pour les fi- 
dèles qui le suivent (—) Il est au 
pied du mur et il s'agit de savoir si 
ce qui l’anime c’est vraiment la ca- 
pacité d’écouter, ce pourquoi il a éé 
ordonné. C’est un évêque catholique 
et les critiques qu’il jSuf à l’Eglise, 
il peut se les appliquer à lui-même. 
Donc maintenant. U ne faut quand 
même pas abuser les fidèles ni les 
gens. C’est une question de vérité, 
de loyauté, d’honnêteté Qu ‘il recon- 
naisse que l'Eglise catholique c’est 
l’Eglise catholique. Et que ce n’est 
pas lui. • 

MgrNgoDïnhTlKic 
ancien avchev&|iie de Hué 
est mort 

Mgr Pierre Martin Ngo Dinh 
Thuc, ancien archevêque de Hué 
(Vietnam), est mort à New-York, le 
13 décembre, à T âge de quatre- 
vingt-sept ans. Frère de l'ancien pré- 
sident Diem, Mgr Ngo Dinh Thuc 
avait été excommunié deux fois pour 
avoir consacré des évêques sans l’ao- 
cord du Saint-Siège. 

H avait été excommunié une pre- 
mière fois après avoir, en 1976, or- 
donné illégalement des évêques et 
des prêtres traditionalistes, dont 
Clémente Dominguez Gômez, un 
Espagnol qui s’est proclamé 
« pape » en 1976, prenant le nom de 
Grégoire XVII et créant un. -Vati- 
can » près de Barcelone. S’étant re- 
penti, F archevêque avait été une 
Monière fois absous par Paul VT. 
Suite à de nouvelles ordinations illi- 
cites en 1981, il avait été h nouveau 
excommunié. 

Avant de mourir aux Etats-Unis, 
Mgr Ngo Dinh Thuc a fait parvenir, 
eir juillet dernier, une lettre de re- 
pentir à Jean-Paul II. Il y demandait 
pardon et invitait notamment tous 
les prêtres qu'Q avait ordonnés- i 
•« quitter leur état actuel et à se ré- 
concilier avec l’Eglise et le Saint- 
Père. le pape Jean-Paul II ». 


Un vrai hôpital 
pour tes détenus 

L’hôpital des prisais de Fresnes 
sera bientôt un vrai hôpital. B en a le 
titre, mais ta qualité des sains laisse 
encore à désirer. M. Robert Badin- 
ter, garde des sceaux, qui a entrepris 
d’améliorer la médecine péniten- 
tiaire, veut le hisser au niveau des 
autres établissements de sons. Un 
pas important sera franchi lorsque le. 
Parlement, qui en discute actuelle- 
ment, aura ajouté A la loi de 1970 
sur la réforme hospitalière, «feux 
articles alignant les hôpitaux péni- 
tentiaires et le statut de leur persoa 1 - 
nd sur les antres établissements du 
secteur public. 

Commentant cette réforme, lundi 
17 décembre, au cours d'une confé- 
rence de presse A Paris, M. Jean 
Favard, conseiller technique au 
cabinet du garde des sceaux, a 
insisté sur le fait que la qualité des 
. sons prodigués aux détenus en sera 
améliorée. H a souligné que Padmi- 
nistration pénitent i aire ferait, du 
même coup, des économies puisque 
davantage de détenus pourront être 
soignés sur place, au fieu d'être 
dirigés, sous escorte, vers d’autres 
hftpUamL Le ministère espère que le 
second hôpital pour détenus, celui 
des Baumettes A Marseille, pourra 
lui aussi acquérir le statut d’établis- 
sement public, mais H faudrait le 
moderniser et cela n’est pas envisa- 
geable pour l’instant, a déclaré 
M. Favard. 

• Toumi DjàSdja demande sa 
gyâce à M. Mitterrand. - Toumi 
pjaïdja, vingt et un ans, l'organisa- 
teur de la - marche des Bcurs» 
en 1983, actuellement enprisooné A 
Lyon, après avoir été condamné en 
appel, le 30 novembre dernier, A une 
peine de deux ans de prison, dont 
neuf mois avec sursis, pour « vol 
avec violence », vient d'adresser une 
lettre au président de la République 
pour solliciter sa grâce. « J’ai 
confiance en la justice de mon pays, 
et vous êtes l’ultime recours pour 
qu’elle puisse être efficacement ren- 
due », écrit notamment Toumi 
Djaîdja. 

Avant lui, un prêtre et un pasteur 
avaient adressé A M. Mitterrand une 
demande en grâce en faveur du 
jeune homme {le Monde du 
7 décembre). - 


PARENT D'ÉLÈVE 
COIOAMUÉ 

Le tribunal correctionnel de 
Nancy a condamné lundi 
17 décembre A huit jours de pri- 
son avec sursis et 1 000 francs 
d'amende un parent d'élève 
poursuivi pour «outrage à un 
citoyen chargé d’un ministère de 
service public». Le 13 juin 
1984, ce père de famille avait 
craché au visage de rensei- 
gnante d'une école de Malzéville 
(Meurthe-et-Moselle) lui annon- 
çant que son füs allait redoubler. 
Il avait ensuite insulté et 
menacé de mort l'institutrice. 

Au coure de r audience du 
5 décembre, le procureur quali- 
fia ce comportement d'earri- 
tuda inadmissible, troublant gra- 
vement le bon fonctionnement 
de l'éducation nationale ». 
Demandant la relaxa de son 
.client, M” Michel, du barreau de 
tauicy, avait argué du fait que 
resprit de la loi n'était pas de 
protéger l’ensemble des fonc- 
tionnaires t chargés d'un irmùs • 
tare de service publics, mais 
uniquement ceux qui e détien- 
nent une parcelle de l'autorité 
de l'Etat s comme les préfets, 
les maires ou les gardiens de ta 
paix. Le tribunal an a jugé autre- 
ment tComsp.). 


FEU VERT POUR LE TGV 
DANSLEVOUVRAY 

(De notre correspondant) 

Tours. — Le projet de faire 
passer le TGV en tunnel sous le 
coteau de Vouvray (Indre- 
et-Loire) a reçu l'aval de fa com- 
mission d'enquête supplémen- 
taire qui avait été chargée de se 
prononcer par le ministère des 
transports, le 22 juin dernier, 
avant la déclaration d'utilité 
publique. Cette variante au tracé 
initial offre l'avantage pour la 
commission de diminuer la lon- 
gueur du tunnel, ce qui entraîne 
une économie et évite de 
détruire totalement une exploi- 
tation viticole. 

S’agissant des bruits pour les 
riverains, (a commission pro- 
posa que la SNCF soit dans 
l'obligation d'offrir un choix aux 
propriétaires intéressés, soit par 
un achat, soit par une indemnité 
compensatrice, dans le cas où 
les mesures de protection à la 
source seraient insuffisantes. 

Quant aux vibrations à I* inté- 
rieur des caves taillées dans le 
roc, qui risquent d'empêcher 
une bonne conservation du vin 
ou le traitement du vouvray en 
vin champagnisé, la commission 
demande è la SNCF d’indemni- 
ser ce type de nuisances en pre- 
nant une série de mesures : 
consolidation du roc avant les 
travaux, aménagements spé- 
ciaux dans le tunnel, finance- 
ment de dispositifs antivibre- 
tokes dans les caves. 


Mort de Frank H. Speddâtg 
atonâste 

cofiaborataur tfEnrico Fermi 

Frank H. Spedding. physicien 
américain d'origine canadienne, est 
mort, le 15 décembre, A Ames 
(lowa), A l’âge de quatre-vingt-deux 
ans. II est connu pair avoir participé 
au fameux projet « Manhattan », 
qui devait plus tard conduire A la 
réalisation des premières bombes 
atomiques américaines. 

(Né le 22 octobre 1902 à Hamihon 
(Canada). M. Spedding a fait ses 
études à Poniversité du Michigan, puis A 
celle de Berkeley en Californie. En 
1942, il a été nommé directeur du ■ pro- 
jet anomique » à Fumvererté d'Etat de 
lowa, et, dans ce cadre, 0 a participé à 
la mise au point des technologies néces- 
saires à la production A grande échelle 
de Furanforn 235. D a travaillé égale- 
ment avec Enrico Fermi, qui a produit, 
en 1943, la première réaction atomique 
enchaîne.] 

Les fûts 
d'union Carbide 
renvoyés aux Etats-Unis 

Marseille. - Un conteneur renfer- 
mant soixante-huit fûts d'isocyanate 
de méthyle, destinés A l’usine La 
Littorale de Béziers (Hérault), fi- 
liale tFUnion Carbide arrivé, mer- 
credi 12 décembre, à Fos-sur-Mer 
(Bouches-du-Rhône) à bord du 
porte-conteneurs American Ala- 
bama, a été embarqué à destination 
des Etats-Unis, mardi 18 décembre, 
sur le cargo danois Tant. Interdic- 
tion avait été faite au porte- 
conteneurs américain de décharger 
ceue cargaison A la suite de l’émo- 
tiûQ soulevée par la catastrophe de 
Bbopal, eu Inde. 

Cette mesure avait entraîné une 
opération pour le moins inattendue : 
Y American Alabama devant repar- 
tir pour l'Extrême-Orient, le conte- 
neur avait été débarqué, non pas sur 
la terre ferme, mais sur une barge 
ancrée... â quelques mètres du quai 
à Fos-sur-Mer. H y est resté près 
d’une semaine. - (Corresp.) 


Pas de diminuti o n en 1985 
du nombre des essais 
nucléaires français 

Les activités nucléaires françaises 
dans le Pacifique ■ seront mainte- 
nues Vannée prochaine au même ni- 
veau qu'en 1984». a annoncé, sa- 
medi 15 décembre, ie 
co mmand ement du Centre d'expéri- 
mentations nucléaires du Pacifique 
(CEP), d«nc an communiqué publié 
A Tahiti. Ce texte, qui présente un 
bilan des activités du Centre eu 
1984, indique que les tire i Mururoa 
au cours de l'année avaient pour ob- 
jet « le développement de la nou- 
velle tête nucléaire TN 71, qui per- 
mettra à partir de 1987 d’accroître 
la portée du missile M 4 des sous- 
marins à plus de 5 000 km ; la défi- 
nition de ta charge nucléaire du 
missile air-sol moyenne portée des 
Mirage et des Super-Etendard, 
ainsi que les études des charges du 
système d’armes HADES ». Le mis- 
sile HADES remplacera le missile 
tactique Plutan en 1992. 

Le commandement du CEP n’a 
pas précisé le nombre de tire effec- 
tués. 

* Les progrès accomplis par le 
■ Commissariat à l’énergie atomique 
(CEA) dans les techniques de me- 
sures ont permis une légère diminu- 
tion des essais par rapport aux an- 
nées précédentes, sans que les 
programmes soient affectés ». selon 
le communiqué du CEP. 

jOa s compté bdt tire nucléaires en 
1984, ta fiea «Ttne douzaine haMtadb- 
nent Ce qui a t ut dire A «retins pat» 
lenwatswes, rapportons des budgets 
miStoires n couânissioos de la défense 
A r Assemblée nationale et des affaires 
étrangères an Sénat, que la Fkanee 
avait réduit d’an tiers le nombre de ses 
expériences à Mnraroa. A plnsfears re- 
prises, des responsables dn CEA 
avaient regretté, en privé, cette d hnfm» - 
tkm qui ralentirait, selon eux, les re» 
cherches.] 


CORRESPONDANCE 


CONTROLE DE L'GR 
ET ÉGALITÉ DES CITOYENS 

Le directeur général des douanes 
et droits indirects. M. Bernard Gau- 
dillère, nous a adressé la lettre sui- 
vante : 

Vous avez, dans votre numéro du 
20 novembre, rendu compte de 
l’arrêt de la cour d’appel de Cham- 
béry qui a condamné MM. Louis et 
Ulysse Saddier pour détention irré- 
gulière de 220 kilos d’or. 

Vous avez précisé que cette 
condamnation reposait sur une kâ 
faisant obligation aux seuls proprié- 
taires d'or situés dans nu rayon de 
60 kilomètres d’une frontière de jus- , 
tifïer au service des douanes de ran- 
ime de ceœ marchandise. 

Au cas particulier, cette informa- : 
don est exacte, car les faits avaient 
été constatés en 1981. 

Il serait toutefois regrettable que 
vos lecteurs puissent on tirer la 
conclusion que les citoyens sont 
traités différemment sur ce point 
selon qu’Os habitent ou non dans la ^ 
zone frontalière. { 

Si tel était le cas au moment de la ! 
découverte de l'affaire Saddier, 3 , 
n’en est plus de même depuis la | 
publication de l’arrêté du 11 décent- j 
bre 1981 {JO des 11 et 12 janvier 
1982), pris pour ('application de I 
l’article 21 5 du code des douanes. 

Ce texte a établi une égalité de : 
traitement entre tous les citoyens. 
Ceux-ci doivent justifier, quel que 
soit l'endroit où ils résident sur le 
territoire, que l’or en lingot et cm 
banc qu’ils détiennent a été acquis 
OU imputé régulièrement. » 
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LE POINT SUR... 


La réorganisation 
de l'armée de terre 

P OUR la sixième fois en moins de quarante ans. I*armée de 
terre française subit un profond remaniement de ses 
structures, qui s'achèvera en 1985 avec la mise en place 
définitive de la Force d'intervention rapide (FAR), la nouveauté 
de cetta réforme. 

Comme en 1946, à la suite du deuxième conflit moncfial ; en 
1956, au lendemain de la guerre d'Indochine ; en 1962, après les 
opérations d’Algérie: an 1966. avec la dissuasion nucléaire, et. 
après 1978, avec la s réforme Lagarda a. du nom de son ancien 
chef d’état-major, t'armée de terra subit actuellement une mise à 
jour assez radicale, con f o r me aux orientations de le programma- 
tion militaire 1984-1988 adoptée par le Parlement- 

Dans la pratique, cela se traduit par une réorganisation, en 
1984, de cent cinquante unités, et de soixante-dix-sept autres 
en 1985, pour un coût de 112 millions de francs environ. Avec ce 
qu'une telle réforme entraîne, sur te plan humain, de déplace- 
ments d'une garnison à l'autre, de suppressions de postes (d'ici à 
1988. les effectifs de l'armée de terre auront cfiminué de 7 X) et 


de dissolutions de r é g im ents plus ou moins compensées par la 
création d'autres dans un cadra différent. 

* L’armée de terre est agitée de mouvements brow nien s , 
estiment certains officiers et soue-officiers. avec tout ce que 
cote implique d’amertume, de déchirements, de changements 
d'habitudes, mais aussi d'ambitions pour un nouvel horizon. » 

A terme, ainsi qu'elle est décrite ci-dessous, la réorganisa- 
tion en cours prévoit : une grande unité nucléaire tactique (ou 
«pré-stratégique», comme préfère l'appeler le ministre de la 
défense. M. Charles Hemu), tin corps de bataille bBndé et méca- 
nisé de dix divisions, une Force d'action rapide pour l'Europe ou 
r outre-mer, des unités territoriales chargées de la garda des 
points « sensibles » en accord avec la gendarmerie. 

Si les moyens de l'armée de terre ne sont pas senafotament 
augmentés en raison de F austérité qui frappa le budget de la 
défense comme l'ensemble des dépenses pubfiques, en revanche 
ils sont différemment répartis et organisés. 

M. Hemu s'est défendu, è plusieurs reprises, d'avoir affaâbB 
le précédent tfispositif classique en substituant à r ancien corps 
de bata&e, relativement statique de part et d'autre du Rhin, un 
ensemble, composé de la I" armée et de la FAR. qu'il juge plus 
mobile, plus puissant et plus polyvalent. 

a Aujourd'hui comme hier, après comme avant la réorgani- 
sation, explique le ministre de la défense, t'armée de terre 
conserva la possibilité de fa ire face, tous moyens réunis et ni 
plus ni moins que par le passé, aux scénarios de crise. Ce qui a 
changé, c'est que, désormais, grâce i la création de la FAR, les 


^ *\ 

forces terres tr e s, soutenues par l'armée de l'air et par la marina, 
donnant au gouvernement la possibilité i qoTI c'avait pas 
jusqu'ici, d'avoir iat instrument mürtaîre capable de pas er sur une 
crise avant qv'oBa ne dégénéra et de pouvoir modifier rapide- 
ment le rBsposhif de rarmée de terre face à me attaque surprise 
oui une menace imprévue, a 

Le chef d'état-major actuel de t'armée de ferre, le général 
René Imbot, ne tSt pas autre chose lorsque, devant cette capa- 
cité de la FAR à être projetée hors de la zone de la K* armée pots- 
une action d'envergure, 8 constate : a La réorganisation prépara, 
pour la fin du siècle, au prix d’un léger tassement des e f fect if s, 
une armée de terre plus ramassée, plus mobile et dotée d'un 
éq u ipe m ent moderne et compétitif. » 

En revanche, la PCF émet des doutas sur las conséquences - 
d'une taUe réforma, en particulier sur la tendance è une profes- 
skmnafisation accrus des e ff e ctifs da rarmée de terre (62 % 
sont, aujourd'hui, des appelés du contingent) et sur r intégration . 
éventuetta de cette FAR dans le di s po sitif de l'OTAN. 

Pour F opposition, eu RPR comme i l'UDF, où l'on ne 
s'oppose pas fonda m ent a lement è la cr éa tion da la FAR, la projet 
d'une nouvelle année de terre comporte plus d'inconvénients 
que d'avantages et il pose plus de problèmes qu'a n'en résout, le 
réorganisation da la F* armée se traduira per une dammitian 
drastique de ses moyens, et le remplacement du missHe 
nuc l é air e Pluton par un Ha dès. dissocié du restant des forces 
classiques, aura pour effet d'amoindrir la partic i pa t i on de 
Fermée de ferre à In dtaleotique de la. dissuasion nationale. 


Des Pluton aux orées Ai chef de l'Etat 


I. - 

L’armée de terre a commencé de 
mettre en service ses premières 
armes nucléaires tactiques en 1974. 
Quatre ans après, cinq régiments 
d’artillerie étaient équipés du mis- 
sile Pluton. 

Chaque régiment Pluton — les 
cinq unités sont implantées aux Fou- 

S irais (Territoire-dc-Belfort), à 
berfaoffcn-sur-Moder (Bas-Rhin), 
à Suippes (Marne), à Mailly- 
le-Camp (Aube) et à Laon-Cou vron 
(Aisne) — rassemble un millier 
d’hommes autour de trois cents véhi- 
cules environ, dont les rampes de 
lancement des missiles. Outre les 
moyens traditionnels de commande- 
ment, de calcul informatique, de 
transmissions et de services, chaque 
régiment Pluton dispose de trois bat- 
teries de tir rechargeables, de cha- 
cune deux rampes de Pluton, qui 
représentent le feu nucléaire. Le 
tout est placé aux ordres du chef de 
l'Etat. 

Le missile est installé sur un 
châssis de char AMX-30. D peut 
atteindre un objectif distant de 20 à 
120 kilomètres, avec une précision 
de ISO à 300 mètres selon la dis- 
tance. La charge exploserait à 300 
ou 400 mètres d'altitude au-dessus 
de sa cible, et elle aurait une puis- 
sance variable, entre 10 et 25 kilo- 
tonnes (la charge à Hiroshima a 
dégagé une puissance de 18 A 
20 küotonnes), selon qu’elle éclate- 
rait i proximité de troupes au 
contact ou qu’elle viserait des cibles 
■ durcies». 


Chaque régiment peut disperser 
ses six rampes de Platon sur un front 
de 50 à 60 kilomètres, tout en conti- 
nuant à recevoir ses ordre s d’un PC 
distant de 80 kilo m ètre s . L’arme- 
ment du missile peut être inter- 
rompu en vol si l’écart prévisible par 
rapport à la cible est supérieur à six 
fois l’écart calculé au départ. Les 
deux tiers des armes entreposées ont 
une puissance de 10 kikiconnes, le 
tiers restant de 25 küotonnes. 

L'actuel ministre de la défense, 
M. Charles Hernu. a défini les 
armes nucléaires tactiques comme 
un ultime avertissement adressé à 
l'envahisseur. ■ L’emploi de ces 
ormes, a-t-il expliqué, doit d’abord 
provoquer un choc chez l'adver- 
saire. le contraindre à la réflexion à 
la suite de la désorganisation de son 
dispositif, tout cela afin qu'il ne se 
méprenne m sur la gravité de la 
situation qu'il aurait créée ni sur 
notre détermination à recourir aux 
représailles stratégiques. • 

En 1992, les régiments Platon 
seront rem p lacés par des régiments 
Hadès, du nom du nouveau missile 
en cours de conception, qui portera 
une armé nucléaire de 80 à 150 kilo- 
tonnes à des distances de l’ordre de 
400 kilomètres. Le missile Hadès 
sera installé en double exemplaire 
sur des rampes de lancement et tous 
les régiments qui en seront dotés 
seront réunis sous le commandement 
unique du chef d’état-major des 
armées. 


II. - Trois corps crarmee 
de part et d'autre du Rhin 


La I 1 * armée, dont le PC est à 
Strasbourg, comprendra, au 
terme de sa réorganisation, un to- 
tal de dix divisions réparties en 
trois corps d’armée de part et 
d’autre du Rhin. On comptera 
donc six divisions blindées (soit. 


UN BUDGET ANNUEL 
DE 38 MILLIARDS DE F 

(27 % du budget 
de la défense) 

En 1984, l'armée de terre a 
reçu 38 371 millions de francs 
de crécfits, soit environ 27 X de 
l'ensemble du budget de la dé- 
fense. Cette somme se répartit 
«nsi : 22 164 millions de francs 
pour les dépenses de fonctionne- 
ment (soldes, entretien des ma- 
tériels. des infrastructures, acti- 
vités d'entraînement) et 
16 207 mations de francs pour 
les dépenses d'équipement 
(études, fabrication et achat 
d’armements nouveaux). 

Si l’on entre davantage encore 
dans le détail, les rémunérations 
et charges sociales ont repré- 
senté 39,9 X de ce budget ; les 
équipements 30,8 % : la condi- 
tion de vie 1 1,7 X : la rrese en 
condition opérationnelle des 
forces 11.1 % et fos infrastruc- 
tures 6,5 X. Ce budget a permis 
de commander notamment 
91 chars AMX-30 (dans la ver- 
sion B-2 modernisée). 2 rampes 
de missiles sol-air Roland, 
27 batteries d'artillerie sot-soi 
AUF-1 à grande cadence de tir, 
225 vâvcules de l'avant b&ndés 
(VAB), 3 040 véhicules tactiques 
et 15 hélicoptères Gazelle armés 
de missiles antichars Mot. Dans 
le même temps, l'armée de terre 
e été autorisée à lancer des 
études, dites de développement, 
sur un hélicoptère armé de pro- 
tection, le char futur, un système 
sol-air à très courte portée, un 
lance-roquettes multiples et un 
radar héliporté de renseigne- 
ment 


chacune, 9 000 hommes avec cent 
soixante-quatorze ou cent quatre- 
vingt-dix chars AMX-30 selon les 
cas), deux divisions d’infanterie 
(soit, chacune, 7 000 hommes) et 
deux divisions légères blindées 
(avec, chacune, 7 400 hommes et 
soixante-douze chars AMX- 
10 RC) qui ont la particularité 
d’être formées à partir des person- 
nels (encadrement et élèves) et 
des matériels des écoles mili- 
taires. 

Tels qu’ils apparaissent dans la 
carte de la France ci-jointe, les 
corps d’armée ont des effectifs 
qui peuvent varier de l’un è 
l’autre: 40 000 hommes en vin» 
pour le 1 er corps d’armée (PC è 
Metz), 42000 hommes environ 
pour le 2 e corps (PC à Baden- 
Baden, en Allemagne fédérale) et 
37 000 hommes environ pour le 
3' corps d’armée (PC à Lille). Au 
2 e corps d’armée stationné outre- 
Rhin, il faut ajouter diverses 
unités françaises, notamment la 
troupes de la garnison de Berlin, 
pour atteindre les 50 000 hommes 
basés en Allemagne fédérale. 

A l’état-major de l’armée de 
terre, on explique que ces forces 
classiques sont un complément 
indispensable à la diss nasion 
nucléaire, dès lois qu’elles per- 
mettent d’échapper au dilemme 
totalement irréaliste du - tout ou 
rien » pour défendre l’intégrité du 
territoire national contre toute 
agression armée et, le cas 
échéant, pour participer à toute 
action extérieure destinée è proté- 
ger les intérêts vitaux de la 
France. 

De son côté, M. Charles Hemu 
considère que. malgré la réorgani- 
sation en cours, les missions de 
cette force blindée et mécanisée 
restent inchangées par rapport à 
ce qu’elles étaient auparavant. 
« Le rôle de cette force reste pri- 
mordiale. a-t-il déclaré, qu'il 
s 'agisse de fournir un deuxième 
échelon de forces d l’alliance 
atlantique ou de donner un coup 
d'arrêt en avant de nos fron- 
tières. » 


111. - Une force « coup de poing » 


IV. - Des unités territoriales de réservistes 


à base d'hélicoptères 


La face d’action rapide (FAR), 
qui verra définitivement le jour en 
juillet 1985, est une unité de 
47 000 hommes destinée à intervenir 
dans les plus brefs délais en Europe 
et outre-mer. Ole réunit trois divi- 
sions d’infanterie existantes et prin- 
cipalement années pour le combat 
antichars, auxquelles seront 
adjointes deux autres divisions en 
gouis de formation. 

Dans les circonstances présentes, 
la grande innovation de la FAR 
reste la création en son sein d’une 
division aéromobfle (DAM) forte 
de 6 400 hommes et de deux cents 
hélicoptères au total (des hélicop- 
tères Gazelle avec des missiles anti- 
chars Hat, des hélicoptères de trans- 
port Puma et des hélicoptères 
d’appui et de protection dent le 


modèle est en voie de définition en 
collaboration avec les Allemands de 
l’Ouest). Une autre innovation est la 
constitution d’une division légère- 
ment blindée, forte de 
7 000 hommes et entièrem ent équi- 
pée de blindés è roues rapides et 
modernes (AMX-10 RC, VAB 
dotés de missiles antichars MSan) 
pour œuvrer avec les hé&coptèrcs. 

Le ministre de la défense, 
M. Charles Hemu, a estimé que la 
FAR était « un instrument militaire 
capable de peser sur une crise avant 
qu’elle ne dégénère en conflit » dans 
ja mesure où il s’agisaut d’une force 
• coup de poing » qui est susceptible 
d’être projetée hors de la zone de la 
1“ armée dans des délais réduits et 
de modifier ainsi le cours de la 
bataille. 


Les forces du territoire sont 
issues de la mobilisation et ces 
réserves viennent s'ajouter aux 
quinze divisions d’active 
(I* année et FAR) en doublant 
pratiquement leurs effectifs. La 
défense du territoire est la lutte 
contre tout adversaire infiltré, 
débarqué ou parachuté de l’exté- 
rieur. Cette t&che serait partagée 
entre farinée de terre et la gen- 
darmerie. 

D reviendrait à la gendarmerie 
nationale, i un moment de la crise 
internationale où les menaces aux 
frontières solliciteraient toute 
l'attention de l’armée de terre, de 
veiller i la protection de certains 
«points sensibles» ds territoire 
(centrales nucléaires et thermi- 
ques de l’EDF, relais de radio- 
télévision, usines stratégiques, 
transformateurs électriques, etc.) 


grâce à quatorze mQle réservistes 
entraînes et armés par elle. 

Pour des agressions extérieures 
de plus ample importance, 
l’armée de terre a prévu d’organi- 
ser ses forces du territoire eu une 
brigade de zone dans chaque 
région militaire (il en existe six en 
France) et en un régiment înte- 
rannes de recrutement local 
chaque division militaire territo- 
riale (D en existe vingt-deux en 
France). Ces unités de mobilisa- 
tion rassembleraient de l’infante- 
rie, du génie, des blindés légers et 
quelques appuis-feu d’artillerie, 
mis en œuvre par des personnels 
de réserve soumis à des périodes 
d'instruction. 

V. - Un dispositif 
outre-mer 


304 817 HOMMES ET FEMMES EN 1984 



ACTIVE 

‘ APPELÉS 

officias 

sosfrofficicis 

hommes du rang 
■oui castrat 

officias 

MBMfficiHS 

hommes da rang 

EffKtib 

19483 

256 

439% 

60847 

5909 

1936% 

34256 

739 

1134% 

1915 

*63% 

5556 

132% 

182760 . 

489 • 
5936% 

(dont femmes) ... 
poracratege .... 


IMPLANTATION DES GRANDES UNITÉS 
DE L'ARMÉE DE TERRE 



PC I» armée : Strao- 
IxMBg. PC 1“ corps tfar- 
mé* s Metz. PC 2* corps 
d’armée : Bades-Badcm. 
PC 3* corps d’année : 
LBe. PC force d'action 
rapide : Safert-Germain- 
en-Laye. DB : dMdos 
Madécu IM : dhvtioi! d*fa- 
fanresie. DP s dhishm 
pancknbtc. DIMA : db 
TtaSondlnfanteriedeaia- 
rioc. DA ; dfrMoa nlpiar 
DLB : division légère 
Idindéa. DAM ; dbWon 
rfitu Be . 


E£3 Força d" action rapide 


y/. 


1» corps d'armés 
2» corps d'armée 
3* corps d'armée 


] Parmi» 

J PC à Strasbourg 



Les «dlectiés stathanés 
outremer on «tripos- 
donnés» à l'étranger (h 
titre des a c cord s de dé- 
fease en Afrique) appar- 
tiennent anx (rois armées 
et â la gendarme rie. Us 
sont distincts de cens de 
la coopération Bifilaire, 
ne fignreat pas sra 
cette carte. A noter que, 
ponr In Nouvelle- 
Calédonie, lu effectifs 
cités ne tiennent pas 
compte des itrints ré- 
cents de gendarmerie. 


périodiquement 

renouvelé 

Les forces de présence outre-mer 
sont composées, pour l’essentiel, 
d'éléments d’infanterie dotés de 
blindés légers et d’appuis d’artille- 
rie. Elles ont pour mission fonda- 
mentale de sauvegarder l'intégrité et 
la sécurité des départements ou ter- 
ritoires d’ontre-mer ; de participer à 
des opérations» limitées dans le 
temps et dans l’espace, à la requête 
d’Etats alliés et, enfin, d’assurer la 
protection des points névralgiques 
(escales aériennes et maritimes, 
bases logistiques) nécessaires à 
l'accueil de renforts pour la sécurité 
des intérêts et des ressortissants 
français à l’étranger. Ces forces per- 
manentes sont périodiquement ren- 
forcées par des unités dites « tour- 
nantes » de la FAR, venues 
directement de France. 

En 1984, on peut comptabiliser 
parmi ces forces le contingent fran- 
çais (molle cinq cents hommes) mis 
à la disposition des Nations unies 
dans le sud du Liban et les observa- 
teurs (vingt-neuf) mis en place à 
Beyrouth pour les infractions au 
cessez-le-fea. 

Ces forces pr&positiomiées sont 
distinctes des effectifs déployés 
outre-mer an titre de la coopération 
technique militaire, qui comptent 
mille cinq officiers et aous-officicH 
en 1984. 


Dossier établi par 
JACQUES 1SNARD 


doaaiep et documente 

DÉCEMBRE 1984 

U CLASSE 
OUVRIÈRE 
EH DETRESSE 

Datscemnéra 
m secmd dossier : 

LE PCF 
DANS 
LA CRISE 

CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX, 5.50F 
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SPORTS 


TENNIS 


La Suède gagne la Coupe Davis 


La S aède a gagné, lundi 17 dêceabre & Gôte- 
fcerg, k Coupe Daw de tenais pour la denxièiae fois 
de son Wstofre. Après les succès de Mais WÜaoder 
snr Jiatmy Cotmors (6-1, 6-3, 6-3) H de Heorik 
Smdstrov snr John McEnoe (13-11, 6-4, 6-3), le 
dooble snédois Anders Jarryd^Stefen Edbert a 
assoie la t row fi &m e rictoire en battant la paire améri- 


caine Jota McEnroe-Pcter Fleming (7-5, 5-7, 6-2, 
7-5) <pn a subi sa pnenüm défaite ea 15 «atehcs de 

coupe Daik 

Les jeunes Suédois rejoignent ainsi, an palmarès 
de cette épreuve, leur compatriote Bforn Borg, qui 
awürdéjâ m^iêsoaéqBipeàla rictokieen 1975, 


Les mousquetaires de Gôteborg 


G&fibarg. - D est 22 h 20 3 l’hor- 
loge du Scandinavhim de Gûtcborg. 
C’est je m ornent crucial do match 
de dooble décisif, la d ern ière change 
de l’équipe des EtatsrUnis d««m la 
fînaJe de la Coupe Davis, qui 
l'oppose à la Suède. 

John McEnroe s’apprête & servir. 
Depuis près de trois heures, «nu un 
mot de reproche & sou partenaire 
Peter Fleming, 0 lutte isolément, 
obstinément, avec des inspirations 
foudroyantes qui transperc en t en un 
éclair le barrage des deux joueurs 
d’en face. Ces deux joueurs sont les 
jeunes Suédois Anders Jarryd et 
Stcpban Edberg : Ds mènent par 7-5, 
5-7, 6-2 et 5-4. Mais McEnroe au 
service, c’est pratiquement un jeu à 
l’actif de la paire américaine. Pour- 
tant, 6 surprise, 6 joie formidable 
qui explose en rafales sur les gra- 
dins, les Suédois assènent à tour de 
rôle trois retours gagnants sur le 
fameux service : 0-40, trois balles de 
match et la Coupe Davis mieux 
qu’en point de mire, dam la poche. 

C’est dans ces brèves minutes du 
sport que se révèle la trempe du 
vrai, du grand champion. Le bras de 
McEnroe ne tremble pas : deux 
aces, une volée, une interception 
encore fulgurante : jeu pour les 
Etats-Unis (5 partout). La petite 
colonie américaine exulte et se 
dresse. Jarryd va maintenan t servir. 
Avec sa tête de pluvier en alerte 
sous son aigrette blonde, Q a jusqu'à 


De notre envoyé spécial 

présent rendu coup pour coup aux 
Américains, ne le cédant en rien 
dans le survoltage à son partenaire 
Edberg, qui a magnifiquement servi 
lui-même et s'est révélé avec une 
autorité admirable dans le contrôle 
du f Set, zone essentielle du jeu de 
double. Jarryd sert donc et, en qua- 
tre coups, porte la marque à 6-5. Les 
quatre nommes changent de côté au 
milieu des trépignements et des 
rumeurs. Service Fleming. 

Vüdngsenfêfe 

Peter Fleming, c’est un autre type 
d'échassier, plutôt genre grand et 
rond, raide sur ses «cannes», passa- 
blement dédaigneux, et même dis- 
gracieux, tant qu’il n’est pas en mou- 
vement, car ses accélérations le 
transforment alors en tigre. Dans ce 
jeu suprême, il commence par 
balancer deux aces. Mais les deux 
Vîkings la veulent leur victoire. 
Deux répliques dans les pieds des 
Américains : 30 partout Puis un ful- 
gurant passing shot d ‘Edberg. Avan- 
tage aux Suédois : quatrième balle 
de match. Fleming se campe sur la 
ligne de fond, ü articule, désarticule 
son service, fait quelques moulinets 
dans le vide, se fige, monte sa balle, 
enfin la Frappe : faute, dans le filet 
Même procedure avec les mêmes 
gestes, la même componction, et 
dans le même sOeiice de tombe pour 


la deuxième balle : double faute 
dans le filet Cette fais, le vacarme 
explose. On entend â peine l'arbitre 
annoncer le score et le résultat du 
match. 

Les deux Suédois ont envoyé leur 
raquette en l’air et se sont mutuelle- 
ment soulevés de terre, en proie à 
une allégresse qui eu dit long sur le 
formidable stress sous la pression 
duquel Os viennent de vivre ces 
heures intenses. Leurs équipiers 
Mats Wüander et Henrik Sunds- 
trôm, qui ont tracé le chemin de la 
victoire par leur triomphe absolu du 
dimanche précédent ont couru les 
rejoindre et leur font fête. 

Le court cependant est envahi par 
la foule, sans qu'il soit question pour 
elle de débordement passionnel à la 
manière latine. Au pied de la chaise 
d’arbitre, le capitaine suédois Hans 
Olsson. riant aux anges, est soulevé 
et projeté & plusieurs reprises en l'air 
par son équipe. 

Les Américains, selon la tradi- 
tion, sont venus à tour de rôle félici- 
ter leurs adversaires. Puis ils ont 
rapidement disparu dans les ves- 
tiaires, Mc Enroe avec la mine grise 
et une barbe de deux jours. Au cen- 
tre du court, qui a vu tant de mitrail- 
lages de balle, la liesse continue 
autour des héros du jour. A l'exté- 
rieur, dans la grande nuit nordique, 
C neige. 

OLIVIER MERLIN. 


VOILE 


« FIeury-Micli»n-Vn » vainqueur de la Route de la découverte 


Le catamaran géant nèay-Mfdbn-Vll barré 
par Philippe Poupon, a franchi en vaâaqnemr la Bgne 
Farrhêe de la Route de la déomverte, mardi 
18 décembre, i 1 h 49 mu 39 s GMT, après an pen 
plus de quinze jours et quinze heures de traversée. 
Pour ce ffigoodhi de trente ans qif&fc Tabarfy juge 
comme ■'iba des meffleors &pfyjer&qn1i ait jamais 
ms », c*eet le premier succès dans one course trensa-. 


tlantique. Arrivé premier à Newport dans la Transat 
en soûafre avec son trimaran Fleury-Micbon VI, ea 
jnm dexrier, Po^oo avait été déclaré battu par Yvra 
Fauconnier, retardé par me opération de sauvetage. 

Comme dans la transat Qaébec-Sælni-Malo, au 
mois d! , aoêt, -C]iapeate-Mari£Bme-2, barré cette fois 
par Pierre FoUenfant, a dfi se co n t ente r de la 
deoxième plaqe, avec vingt-tinq minutes de retard. 


Les jumeaux ennemis 


Deux sister-shtps (bateanx- 
luneaux), les maxi-cata m aran» 

' leury-Mlchon-Vn et Charente- 
4arltime~2, à la lotte pour la vic- 
aire dans b Route de la dêcoo- 
erte : avec ce dnel fraticîde, 
histoire des coures transocéam- 
ues s’est encore enrichie d’une 

première» que les architectes 
ücbel Joubert et Bernard Nïveh ne 
ont sans doute pas près d’oublier. 

Les deux plus longs c atamaran» 
le course (25,90 mètres) du monde 
e sont, certes, pas nés de pères 
i connus. Avant de concevoir ces 
leux géants des océans, l'ancien 
igëmenr mécanicien de la marine 
larchande et le physicien- 
aformaticien de La Rochelle 
‘étaient déjà fait remarquer avec 
I r-Bigouden et ArtaIanti-2, chaîn- 
ions du mande des half-totmera en 
980 et 1982, le (me- tonner Diva, 
«rentier de l'AdmiraTs Cap en 
mgleterre et de la course du SORC 
ux Etats-Unis en 1983, ou encore, 
our les multicoques, avec le pre- 
aier Charente-Maritime ; vainqueur 
b tiras des quatre courses traasa- 
lan tiques auxquelles O avait parti- 
ipé : La Rochelle-La Nouvelle 
>rléans en 1982, Lorient- 
jes Bermudes-Lorient et La Baule- 
tekaren 2983. 

Cest pourtant la première fois à 
e niveau que deux voiliers issus des 
nêmes pians, m*« construits et sur- 
Dut exploités de manière très diffé- 
eute, connaissent une telle réussite 
imaltanée. 

libre cours 

Comme son prédécesseur, 
3 ianoae-Maritime-2 appartient à 
tne association régie par la M de 
901 cr é ée pour recevoir les subven- 
ions des collectivités locales et 
égionales et tes aides des orga- 


nismes intéressés par le développe- 
ment économique du département. 
Sa construction, avec un budget 
inférieur à 2 millions de francs, a été 
faite, grat ui tement on à prix coû- 
tant, par les différentes industries 
nautiques (ht département pour les- 
quelles 1e maxi-catamaran constitue 
la meilleure des vitrines. Le skipper 
(Jean-François Fouutaine pour 
Québec-Saint-Malo ; Pierre Fofleu- 
fant pour la Route de la découverte) 
et les équipiers changent d'une 
course à l'autre, en fonction des dis- 
ponibilités professionnelles de cha- 
cun. 

Techniquement, les deux maxi- 
catamarans jumeaux diffèrent par le 
choix des matériaux utilisés pour 
leur construction et par certaines 
innovations, comme l’adoption d’un 
système de cylindres à la place des 
traditionnels safrans sur Chareme- 
Maritime-Z 

L’aventure de Flevry-Michon-VIJ 
est plus classique. Construit dans un 
département voisin, eu Vendée, par 
les chantiers Jeanneau, le premier 
constructeur européen de bateaux 
de plaisance qui réalisait là son pre- 
mier multicoque, le catamaran 
appartient à sou commanditaire et a 
été confié à Philippe Poupon, 
devenu le salarié de ce même com- 
manditaire. 

Si les deux jumeaux ont pris des 
voies divergentes à leur naissance, 
ils se sont néanmoins retrouvés au 
mens d’août dernier pour leur pre- 
mière course transatlantique entre 
Qufibec et Smnt-Malo. Longtemps 
ea tête, Fleury- A4 ichon- VU avait 
terminé troisième à la suite (Tune 
mauvaise option météo, tandis que 
Char ente- A4 aritime-2 finissait 
deuxième le sillage de Royale. 

Avec la Route de la découverte, 
qui faisait bénéficier les voiliers de 
vents portants (les alizés) entre les 
et les Bahamas. IV 


r 


catamarans de donner libre cours à 
toute leur puissance. Us n’ont pas 
manqué cette occasion, même si 
leurs skippera ont dû les ménager 
dans les dentiers mûtes pour être 
sûrs de les mener à bon porL 

GÉRARD ALBOUY. 


OFFICIER MINISTÉRIEL 
VENTE PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, me La Boétie, 563.12.66 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de justice & Créteil, 

le JEUDI 3 JANVIER 1985, à 9 h 30 

UN PAVILLON à V1TRY-SUR-SEINE (94) 

92-94, aresae Jean-Jaurès 

élevé s. sons-soL d'un rende-ch. divisé en 4 pièces cuis, et débar. Grenier 
au-dessus couvert en aides. Le tout d’une oont. de 4 très 65 es. Cadastré 
section P, n° 141 du plan. 

IL à P. : 250 000 F. S’adr. H* 6. G0NDINET 

avocat, ancien avoué, 18, r. Blanche. 'Paris (9 e ); 
m 874-64-99 et 874-69-97. 


SKI ALPIN : Coupe du 
monde. — Le Luxembourgeois Marc 
Girardelh a remporté, lundi 17 dé- 
cembre, le slalom super-géant de 
Madonna-di-Campiglio (Italie), 
comptant pour la Coupe du monde. 
Le Suisse Pirxnin Zurbriggen a pris 
la deuxième place à 91/100° de se- 
conde, devant son compatriote Mar- 
tin Hangl, qui a terminé à 1 s 33 du 
vainqueur. Andréas Wenzel (Liech- 
tenstein) gagne le combiné, tandis 
que Zurbriggen conserve la pre- 
mière place au classement général 
provisoire de fat Coupe du monde. 


Halte au Vol 


1 serrure à 5 points] 

PICARD 

+ cf autres marques 
Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 bdndago acier 

15/10- 


4 goujons trader 

anti-àégondage 


3 cornières 
anti-pince 
à l'extérieur sur le I 
pourtour de la porte 


OFFRE EICEFTIOMEUE 


3.600 Fnc 


-ern 




Sté S.P.P. 

H.rueMinard 

921Xteajf4Bs4louhieaK 

. * 554.584» 
554.41.95 



LE CARNET DU 



Décès 


- Paris. Toulon. 

Ou nous prie d'aunoucer le décès de 


Marie-Louise CANNAC, 

Chevalier de ta Légion (Thoimcnr, 
conservateur honoraire 
de b B ïbliflt bèqnff 

survenu le 16 décembre 1984, à 
JomviDc-le-PoBt (Val-de-Marne). 

Le service religieux aura ben 1e mer- 
credi 19 décembre, à 15 b 45, en l'église 
Saint-Snlptcc, Pansé*, sa paroisse. 

Delà part 

Des familles Pascalet, Pelletier, 
Farm, 

ses constus et cousines. 

Cet avis tient beu de faire-part. 


— AFRANE (Amitié franco- 
afghane) fait part avec tristesse da 
cE6cès de 


JoSl DESSART, 

survenu à Saint-Jean-en-Royans, le 
14 décembre 1984. à l’âge de trente- 
quatre ans, à la suite d'une kngæ mala- 
die. 


Coopérant de llnstitnt de reoviron- 
nement de Kaboul en 1972^1973, il a 
milité dès les premiers temps dans 
rassocàrâm et a effectué deux mfaannns 
hunmltilras en Afghanistan ea 1980 et 
1981. 


- Le général André Huilier. 

- M. et M* Jeaa-£dem Halüer 
et lests enfants, 

M. et M« Laurent Huilier 
et lents enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M"* André HALUER, 

née Matgaeriteï. rira, 


le 15 décembre 1984, munie des sacre- 
ments de PEgfise. 

L'inhumation a eu lieu dans Hioimité 
familiale. 

Une messe sera cé l é b rée le jeudi 
20 décembre 1984. A 10 heures, A la 
chapelle de l'Ecole militaire, 13, place 
de PEcote-Militaire, Pari>~7°. 

Magnificat l 

12. rue Guidée, 

751 16 Atris. 


*■ M" Jacques Moukmgnet, 

M. et M" Michel Dénote, 

Matthieu Lance, 

Raphafl Lance, ... ... • 

M- Philippe Lance, 

M. et M“ Christian Piochait 
et leurs enfants. 

M- et M"* Vincent Dénote. 

M. Jér&nc Dénote, 

ont la douteur de faire part du rappel A 
Dieu, A l’âge de trente-sept ans, de 


Evelyne LANCE, 

née Dénote, 
journaliste, 

victime de facckHcm aérien survenu an 
Bourget, 1e 12 décembre 1984. 


La cérémonie religieuse aura Geo le 
mercredi 19 décembre, A 8 h 30, en 
l’église Saint-Honoré d’Eylau, 
66, Us. avenue Raymond-Poincaré, 
Paris- 16 e - 


- M. Mathieu Lob, 
son époux, 

M. et M“ Jacques VUlien 
et tenrs enfants, 

M. et M“ Jean-Pierre Walter 
et leurs enfants, 

M“* Hélène Kahn-May, 

M- Guito May, 
scs sœurs, 

M. et M*“ Marcel Lob, 

M.etM- 

M. et M" Bernard l 

ont la douteur de faire pan du décès, 
survenu te 13 déce m bre 1984, de 

M-'GOberteLOB, 

née May. 

Ses obsèques ont en Heu dans llntt- 
nrité familiale, te 17 décembre. 

68, boulevard Pereîre, 

75017 Paris. 


- On nous prie d’annoncer 1e décès 


M. 

OSSONA 


MENDEZ, 


survenu le vendredi 14 décembre 1984. 

De la part de 

M** Ossooa de Mcndez. son 

M" Ossooa de Mendez, sa 

M. Gilles Ossooa de Mendez, 
son frère. 

Et des autres membres de sa famille. 

L'inhumation aura lien an cimetière 
do Montparnasse, boulevard Edgar- 
Quinct, 1e jeudi 20 décem b re. A 10 h 45. 

Rendez-vous A rentrée principale. 

Cet avis tient heu de faire-part. 


— M" Jacques Reinhard, 
son épouse, 

M*« Bénédicte, Claire, Mathilde, 
Agnès, 
ses enfants. 

M. et M“ André Reinhard, 
M-Vayme. 

Le Père Ptene Remhard, 

Les familles Reinhard, Pilier, 
ChaiUcy, LmhjvüIc, CdGer, Baatard, 
Floquet, Prund, 

Parents et aülfe., 

ont la douleur de faire part du décès du 

doctev Jacques REINHARD, 

survenu 1e 12 déoembre 1984, A IUge de 
qtiarante-netzf ans. 

Les obsèques ont été célébrées 1e 
15 décembre, en Péglise de Cassenetxü 
(Lot-et-Garonne). 

47440 CasseneuD. 

21, avenue do Bel- Air, 

_ 75012 Paris. 


— M“ Emile RIcordean, 
son épouse. 

Sa Rlle et son gendre. 

Ses petits-enfants. 

Lents parents, amis et albés, 
ont te douleur de faire pan du décès de 

M. Erafle KICOBDEÂÛ, 

survenu A Loue te 17 décembre 1984. A 
l’âge descûamc-gniiize ans. 

Ses obsèques auront lien mercredi 
19 décembre, A 14 heures, ea TégGse de 
Loue. 

Ni fléau ni couronnes. 

Cet avis tient Gcu de faire-part. 

me de la libération. 

72540 Loue. 


Anniversaires 


- H y a dix ara, disparaissait 
Robert TTOEBAULT, 

directeur 

de» services techniques 
de te Préfecture de police. 

Une pense pensée est demandée A 
tons ceux qui Font connu, estimé, aimé. 


/ Aux Trois Quartiers, \ 



à la Boutique Cadeaux au 5ème étage ^ 
un choix de présents à des"Prix de Fête” 

Des exemples: 

ARROSOIR VIDE CALENDRIER 

d'appartement cendres perpétuel 

laiton. laiton. laiton. 

155 f 130f 50f 



v Aux Tiwis Quartiers 

' 17 Bd de te Madeleine. Paris - TéL26&393Q ^ 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 

- Univcrtité Paris-IV. mercredi 

19 décembre 1984, A 14 h 30, amphi- 
théâtre Onest. M. Pierre Blanc : 
• Pétrarque, initiateur et maître de 
Photisme modeme. » 

— Université Paris- VII, jeudi 

20 décembre, à 14 heures, salle des 
thèses, tour 25, rez-de-chaossée, M. Sep- 
nard Faure : «La volonté d’ortho- 
doxie - généalogie et doctrine du boud- 
dhisme Ch’an de féccde du Nord. » 

- Université Paris-V, jeudi 
20 décembre, A 14 heures, salle Giéanl, 
ML Moussa Oustnane Diagana : • Le 
parler Somké de Kaedi (Mauritanie). 
Syntaxe et sera.» 

- Université Paris-III, jeudi 
20 décembre, A 14 heures, salle Liard, 
M. Etienne Pie tri : « Recherches sur tes 
orientations méthodologiques de Fana- 
fyse contrastive. » 


LEGION 


D'HONNEUR 


nuusiore oo ta oorensa 

Sont promus commandeurs 

MM. Pierre Lapoht, Louis Doré, 
Alexandre Gantier, René Chevallet; 
M™ Madeteme Cochais, veuve Pothier ; 
M. Simon Kessel ; M~ Henriette Mon- 
tré. épottse Meunier ; MM. Georges 
Rooccray. Etienne Spranck. 

Sont promus officias: 

MM. Matéo Amengnal, Joseph 
Amhamoz, Jean Barthe, René Delmas, 
Jacques Fauconnier, Louis Vargoz, 
Marc Anger, Bruno Balp, Jacques Bar- 
rait, Michel Camier, Rémy Démoa- 
thène, Fernand Dufour, Pierre Dumas, 
Emil e Gehaut, François Jaeqnemin, 
Pierre Jobard. Joseph Launay, Joseph 
Le Honarner ; M“ Marthe Leprovaux, 
épouse Dnbrâclard; MM. Abraham 
Levy, José LinaresDiaz ; M"» Lucienne 
Michaud, ^xmse Laotissier ; M. Pierre 
Monthnû; M“ Horterae Mourrat- 
Cartère, veuve Garcia ; M. Georges 
Noèl ; M“ Raymonde POlot, épouse 
Porrier. 

MM. Samuel Rosenftidt, Henri Roux ; 
M“ Dolorès Sanchez, veuve Boni ; 
Sarah Schœsig-Godfroy, veuve Creuse ; 
MM Jean Vannier, Jean-Claude Dus- 
qnesne, Maurice Frandtin, Henri Gof- 
froy, Jean-Michel Jourdan. Robert 
Kadcrabek, Wladisias Eûizbyt, Marcel 
Laurent, Pierre Le Martelât, Mirabeau 
Montai, Denis Rapnean, André Ros- 
taing, Joseph Aqnmoo. Jean Banniel, 
Pierre Bloch, Raonl Celerier ; 
M" Lucienne Dofkx; MM. Anguste 
Eudes, Gilbert Guerin-Petremcnt, Denis 
GmUou, Louis Lebrun, Roger Lefèvre, 
Georges Lacas, Lucien Lumen ; 
M* Yvette Mêzart, épouse Breuil ; 
MM. Albert Morillon, Jean Oswald ; 
M" Héténa Pellault, épouse Fournier ; 
Rose Rnbinstain, venve Ortmans ; 
MM Henri Seifer. Naicâae Silvestri, 
Robert Deschamps, Pierre Feignant, 
Maurice Gswiot, Daniel Gandnt. 

Sont nom m és chevaliers: 

MM- Roger Amisse, André Aubert, 
Gilbert Beltran, Jacques Blondeau, 
Mohamed Bosdjema. Brandüâns Bran- 
dizi. Alexandre Colin, Marcel C o n h ud . 
Roger Deficchin, Guy Delan g nc. Jac- 
ques Ddin, Alexis Dnmont, Raymond 
Dupuy, Maurice Espîe, André Jadin, 
Emile Juif, Charles Hart, Mohamed 
Kasmi, Werner Kotetzki, Henri La vüle, 
Joseph Le Slang, Auguste Leverdier, 
Fernand Meyer, Alain Perpignan. Clé- 
ment Poirotix. Henri Relia, Raymond 
Sanmer, Georges Selprot, Emilien 
Vidal, Amtaoe WinHng, François Woz- 
rdak, Marcel Ariens, M““ Suzanne 
Baron, veuve Leroy ; M. Jean Barthé- 
lemy, M““ Paulette Bassement, veuve 
Ducz; Renée Besson, veuve Berthier; 
MM. Roger Bouve, Henri Breux, Henri 
Brugnon, Rémo Canova, Marcel Carié, 
Charles Chantier, Léo Cimennan, 
Robert Clément, M” Anne-Marie 
Cksse, épouse Vigneron ; Suzanne Dan- 
geL époux Kicffer ; MM. Laden Dau- 
cbez, Georges Ddamotte, André Deted 
Henri Deroase, M m Jeanne Destruel, 
veuve Tütet; MM Jean Dette, René 
Dicob. Victor Diéda ; M“ Blanche 
Dnpend, épouse CoureuQ; MM. René 
Evea, François Félix, Maurice Féret, 
Henri Ferrero. André Frautczak, Ray- 
mond Gilles, Maurice Gilles; M““ Rose 
Gnaedig, épouse Baldi; Geneviève 
Gomoluch, épouse Debrouwer ; 
MM. Eurtoe Gripon, René Gaillard, 
Maurice Gnükx; M" Yvette Guillou, 
reave Le Goazioa ; MM. Albert 
Hazard, Georges Holubowiez, Roger 
Joligan; M*-* Esthcr Kennedy, veuve 
Bran; Marie-Louise Klein, épouse Sed ; 
MM Paul La cour, Robert Lagorce, 
Robert Laurence, Eugène Le Bras, 
Roger Lcboube, Athanase Maksymîo, 
Raymond Marmy, Marcel Masson, 
Marcel Moreu, Robert Moureau, Mau- 
rice Nadal, Robert Navet, André Par- 
thonnaud; M“ Odette Pezet. épouse 
riltet; MM. Eüe Pochard, Gérard Pro- 
met, René Reich lé ; M 1 » Solange 
Ribière, épouse Lastenoet ; 
MM. Armand Ri met. Paul Sac, Emile 
Schwaller, Robert Sevat, Roger Soret, 
Marie Speeg, Albert Staub ; 
M™“ Louise S tore k, épouse Diéda; 
Louise Thelier, épouse Lelong ; 
MM. André Tribouillard, Claude Vd- 
tey, Pierre Volmer, Jean Veyer, Denis 
Kanffmann, Michel Glanclande ; 
M“ Su zanne Goyot, épouse Bteochet; 
M Jean Legrand, Claude Leroy ; 
M* Jane Poitoux, épouse Demau ; 

M- Roger SoochaL 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 
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-VIE ASSOCIA TIVE 

« Afrane » veut dire « Afghan » 


ils étaient un certain nombre à 
penser, en décembre 1979, que 
la situation n'était pas deïre à 
Kaboul, lis n'osaient pas interve- 
nir : c'eût été une ingérence dans 
las affaires intérieures de ce 
pays. D'autres n'ont pas eu ce 
scrupule. 

Qu'ont-ils fait alors 7 Ils se 
sam rassemblés pour cfira è un 
pays qui leur avait manifesté si 
souvent son hospitalité qu'ils 
étaient là pour lui porter secours. 
C'est cela, l'amitié franco- 
afghane : un ami qu aide son 
ami. 

Cela commence comme une 
histoire d'amour. Ils sont pres- 
que tous allés en Afghanistan. 
Des le premier voyage, c'est 
r attirance définitive. Ifs décrivent 
« rendroit par excellence où l’on 
est loin : pas de chemin de fer. 
pas d'industrie a. L'espace et la 
liberté : e Un Afghan ne vous 
regarde pas. ne vous importune 
pas. » Cet homme y retournera 
chaque année et fera en sorts 
que son métier l’y ramène. Un 
couple témoigne : « Secourir ces 
gens que l’on a connus, qui nous 
ont manifesté leur hospitalité et 
qui prennent des bombes sur la 
tête est un problème de 
conscience. » 


A pied, en jeep, à moto 


Pour Sylvie, V Afghanistan est 
6é è « une image d'autonomie et 
d'intégrité». Sensible à r une 
certaine idée des droits de 
l'homme», quand elle les voit 
bafoués, elle veut r faire quelque 
choses. Isabelle connaît C Afgha- 
nistan depuis 1972. Ella qui a 
beaucoup voyagé constate : «Ce 
pays est spécial » 

Le dédie, donc; a été immé- 
diat . La nouvelle de l’invasion 
soviétique connue, le téléphone a 
sonné et les noyaux d’amis, 
anciens coopérants pour la plu- 
part, se sont soudés. Deux mois 
après la fondation d* Afrane (1), 
ils étaient déjà cinq cents. 
Aujourd'hui, leur nombre a pres- 
que triplé. 

Les membres d' Afrane se 
consacrent exclusivement à 
l'aide humanitaire aux villages 
afghans bombardés. Afrane tra- 
vaille avec les résistants afghans. 
L'assodation organise des mis- 
sions au cours desquelles 
l’argent réuni en France est remis 
directement aux famines sinis- 
trées. 

Isabelle a accompli plusieurs 
missions pour Afrane. Elle en 
raconte le déroulement : les 
contacts établis au Pakistan, le 
convoi en camion jusqu'à la fron- 
tière. De là, ton part è moto, ou 
an jeep, ou i pied». On avance 
surtout la nuit : tOn fonce pour 
ne pas être à découvert quand le 
jour se lève : les hélicoptères sor- 
tent à 6 heures et bombardent 
Ils recommencent è la tombée de 
ta nuit entre 17 et 18 heures, en 
regagnant leur base.» Isabelle 
décrit les dangers : « Un jour, un 
hélicoptère MI-24 était au- 
dessus de moi. » Elle a cru que 
* c'était fini. L'Afghan, è côté de 
moi. pleurait». La pilote s’est 
penché, l'a regardée... avant de 
repartir, t J'attendais la bruit de 
la roquette que l'on arme. » 

Isabelle dit aussi : t Par 
moment, on oublie que c’est la 
guerre taUement c'est beau. » . 
EBe décrit la remise de l'argent 
aux populations : aies * barbes 
blanches» (les vieux), habètés en 
blanc (symbole de pureté reü- 


RÉPERTOIRE ALCOOL-DROGUE. 
- Droits de l'homme et solidarité 
(DHS) consacre un numéro spécial 
de sa revue Brèche, è l'alcool et à 
la drogue. Ce guide de 280 pages 
(format 21 x 15 cm) donne, pour 
('ensemble de la France, les 
adresses d'organismes et d'asso- 
ciations d'information, de préven- 
tion et de lutte contre l’alcoolisme 
et la toxicomanie sur les pages de 
droite ; des textes de réflexion sur 
les pages de gauche. Ce guide fait 

suite au répertoire Droits do 
l'homme, solidarité, qualité de la 
vie publié précédemment. Le 
numéro : 28 francs. 

★ DHS, 127, rme Notre- 

Dute-des-Champs, 75006 Paris. 

MARINS SANS FRONTIÈRES. - 

Depuis quatre ans. des bénévoles. 
aidés par la ville de Cherbourg et 
des entreprises locales, travaillent 
au réarmement du Ustaos. un 
bateau destiné à porter secours 
médical et assistance technique 
aux pays du tiers-monde. Pour 
terminer l'ouvrage, des dons en 
argent (déductibles du revenu) et 
en matériel ha sont nécessaires. 
Sa première mission sera è desti- 
nation des tes Maldives pour une 
campagne de vaccination SOUS 
I egide de l'Organisation mondiale 
delà santé. 

* s**s (modères, Je Lô- 

m place Napoléon, 50100 Cber- 
bsRS, ttL : (33) 53-26-48. 


gîeuse), prévenus de notre arri- 
vée per le « téléphone afghan», 
sont rassemblés dans la* maison 
d'invités » (c'est le Heu où les 
hommes s'assemblent, prennent 
le thé, discutent des affaires du 
vftiage ; en été. ils se réunissent 
sous un arbre). On cSscute pour 
déterminer les familles les plus 
nécessiteuses : celles qui ont au 
des morts, dont la maison, ou le 
bétail, ou les récoltes, ont été 
détruits, les pauvres qui n'ont 
pas de terre. Et Pan établit une 
liste. Tout le village est là. 
écoute. Aussi, pas de contesta- 
tion. l'argent est remis è chaque 
famille devant tous. » Quand les 
envoyés d' Afrane ne peuvent 
aller dans un village éloigné, 
l’argent est remis è des repré- 
sentants de ce village, en pré- 
sence de témoins. 


Une goutte d'eau 
dans la mer 


François a appris le persan, 
comme Isabelle. Cet été. la fron- 
tière franchie, il a marché à pied 
pendant six jours, de jour et de 
nuit, parfois dans la boue, è un 
rythme assez soutenu : «Les 
moutÿahkkfines vont vite. On 
couche dans des mosquées, 
dans des maisons de thé. On sait 
que l'on va arriver quand ils 
deviennent plus gais. Quand 
c'est dangereux, ils sont 
tendus.» 

La distribution d'argent eut 
lieu dans une région proche 
d’une grande vflle, de nuit, puis 
dans une région bombardée quel- 
ques jours auparavant : H vit des 
ruines fumantes. François pré- 
cise : rtOnne s’attarde nulle part 
et Ton rentre par un autre che- 
min.» 

Tous deux regrettant de ne 
pas avoir le temps de nouer 
contact avec la population - il 
faut faire vite, - et soufiffient 
l’impression désagréable que leur 
laisse la distribution : «C'est une 
goutta d'eau dans la mer. Ce 
qu'on leur laisse les aidera i tenir 
deux mois.» Jacques constate : 
ries hommes ne sont pas des 
combattants de métier. Ils se 
battent ou assurent la p rotection 
de la région puis retournent faire 
la récafte chez eux.» Il note 
aussi : «/te cultivent moins qu'au 
début de la guerre : les récoltas 
sont détruites, comme les 
canaux d'irrigation, et il y a 
moins de main-d'œuvre... » 

Tous les témoins lancent un 
cri d’alarme : la famine s'installe 
en Afghanistan. S'is reconnais- 
sent : eOn n'est pas fier d'avoir 
sur soi une telle somme» (envi- 
ron 15000 F par mission), Isa- 
belle comme François reparti- 
ront. C'est le moyen le plus sûr 
d'aider les Afghans è ne pas 
mourir de faim. 

DANIELLE TRAMARD. 

* AFRANE (BP 254, 75524 
Paris CEDEX lî. Ta : 336-75-25. 
CCP 12077-58 L Paris) invite tonte 
personne, consciente du drame 
afghan, à soutenir son action. 

★ Le Centre de recherches et 
d’étndes documentaires sur 
r Afghanistan (CEREDAF) a A4 
créé par des membres d’ Afrane. 
Son objet : offrir i des spécialistes 
un ensemble de ressources docu- 
mentaires sur l’Afghanistan 
(17, me Pascal, 75005 Paris. TéL : 
336-75-25) . 


(1) En dari, k persan parié en 
Afghanistan, Afrane signifie 
• Afghan». 


VIE DES QUARTIERS. - La peur. 
Quartiers libres y consacre l'es- 
sentiel de son numéro 25. Le reste 
du numéro est consacré à la Vil- 
lette et & la vie du dix-neuvième 
arrondissement de Paris. L'asso- 
ciation diffuse au 238-00-19 un 
journal parlé local mis è jour cha- 
que aemaine- 


* Quartiers 13ms, 3, rveOavei, 
75019 Parta. Tél. : 239-00-19. 
10 fhucs le numéro. 


ENVIRONNEMENT. - Deux docu- 
ments seront utiles aux associa- 
tions qui gèrent des espaces natu- 
rels : « Connaître et mieux 
gérer » (1), édité par le ministère 
de l'environnement, présente (a 
programme de recherche 1985- 
1989, tandis que « Données éco- 
nomiques de l'environnement x (2) 
étudie les trois principaux do- 
maines de l'économie de J'entf- 
«xtnemem: les dépenses et leur 
financement, le coût des dom- 
mages. les incidences éconorm- 
quea des politiques de l'environne- 
ment. 


(I) Ministère de l'environnement, 
14, boulevard du Général-Leclerc. 
92524 Neuilly-sur-Seine Cedex. 

(2) La Documentation française, 
29-31, quai Voltaire, 75007 Paria. 
Tél. : (I) 261-50-10, (72 pages, 
100 tableaux et graphiques. 
52 francs.) 



MÉTÉOROLOGIE — 


SITUATION LE 18.1204 A Oh GJM.T. 


E votation probable da temps prévu es 

France entre le mardi 18 i 0 be rn e et 

le mercredi 19 i 24 berna. 

Après le passage d’une perturbation 
active, da hanta pressions s’établiront 
sur la moitié sud du pays. Une nouvelle 
perturbation amènera de Talr doux et 
humide sur Je Nord. 

Mercredi, en matinée, û fera assez 
froid sur la plus grande partie du pays 
(température voisine de 0 degré au 
lever du jour). Da brouillards tenaoes 
se fo rmer ont du Centre-Est au Sud- 
Ouest. Il pleuvra sur l'extrême Sud-Est 
(neige an-dessus de 1 000 métra envi- 
ron). Quelques averses se produiront 
également sur la moitié Nord, parfois 
sous forme de neige dans l’intérieur. 

Dans la journée, k temps deviendra 
pro gr essivement plus doux et humide au 
nord de la Loire. La températures s’élè- 
veront égalaient sur ks régions méri- 
dionales, mais & la faveur de belles 
périodes ensoleillées. Le thermomètre 
atteindra dans l'après-midi S à 14 degrés 
du nord au sud du pays. Le vent souf- 
flera assez fort du secteur nord près du 
golfe du Lion. 

Sens d'évolution ponr b fin de la 
iwwinr : une nouvelle perturbation 
active traversera ressemble du pays de 
jeudi à vendredi. Un épisode de temps 
plus froid et toujours humide lin succé- 
dera en Fin de semaine. 

Temps prévu pour la fin de la 
semaine: 

Jeudi, sur ks régions de [Intérieur, b 
sera froide et brumeuse avec 
des brouillards parfois givrants. Dans la 
journée, des éclaircies apparaîtront par 
endroits mais ks brouillards seront sou- 
vent tenaces, notamment dans la val- 
lées. Près de la Médite r r ané e, ks vents 
faibliront et de belles périodes ensoleil- 
lées se développeront, mais quelques 
averses pourront encore se produire en 
Corse. Sur k nord du pays, ks vents de 
sud-ouest souffleront fort, et un temps 
plus doux mais couvert et pluvieux pré- 
dominera dès k matin. En cours de jour- 


PRÉVISIONS POUR LE 19 DECEMBRE A 0 HEURE (GMT) 



née, ks pluies se renforceront et pro- 
gresseront vers k sud pour atteindre Je 
soir la Vendée, k Centre et le Nard-Est. 
La températures maximales voisina de 
4 & S degrés dans k Nord-Est attein- 
dront ] là 13 degrés prés de la Méditer- 
ranée. Sur ks autres régions, elles 
s'échelonneront entre 6 et 10 degrés. 

Vendretü, les pluies gagneront ks 
régions de TEst et du Midi Elles persis- 
teront encore k soir du sud da Alpes à 
la Corse. Sur ks autres régions, un 
temps plas variable mais aussi plus froid 
sc généralisera. Da nuages instables se 
développeront et donneront en.Qpurs.ck. 
journée da averses qui pourront tomber 
sous fonne-de neige à basse altitude. La' 
vents s’orienteront au nord-ouest et souf- 
fleront encore fort près de b Manche, 
de h mer du Nord et de b Méditerra- 
née. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était, à Paris, k 
18 décembre, à 7 heures, de 1 011,1 mû- 
libars, soit 758,4 millimètres de mer- 
cure. 


annonces associations 


Appels 


SKI EN GROOPE 


NoM : 21-22-23-24 
NouvM an : 20-3O-31-1* 
Ecrira : R.O.M.V. 12, rua 
Chabanaw 75002 Paria. 
TM. : 747-5 J-«3 


STAGES DE FORMATION 


Suita désiatamanx loua dans la 
Grandvaux (Haut-Jura) chalet 
col. da vacancaa à Saint Lau- 
rent (30150). A la semaine prix 
a ai m n- Pistes ski da fond A 
100 m. Accusé! de croupe da 
50 A 70 p. dwM de décou- 
verts groupes sportif»... Libre 
vaesnoos de février (zone 1 et 
2) et printemps. 34. rua La- 


A LA MCROjNFpRMATKHJE 
ETALA TELEMATIQUE 
Durée : 160 heures. 1* ses- 
sion : janvier 1985. Stage» 
egr. : DEFA/fonn cont. 
Tou» ren». Philippe Bedeau. 
Centra X20OO Le» CoroNae 
13, . pl. les Corolles, 82400 
Courbevoie -TM. 773-64-07. 


Températures (k premier chiffre 
indique k maximum enregistré au cours 
de b journée du 17 décembre; k 
second, le minim um de b ouïr du 17 au 
18 décembre) : Ajaccio, 17 et 7 degrés; 
Biarritz, 16 et 9; Bordeaux, 9 a 7; 
Bourges, 8 et 5 ; Brest, 10 et 3; Caen, 10 
et 4; Cherbourg, 9 et 5; Germonî- 
Ferrand, 9 et 2; Dijon. 7 et 1 ; Grenobk- 
St-M.-HL, 10 et 3; GreuobleSt-Geraa». 
9 et 2; Lille. 7 et 3; Lyon, 8 et 4; 
Moneflte-Marignane, 14 et 7; Nancy, 6 
a 3; Nantes, 1 1 et 2; Nice-Côte cTAznr, 
15 a 8; Paris-Montsouris, 8 a 2; Paris- 
Orly, 7 et 2; Pau, 15 a 6; Perpignan, 16. 
et 5; Rennes, 10 et 3; Strasbourg, 7 et 
3; Tours, 8 et I; Toulouse, 9 a 3; 
Pointe-à-Pitre, 28 et 20. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 20 et 6; Amsterdam, 6 a 4; 
Athéna, 17 et 14; Berlin. -3 et — 3; 
Bonn, 6 et 4; Bruxelles, 7 a 3 ; Le Caire, 
20 et 12;Ba Canaries, 22 et 17; Copen- 
hague, - 1 et -3; Dakar, 23 et 20; 
Djerba, 19 et 8; Genève, 10 et 3; Istan- 
bul, 10 et 7; Jérusalem, 14 et S; Lis- 
bonne, 14 et 10; Londres, 10 et - 1; 
Luxembourg. 4 et 4; Madrid, 13 et S; 
MontréaLU et 1 ; Moscou, - 8 a - 15; 
Nairobi, 24 (maxL) ; New-York, 15 


(maxi.) ; Paima-de-Majoraue, 17 et 3 ; 
Rio-de-Janeiro, 27 (maxL) ; Rome. 19 
«7; Stockholm, - 4 et - 5; Taxait, 17 
a 8; Tunis, 19 et 7. 

(Document établi 
avec U support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


rouge 59660 Vil/dTAaeq. 
Tél. : (20) S 1-30-30. 


STAGE BJLFJL 


Sessions 
et stages 



Las Abso- le» Moulins des ap- 
prenti» «c J IV. proposent une 
session du 22-12 au 30-12 
1984 avec une nouvella for- 
mule da paiement. 

Pour ta ranseignemarrts 
écrira A JIV 14, rua 
Augeraau 76007 Perla. 


ECHECS 

Le championnat du monde 


STAGE DE CREATION 


ANGLAIS. ESPAGNOL. CHMOK, 
AI I FMAHO. FRANÇAB. RUSSE 
Apprentissage efficace, rapide, 
joyeux par la suggesto- 
pédagagie A sa source fran- 
çaise. Tél. : 326-22-64. 


C e ssi on du samadi matin : A 
partir du 19/1/86. Cours du 
soir : A partir du 15/1/BS. 
Stage intensif : 21 au 
26/1/85. « Introduction A la 
m*ero-4nfonna tique an mMeu 
pr of es s ionnel». 17-21/12/84. 
Stage gestion de basas da don- 
née» (dBase II) : A partir du 
12/1/85. Dam. notre docu- 
mentation ou pas s e z nous voir. 
LC.. 71 bis. rua de Vaugèrard 
76006- T*L .- 644-06-14 


18-26 ans. vous avez d#ft une 
formation dan» le bois. Nous 
voua proposons un cadre pour 
créer une e n tr ep rise : mise au 
point des produit», fabrication. 
commefCiaHmtiorv 
é janvier 1200 heures 
T.I.M. 4. nia R.-VBMrmé 
Paris 75011. 

TN. : 367-33-26. 


KASPAROV ANNULE 




SKI DE FOND SYMPA 


Nous sommes des apécialîsMa 
du ski da fond. Nos 30 contres 
dans toue les massifs 
p ropu —n t des séjours A de» 
pria super. Brochure sur 
demande: ANCEFSF BP 112 
05004 GAP Codex. 

T*: (82) 61-69-26 


LES ATELIERS 
D’ÉCRITURE. 
ELISABETH B1NG 

WMh-andi da uranananon. 


«a**, atsüsre hsbdpnadairi». 

Paris - Prorinca - Etrangw 
Formation permsnanta. 
Documentation sur demande. 
Marn do joindra 4 t. A 2, 10 F 
BAG. 24G, 78227 Pari» Cédex 05 


Ann Franç. de Peycho. 
Humaniste muskiua et toxico- 
manie réflexion» A partir de 
l'ex p érien ce d'un espa ce musi- 
cale A l*hopiial Marmonsn jauefi 
20 décembre A 20 h 30 Claude 
l larb al n .- Thérapeute at muai- 
dan. Maie. Imamat de la Oté 
Univ. 21. bd Jourdan 
75014 Paria. 



L'apparition de Kasparov, lundi à 
25 heures, dans la Salle des colonnes 
à Moscou, où sc joue le championnat 
du monde, a déclenché une salve 
d'applaudissements. Le millier de 
spectateurs présents ont ainsi salué 
la première victoire remportée, le 
jeudi 13 décembre, par le challenger 
dans la trente-deuxième partie. Ce 
jour-là, Karpov avait abandonné 
sans reprendre le jeu. 

Dans b trente-troisième partie; te 
champion du monde n’a pas eu b 
moindre chance de marquer le 
sixième et dernier point nécessaire à 
b victoire finale. Surpris par le sep- 
tième coup de Kasparov (65), quali- 
fié par le GM soviétique Vassioukov 
de « variante très acérée et hardie », 
Karpov n’a pu que se défendre 
devant les- menaça de « mat du cou- 
loir» brandies par son adversaire, et 
c'est Kasparov qui proposait b nul- 
lité dans une' position parfaitement 
équilibrée- Prochaine partie le mer- 
credi 19 décembre. 


fihna: KARPOV 
Notas: KASPAROV 
Treme-irotsiime partie 
Défense slave 
Variante de Méran 


1. 

CB 

45 

li. 

FES 

CM 

1 

U 

06, 

12 

M 

CbxàS 

3. 

Ç4 

«cl 

13. 

CxèS 

Cxû5 

4. 

Cç3 

çéi 

14. 

Tdl 

D67 

5. 

«3 

CM7! 

15. 

FB 

TÏ8 

& 

Dç2 

Fdé 

lé. 

g3 

F13 

7. 

«4 

£5 

17. 

FC 

ns 

8. 

çxdS 

çxdS 

18. 

Fxffl 

Fxé4 

9. 

éXd5 

éxd4 

19. 

Fç3 

FeXç3 

JO. 

CXM 

«4 

20. 

Dxç3 

N* 
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MOTS CROISÉS ~ 



PROBLÈME N» 3863 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



• Ile de b Cité», 15 heures, métro 
Cité, M» Allai. 

• Saînt-Etienne-du-Mont », 
15 heures, devant l'église, M“ Bouquet 
des Chaux (Caisse nationale da monu- 
ments historiques j. 

• Exposition Diderot», 14 h 30, 
ll.qnai Coati (Areas). 

-Musée Cognacq-Jay », 15 heures, 
25, boulevard des Capucines (M" Fer- 
rand). 

• Qypee.de Notre-Dame», 15 h 30, 
parvis (M*° Hager). 

« Ecole des beaux-arts », 15 heures. 
17, quai Malaquab (Paris et son his- 
toire). 

« Comprendre les Halles », 
10 heures, angle des rua de Rivoli et 
des Déchargecrs, Pascale Filleul (Paris 


«LHe Saint-Louis», 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection da passé). 

* La Gondogerie », 14 h 15, 1, quai 
de l'Horloge (Ars conférence). 


•vt' ««f 
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Régionaliser : 
une histoire déjà longue 


D ans une note présentant au 
président de la -République 
l'Agence française pour la 
maîtrise de l'énergie, é tablisseme nt 
public à caractère industriel et com- 
mercial nouvellement créé, les deux 
ministres de tutelle la définissaient 
comme une véritable : entreprise 
énergétique devant disposer de la 
même autonomie, de la même sou- 
plesse de gestion, de la même pré- 
sence sur le terrain que les produc- 
teurs d'énergie. Us ajoutaient : •La 
politique de maîtrise de "l'énergie doit 
devenir une réalité quotidienne de la 
vie des Français [...), ce qui suppose 
qu'elle soit mise en œuvre au plan 
local, et avec leur participation 
active. » 

Ainsi se trouvaient formulées trois 
exigences fondamentales : une 
entreprise à large capacité techni- 
que, une action décentralisée, une 
pratique de travail en collaboration 
avec les partenaires. 

C'est sur la base de ces trois lignes 
de force que l'AFME allait bâtir sa 
politique régionale articulée autour 
d'une volonté d'établir des’ rapports 
contractuels avec toutes les régions 
qui, rendues majeures par la loi de 
décentralisation, le souhaiteraient 
Bien évidemment, cela impliquait 
que L'Agence mène à bien, dans les 
délais les plus brefs, sa propre régio- 
nalisation. 

Deux ans plus tard, où en est-on ? 

• Fin 1982, deux régions (Provence- 
Alpes-Côte d'Azur et Poitou- 
Charentes) contractent avec 
l'Agence un programme pluri- 
annuel. Un mécanisme de gestion 
original est mis en place, qui concilie 
les nouvelles prérogatives attribuées 
aux régions par la loi de décentralisa- 
tion et la nécessité d'inscrire les 
actions dans le cadre de la politique 
énergétique nationale. 

• Début 1983, dans la moitié des 
régions, des délégations régionales 
sont mises en place, auxquelles trois 
nouvelles s'ajoutent en tin d'année. 
Et, toujours en 1983, huit régions 


UN BON FILON 


On a découvert de l'or dans le 
Hardware ! La nouvelle n'a pas 
suscité de ruée ven l'Eldorado 
informatique, mais les industriels 
de la réc upé rat i on ont vile 
Mwirtfté le filon. 

Dans la balance de ces 
orpailleurs, quelques grammes 
d'or, de platine ou d'argent 
pèsent lourd. 

Dans celle du commerce extérieur 
a mot i, puisque les métaux 
précieux qu'on ne récupère pas. il 
faut les importer (page 4). 
Quelques tep de fioul en moins, 
ce peut être aussi un peu d'or en 
plus. Les industriels n'ont pas été 
in s ensi b les à l'argument puisque 
les subventions qui leur étaient . 
pr o p os ées dans le ca dre des. . 
deu x ième et troisième franches 
du Fonds spécial dés grands . 
travaux les ont incités à investir 
largement dans la maîtrise de 
l'énergie. Double bénéfice, là 
encore : pour l'Investisseur et 
pour la collectiv i té qui l'aide 
(page 3). 

A Landerneau, la nouvelle a fait 
grand bruit, au point que la 
Bretagne et dix autres régions 
avec elle ont signé un contrat de 
plan particulier avec l'Etat sur ce 
sujet (page 1). 

Des contrats qui valent de l'or, on 
vous dit 1 

U CK accorde 
130 millions de francs 
aux entreprises françaises 
LIRE PAGE 2 




Attention aux dérapages 


C ette fin 1984 aura été marquée 
par une démonstration pour 
nous importante : la tenue et le 
succès du premier Salon de la Maîtrise 
de l'énergie dans l'industrie (MEI 84). 
Ainsi se trouve concrètement illustré ce 
que je ne cesse de répéter depuis des 
années ; augmentation de la production 
et augmentation de la consommation 
énergétique ne sont pas inéluctable- 
ment liées. On peut produire plus en 
consommant moins, et les matériels, 
systèmes, procédés qui nous ont été 
montrés à cette occasion apportent la 
preuve que cette notion entre mainte- 
nant dans les préoccupations d'entre- 
prises qui y trouvent matière à une nou- 
velle branche d'activité. 

Ainsi se trouve également vérifié, par 
l'afflux exceptionnel des délégations 
étrangères venues à Paris pour la cir- 
constance, qu'il existe bien un marché 
mondial ouvert par la maîtrise de 
l'énergie et que la France est bien pla- 
cée, très bien placée même, pour con- 
quérir de larges pans de ce marché. 

Il apparaît donc que dans le secteur 
« raisonné » de la vie économique, là où 
l'énergie est gérée au même titre que les 
autres postas, la prise de conscience 
s'est faite ou, en tout cas, est largement 
en train de se faire, de la nécessité 
d'intervenir. 


B n'en va pas de même dans le domaine 
plus* irrationnel » des consommations 
domestiques, ce qu'il est convenu 
d'appeler les ménages, beaucoup plus 
sensibles aux parfums dominants d'un 
* air du temps » fluctuant au gré des 
messages publicitaires. 

L'augmentation des consommations 
constatée dans le secteur de l'automo- 
bile tient sans doute pour une part au 
fait que l'on entend de plus en plus par- 
ler d'abondance, voire de pléthore éner- 
gétique qui autoriserait en quelque 
sorte à nouveau une consommation 
tous azimuts. 

B s'agit là d'un dérapage dangereux 
car, même si l'énergie nous est moins 
mesurée qu'on avait pu le croire à une 
époque, elle est et restera un produit 
cher, largement importé pour ce qui 
concerne la France, et qu'il faut en con- 
séquence l’utiliser le plus rationnelle- 
menî possible. 

A l'aube de 1985, je voulais le rappeler 
et dire une nouvelle fois à tous les con- 
sommateurs (grands et petits ) qu'ils 
trouveront eux aussi, .dans cette utilisa- 
tion rationnelle, un moyen de restaurer 
leur pouvoir d'achat. 

Michel Roi mit, 
président de l'Agence française 
pour la maîtrise de l'énergie 


Depuis 1982, l'AFME s'efforce à la fois de décentrali- 
ser son action en renforçant ses structures régionales 
et de travailler avec les régions sur la base de rapports 
contractuels. Aujourd'hui, , cette action vient à point 
nommé s'intégrer dans le cadre des relations entre 
l'Etat et les régions définies par le IX e Plan. 


(Alsace, Aquitaine, Corse, Midi- 
Pyrénées, Nord-Pas-de-Calais, 
Poitou-Charentes, Rhône-Alpes, Pro- 
vence - Alpes - Côte d'Azur) signent 
avec l'AFME un programme d'inter- 
vention conjoint pour un montant de 
120 millions de francs. 

Un milliard de francs 
pour la durée du Plan 

e En 1984, l'Agence s'inscrit bien 
naturellement dans le cadre des nou- 
velles relations Etat-régions prévues 
par le DC* Plan. C'est ainsi qu'au 
total ce seront treize contrats de 
plans particuliers (Alsace, Aquitaine, 
Bretagne, Franche-Comté, Lorraine, 
Midi-Pyrénées, Nord-Pas-de-Calais, 
Picardie, Poitou-Charentes, 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, Rhône- 
Alpes, Centre, Corse) qui seront 
signés entre l'Etat, la région et 


l'AFME pour un montant de plus de 
1 milliard de francs sur la durée du 
Plan, et à parité d'effort entre la 
région et l'Agence. Le mécanisme de 
gestion mis en place est identique 
dans ses grandes lignes à celui déjà 
expérimenté en 1982 et 1983 : mise 
en place d'un comité de gestion, 
délégation de fonds à la région, 
accord des deux partenaires pour 
toutes opérations, programmation 
annuelle dans le cadre d'une con- 
vention région- Ai 7 ME. 

Dans quatre régions supplémentai- 
res (Champagne-Ardenne, .Ile-de- 
France, Languedoc-Roussillon et 
Haute-Normandie), où les travaux 
de planification ne sont pas assez 
avancés pour se traduire par un con- 
trat de plan particulier maîtrise de 
l'énergie, une convention annuelle 
1984- est cependant signée. Les pro- 


grammes portent aussi bien sur 
l’aide à la décision et à l'investisse- 
ment dans le domaine de l 'utilisation 
rationnelle de l'énergie (électricité, 
réseaux de chaleur) que sur le déve- 
loppement des énergies locales (bio- 
masse, solaire, photo voltaïque, etc.). 
11 s'agit, pour une bonne part, du 
secteur de l'habitat tertiaire, mais 
également de l'industrie (PMI, parti- 
culièrement) et de l'agriculture. 
En -1984 aussi, l'ouverture de huit 
nouvelles délégations permet la cou- 
verture de tout le territoire par un 
redéploiement des moyens disponi- 
bles. 

En deux ans, l'AFME a donc à la fois 
mis en place un mécanisme nouveau 
de collaboration avec les régions et 
développé un fonctionnement 
interne basé sur la responsabilisa- 
tion de ses échelons régionaux. Le 
nouvel opérateur énergétique qu'est 
l'AFME s'est ainsi inscrit résolument 
dans le contexte de la régionalisa- 
tion. H nécessite de la volonté, de 
l'imagination, de la souplesse et 
impose de maintenir en permanence 
l’ équilibre entre l'action sur le ter- 
rain et les grands axes de la politique 
nationale. Roland Lagarde, 

• directeur de l'Action régionale 
de l'AFME 


L'INVITÉ DE BOIS MORT 
« MAÎTRISE » ET PLANIFICATION 

par Pierre Gaussens, président de la Commission énergie 
de la Société des ingénieurs et scientifiques de France 

• Comment un plan énergétique national peut-il s'accommoder des libertés régionales nouvelles ? 


Ceux qui vont ramasser du bois dans 
les forêts pour alimenter leurs che- 
minées marchent sur les traces de 
nos ancêtres plus ou moins lointains, 
mais ils éclairent du même coup le 
chemin de nos réflexions. En effet, 
Us ne font appel à aucun producteur 
ou distributeur d'énergie. Peut-être 
d'ailleurs ont-ils fabriqué eux- 
mêmes le foyer qu'ils utilisent Et 
pourtant, s’ils n'exercent pas leurs 
talents de collecteurs dans un bois 
qui leur appartient mais dans une 
forêt communale ou — ce qui est 
pire — sur un territoire dont ils ne 
connaissent pas le légitime proprié- 
taire, ils s'efforcent prudemment, 
ignorant leurs droits comme les 
interdits édictés, d'éviter toute ren- 
contre avec un représentant de laloi. 

Propriété et kû, voilà des mots qui 
mettent en scène la puissance publi- 
que, donc l’organisation de la com- 
munauté à laquelle appartiennent 
les demandeurs d'énergie, ramas- 
seurs occasionnels de bois mort. Or 
l'organisation et le fonctionnement 
d'une communauté, c'est au sens 
étymologique du terme la politique. 
Et l'on peut pense r , puisqu'un l'on 
souhaite parier essentiellement de la 
compatibilité entre plans énergéti- 
ques nationaux et volonté politique 
de décentralisation, à ne retenir 
parmi les acteurs que deux groupes 
protagonistes principaux : les res- 
ponsables politiques et les consom- 
mateurs d’énergie. On éliminera 
donc les fournisseurs d'énergie, les 
constructeurs des matériels d’utilisa- 
tion et les créateurs d'environne- 
ment 

Cela peut paraître audacieux, sur- 
tout pour les premiers, si l’on songe 
à quelques-unes des puissantes orga- 


nisations où ils se regroupent et à la 
façon dont elles pèsent sur le con- 
texte énergétique mondial, donc sur 
les plans énergétiques nationaux. On 
considérera cependant qu’ils ne font 
que répondre aux besoins d'utilisa- 
teurs toujours désireux de disposer 
dans les meilleures conditions des 
biens et services qu'ils estiment 
nécessaires, utiles ou agréables, et 
qui — la complexification des techni- 
ques aidant — ne peuvent plus se lès 
procurer eux-mêmes directement. 
Les utilisateurs d'énergie sont donc 
producteurs, distributeurs, construc- 
teurs des matériels d'utilisation et 
aménageurs d'habitat par procura- 
tion, ce qui implique, évidemment, 
que sur d'autres scènes — dans 
d’autres secteurs d’activité — ils doi- 
vent à leur tour jouer le rôle de pour- 
voyeurs de biens et services. Encore 
faut-il que les jeux sur les différentes 
scènes soient cohérents ; en d'autres 
termes, que la politique énergétique 
de la communauté s'insère logique- 
ment dans le cadre d’une politique 
générale bien définie. Les auteurs 
— collectifs — sont donc à l'évi- 
dence les responsables politiques de 
la communauté, et les metteurs en 
scène de leurs administrations. 

Théâtre classique 
ou happening ? 

Mais allons-nous assister à un spec- 
tacle de la hante époque classique où 
les acteurs n’ont comme seule initia- 
tive — et encore ! — que de mettre 
sur un texte ponctué à la virgule près 
quelques intonations, à une comédie 
italienne ou à un moderne « happe- 
ning », mieux dénommé en français 
« improvisation libre»? Le plan 
énergétique national est-il une sim- 
ple prévision de ce que les acteurs, 


en toute liberté mais compte tenu de 
leurs tempéraments propres, vont 
faire? Est-il un scénario plus ou 
moins détaillé ou revêt-il un carac- 
tère normatif et obligatoire ? 
Aujourd'hui, que constate-t-on ? Les 
Etats ont presque tous des politiques 
énergétiques. Ds interviennent donc 
dans l'organisation et le fonctionne- 
ment de ce qui touche à l'énèrgie. Ce 
peut être très directement dans le 
cas de contrats d'achat d'Etat à Etat, 
de façon plus ou moins contrai- 
gnante dans le cadre d'une planifica- 
tion, d’un contrôle des prix, d'une 
réglementation, d'une tutelle minis- 
térielle ou encore d’une concession, 
par exemple de production ou de 
transport d’énergie, assortie d'un 
cahier des charges et éventuellement 
d'un monopole. Les Etats peuvent 
contrôler certaines entreprises du 
secteur énergétique, soit totalement 
lorsqu’il s'agit de nationalisations, 
soit partiellement — et dans ce cas 
de différentes façons. 
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L'ENERGIE DANS L'HISTOIRE 


Le « Nautilus » fout électrique 


130 millions de francs pour les projets de démonstration français 


P our les entreprises Françaises du 
secteur maîtrise de l’énergie, 130 
millions de francs d’aides de la CEE ! 
En ces temps de rigueur budgétaire 
et de compétition Internationale, un 
tef résultat est à la fois une excel- 
lente nouvelle et la meilleure preuve 
du dynamisme français dans ce 
domaine. Cette performance mérite 
quelques explications. 

Les Dix estiment indispensable de ne 
pas relâcher l’effort entrepris en 
faveur de l'utilisation rationnelle de 
l'énergie et de la promotion des 
énergies nouvelles. Ils viennent 
d'ailleurs, le 9 novembre dernier, de 


MIDI-PYRENEES 

Feu vert pour la première 
centrale éolienne 

• En 1990, aux termes d’un accord inter- 
venu entre l'AFME, la région Midi- 
Pyrénées, EDF et la Communauté euro- 
péenne, la première centrale électrique 
éolienne fournira 7 650 kilowatts au 
réseau national. 

Dix-huit aérogénéroteurs vont en effet 
être construits sur le site des Carnmazes. 
dans le Tarn, en deux phases qui s’éche- 
lonnent sur soixante-six mors, de juin 
1985 à décembre 1990. Entre juin 1985 et 
décembre 1987, deux machines vont être 
construites et longuement testées : l'une 
de 18 mètres de diamètre et de 100 kW, 
construite par l'entreprise Ratier-Figeac, 
l'autre de 40 mètres et de 750 kW, cons- 
truite par Latéœère. A l'issue de cette 
phase d'essai, huit nouvelles machines de 
chaque type seront construites. Cette 
opération, la plus importante d'Europe, 
s'inscrit dans le plan de développement 
de l'énergie éolienne défini par l'AFME 
l'année dernière, et qui se caractérise 
notamment par l'implication de l'industrie 
aéronautique dans ce secteur d'activité. 
Pour Latécoère et Ratier-Figeac, deux fir- 
mes implantées dans la région Midi- 
Pyrénées, le développement d'une indus- 
trie des aérogénéroteurs, principalement 
dirigée vers le marché des pays à faible 
réseau électrique, représente une possibi- 
lité de diversification intéressante. Pour 
l'AFME, l'implication de ces firmes, qui 
fait elle-même suite à un accord intervenu 
avec l'Office national de la recherche 
aéronautique, représente une garantie 
technique importante : ce sont en effet les 
firmes aéronautiques qui apparaissent le 
mieux à même de maîtriser les problèmes 
de résistance des matériaux extrêmement 
complexes que connaissent les mochines 
de grande taille. 

Le coût de la première phase de cette opé- 
ration a été évalué à 23,7 millions de 
francs, celui de la deuxième phase, à 
Il à, 3 millions de francs. □ 


le rappeler en adoptant une résolu- 
tion qui insista sur (Intérêt pour cha- 
que pays de combiner judicieuse- 
ment une réglementation adaptée, 
des aides financières incitatives et 

des campagnes d’i n formation bien 
ciblées. 

En outre, depuis 1979, la CEE lance 
chaque année un appel d'offres pour 
que des projets de démonstration lui 
soient soumis. Ces projets doivent 
répondre à plusieurs critères : Inno- 
vation technique réelle, réalisation 
en vraie grandeur, perspectives con- 
vaincantes de viabilité économique 
et commerciale. Il s’agît donc de 
donner le « coup de pouce s indis- 
pensable à la phase intermédiaire 
qui se situe en aval de la recherche- 
développement et en amont de 
l'investissement de commercialisa- 
tion. 

Un a coup de pouce s loin d’être 
négligeable puisque la CEE vient 
d’accorder 433 millions de francs aux 
207 dossiers retenus parmi les quel- 
que 700 soumis par les dix pays 
membres. 

Sur ces 433 MF. 130 — soit 30 % — 
vont bénéficier à 53 projets français 
qui couvrent tous les secteurs de la 
maîtrise de l’énergie. Crtons-en 
quelques-uns : un projet de torche à 
plasma dans la sidérurgie ; un nou- 
veau système, développé par I1FP, 
d'optimisation de la combustion et 
de la pollution des moteurs suscepti- 
ble de répondre au renforcement 
des normes antipollution J le nou- 
veau bateau à propulsion éolienne 
mis au point par la Fondation Cous- 
teau avec (e groupe Pechiney ; un 
système de véhicules électriques à 
Oiâtelleroult ; des maisons solaires 
passives à structure en bols en Bre- 
tagne ; l'équipement phetovoltaTque 
de refuges alpins ; une chaufferie 


utilisant des granulés d’ordures 

ménagères à Neuville- tés-Dieppe ; 

un système de stockage intersaison- 
nier de chaleur à Sarcelles ; la valo- 
risation de déchets pétroliers ; plu- 
sieurs mini-centrales hydrauliques 
dont une en Corse et une autre à 
Saint-Pierre-et-Miquelon ; un 
système de régulation thermique 
pour la ville de Paris ; plusieurs 
applications de l'énergie éolienne 
notamment à Ouessant, sur CSe de 
Sein, à la Guadeloupe et d Saint- 
Pierre-et-Miquelon. 

H faut noter en outre que plusieurs 
projets présentés par des pays 
étrangers font appel à des matériels 
français. 

An total, la France a recueilli 
53,8 MF pour des projets dans le sec- 
teur économies d'énergie ; 23,7 MF 
en électricité et chaleur ; 12,6 MF an 
mini-hydraulique ; 11,8 MF en éner- 
gie éolienne et 5,2 MF en énergie 
solaire. 

Il est réco nfo rta n t de constater que 
les industriels français sont ainsi les 
premiers bénéficiaires des aides de 
la Communauté européenne. Cela 
tient à la qualité des projets qu’ils 
ont présentés, mais aussi à l'aide 
qu'a pu leur apporter f'AFME'tout au 
long de la procédure et, ea particu- 
lier, par sa participation active ou 
comité consultatif de Bruxelles, réu- 
nissant les experts des dix Etats 
membres. Si la France s'est imposée 
en 1984, nul doute que les autres 
pays de la Communauté, et notam- 
ment l’Allemagne, ne tentent, l’an 
prochain, de retourner la situation A 
leur profit. Or la CEE dort publier te 
nouvel appel d’offres dès ce mois-d, 
pour des projets qui devront être 
déposés avant le 15 avril. Des préci- 
sions sur ce point dans notre pro- 
chain numéro. ■ 


INTERNATIONAL 


La technique française 

• En dépit de l'abondance de ses 
ressources pétrolières, le Mexique 
décidait, en août 1984, de mettre en 
oeuvre une politique vigoureuse en 
matière de diversification énergéti- 
que et d'économies d'énergie. 

C'est dans ce contexte prometteur 
que l'Agence française pour la maî- 
trise de i'énergie a choisi de partici- 
per à Agro Mexico, dont la vocation 
est de devenir la plus grande mani- 
festation internationale d'Amérique 
latine sur les techniques agricoles et 
agro-alimentaires. 

Agro Mexico 1984, deuxième du 
nam, s'est tenue à Mexico au mois de i 


au Mexique 


BOURGOGNE 

Une nouvelle unité de granulation de sciure 


• Dans une région où abondent scie- 
ries et menuiseries industrielles, les 
déchets de bois ont vite fait de consti- 
tuer une nuisance. La solution la plus 
élégante pour s'en débarrasser con- 
siste à les brûler dans une chaudière. 
Mais la sciure 6 fort taux d'humidité 
n'est pas un combustible utilisable de 
façon simple. Stockage et combustion 
posent notamment des problèmes 
délicats. 

Le granulé de sciure, produit semi- 
fluide, sec et inerte (donc stockable), 
pallie bien les inconvénients du pro- 
duit brut. La création d'une unité de 
granulation n'est cependant pas une 
entreprise dénuée de risques. Les 
investissements sont lourds, les four- 
nisseurs doivent être diversifés, fia- 
bles et pas trop éloignés et, surtout, le 
marché doit être soigneusement éva- 
lué. Dans une conjoncture où la con- 
currence entre fournisseurs d'énergie 
est particulièrement âpre, cette der- 
nière condition est déterminante, 
l'entreprise Cengrador, récemment 
inaugurée bien qu’elle fonctionne 
depuis dix-huit mois, implantée à 
Gerland, prés de Nuits-Saint- 
Georges, semble, selon ces critères, 
assurée d'un bel avenir. Il s'agit 
d'une unité dont la capacité de pro- 
duction nominale est de 18 000 ton- 
nes de granulé par an, un chiffre que 
ses dirigeants espèrent réaliser en 
1987. Alimentée par des fournisseurs 
liés par contrats pluriannuels, répartis 
dans un rayon inférieur à 100 km, 


elle alimente dès à présent 30 chauf- 
feries dans une gamme de puissance 
allant de 20 à 4 000 thermies par 
heure. Quarante-sept nouveaux dos- 
siers sont en cours d'étude. Parmi les 
clients actuels : une cité HLM à 
Auxonne, une usine de transforma- 
tion de plastiques, une entreprise de 
traitement de surface des métaux, 
plusieurs bâtiments administratifs et 
scolaires, des fermes, des serres. Ces 
premiers clients consomment à 
l'heure actuelle 6 000 tonnes de gra- 
nulé. 

Par rapport à d'autres entreprises 
similaires, Cengrador a bénéficié 
d'un atout considérable : il existait en 
Bourgogne un marché préexistant à 
la construction de cette unité, qui se 
fournissait principalement en Alsace, 

et un fort marché potentiel que seul 
dissuadait l'éloignement de (a res- 
source. Le directeur actuel de Cengra- 
dor était d'ailleurs fournisseur de gra- 
nulé, et disposait donc de sa dienlèle 
avant d'être installé. Notable avan- 
tage. 

Pour M. Barbier, sénateur- ma ire de 
Nuits, cette réalisation est un succès : 
• Grâce au granulé de bois , nous 
avons réduit de moitié la facture 
chauffage du centre social. Et cette 
industrie peut être créatrice 
d* emplois. Quand on sait que les 2/3 
de la Côte-d'Or sont constitués de 
forêts, on peut penser que le granulé 
de sciure a un bel avenir dons notre 
région !» □ 


septembre 1984 et a réuni 127 entre- 
prises de diverses nationalités. Avec 
37 exposants, la France sous l'égide 
du CFME (Comité français pour les 
manifestations économiques à 
l'étranger) fut certainement le pays 
le mieux représenté. Ce fut une expé- 
rience très intéressante pour l'AFME 
et les industriels qu'elle représentait, 
car sa présence a suscité un vif intérêt 
et drainé une grande partie du 
public. 

Grâce à sa participation, l'AFME a pu 
identifier les potentialités du secteur 
agricole et agro-alimentaire mexi- 
cain dans le domaine de (a maîtrise 
de l'énergie, répondre à un grand 
désir d'information sur les techniques 
existantes de la part des Mexicains, et 
promouvoir l'industrie française dans 
une manifestation qui a rassemblé, 
en quelques jours, la plupart des 
décideurs et des utilisateurs concer- 
nés. 

Certaines techniques de maîtrise de 
l'énergie ont suscité un vif intérêt, 
notamment auprès des ingénieurs et 
Techniciens, des conseillers agricoles, 
des financiers et des responsables 
locaux. C'est le cas, en particulier, de 
la méthanisation des effluents d'éle- 
vage. De nombreux entretiens avec 
des éleveurs, principalement des 
Etats du Sinaloa et du Sonora, ont 
confirmé que, a travers des problè 1 - 
mes de pollution et des difficultés 
d'approvisionnement énergétique 
dans les régions mal desservies, il 
existait une demande réelle à 
laquelle les industriels français sont 
en mesure de répondre. Il est apparu, 
d'autre part, que des disponibilités 
importantes en sous-produits agrico- 
les (coques et porches de café, 

— c'est-à-dire enveloppes du grain 
vert — , rafles de mais, coques de 
coco) pourraient faire l'objet d'une 
valorisation énergétique par combus- 
tion, gazéification... 

Reste à concrétiser. Or le Mexique est 
un pays où les investissements étran- 
gers demeurent encore limités. 
L'action se poursuit cependant : une 
importante opération est actuelle- 
ment à l'étude. Et, dans les milieux 
industriels, on a bon espoir que les 
entreprises françaises voient dans un 
proche avenir leurs conditions 
d'exportation facilitées. C'est d'ail- 
leurs le souhait qu'a exprimé Michel 
Rocard aux autorités mexicaines lors 
de sa visite à Agro Mexico. □ 


O n ne rend pas assez Justice & 
l’imaginaire collectif. Si 

l'Europe s'est approprié l’Amé- 
rique au XVI - siècle, ce n'est le fait 
d'aucune supériorité technique 

(r Chine e# Islam sont à l'époque des 

sociétés nanties... L'Occident est 
encore un prolétaire », Fernand 
Braudel), mais parce que les Euro- 
péens se passionnaient bien davan- 
tage que les Orientaux pour toutes 
les formes de nouveautés (• la folie 
de la mode est strictement euro- 
péenne »). Si l'homme a fini per met- 
tre le pied sur la Lune, c'est que les 
Occidentaux en rêvaient depuis 
longtemps, comme en témoigne le 
prodigieux succès de librairie de 
Iules Verne. Si la bombe atomique a 
été découverte, c'est d'abord que 
l'intuition d'un secret enfoui au cœur 
de la matière courait déjà dans l'ima- 
ginaire collectif depuis le début du 
siècle : Lew Kowarsld, le bras droit 
de Joliot-Curie, racontait volontiers 
que sa vocation d'atomiste lui était 
venue à l'âge de dix ans en lisant le 
livre de science-fiction paru en 
1914 : Le Monde libéré : une his- 
toire de l'espèce humaine, de H.G. 
Wells, affabulant sur la radioactivité 
artificielle. 

Il est plaisant de relire aujourd'hui le 
chapitre 12 du célèbre Vingt mille 
lieues sous les mers, carrément ini- 
tulé € Tout par l'électricité ». Qu'on 
en juge : * Le capitaine Nemo garda 
le silence pendant quelques instants, 
puis il dit : 

— D est un agent puissant, obéis- 
sant, rapide, facile, qui se plie à tous 
les usages et qui régne en maître à 
mon bord. Tout se fait par lui. U 
m'éclaire, il me chauffe, il est l'Ame 
de mes appareils mécaniques. Cet 
agent c'est l'électricité. 

— L'électricité ! m'écriai-je assez 
surpris. 

— Oui, monsieur. 

— Cependant, capitaine, vous pos- 
sédez une extrême rapidité de mou- 


vements qui Raccorde mal avec le 
pouvoir de l'électricité. Jusqu'ici , sa 
puissance dynamique est restée très 
restreinte et n'a pu produire que de 
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— Monsieur le professeur, répandit 
h capitaine Mémo, mon électricité 
n'est pas celle de tout le monde, et 
t?e8t là tout ce que vous me permet- 
trez de vous en dire. » 

C'est du sodium, on l'apprendra plus 
loin, que le capitaine Nemo tire la 
source de cette miraculeuse éner- 
gie : Jules Verne a probablement été 
fasciné par Jee propriétés fulgurantes 
de ce métal quand on le met au con- 
tact de l'air ou de l'eau — propriétés 
qui font aujourd'hui l'un des aspects 
délicats du surgénérateur (où Le 
sodium intervient non pas comme 
combustible, mais comme fluide de 
refroidissement). 

L'électricité émerge ainsi de l'imagi- 
naire collectif avec les prestiges 
Inquiétants de la magie : force invi- 
sible, mystérieuse, liée au magné- 
tisme, c'est-à-dire aux forces occul- 
tes, elle est une sorte d** esprit qui 
traîne parmi les choses ». H a fallu 
longtemps pour qû'on lui recon- 
naisse le statut de phénomène maté- 
riel : « D y a juste deux siècles, tout 
effet électrique était jugé résulter 
d'une opération de frottement, don c 
artifiçieL On n'imaginait pas qu'un 
état analogue se retrouverait parmi 
les états ordinaires des corps aban- 
donnés à l'action de leurs lois pro- 
pres. Le but des expériences de Ben- 
jamin Franklin (et une des raisons de 
leur grand retentissement) a été de 
prouver que la décharge de l'éclair 
était un phénomène électrique. Du 
même coup s'est trouvé démontré le 
caractère non artificiel de celui-ci. 
Les résistances A cet égard furent 
tenaces. Le préjugé était si fart que 
les noms cP'électricité naturelle" et 
électricité artificielle'' se sont 
maint enus pendant une partie du 
XIX m siècle • (Serge Moscovici}. 


J ules Verne lui-même, au chapitre 
23 de Vingt mille lieues sous les 
mers, fait une candide allusion 
au caractère surnaturel de la chose : 

■ Quand je songeais que ce merveil- 
leux agent électrique, après avoir 
donné lemouvement, la chaleur, la 
lumière au ” Nautilus", la protégeait 
encore contre les attaques extérieu- 
res, et le transformait en une arche 
sainte à laquelle nul profanateur ne 
touchait sans être foudroyé, mon 
admiration n'avait plus de bornes et, 
de l'appareil, elle remontait aussitôt 
i l'ingénieur qui l'avait créé. » 

Nul doute que cette sorte d'hydre de 
la modernité qu'est' le capitaine 
Nemo à la barre de son Nautilus 
(hydre pareille à celle du cosmo- 
naute de bande dessinée aux com- 
mandes de son vaisseau intersidéral) 
ne tire une grande part de sa séduc- 
tion littéraire du fantasme de toute- 
puissance dont il se nourrit : « ... De 
là une puissance que l'électricité 
seule pouvait me donner, ae hâta de 
dire le capitaine Nemo. Je vous 
répète, monsieur, que le pouvoir de 
mes machines est à peu près infini » 

(chapitre 13). 

A l’intérieur du Nautilus, c'est une 
mini-société exclusivement mascu- 
line, Célibataire, donc préservée des 
stupides attachements a*» ntimftnt#«iy 
ou charnels. « C'est le lycée sans les 
brimades, le monastère sans les 
matines », note 'Jean-Louis Curtis 
dans la préface de l'édition de 
pocbél 

Mais le plus étonnant est que l'habi- 
ta tion-mobile- toute-puissante-toute- 
électrique ait été à l'origine attribuée 
au génie d'un révolté (• Cet Indien, 
monsieur le professeur, est un habi- 
tant du pays des opprimés, et, 
jusqu'à mon dernier souffle, je serai 
de ce pays-là I » 2* partie, chapitre 
3) pour servir sa terrible vengeance 
contre l'espèce humaine tout entière 
- ah, la séparabilité du civil et du 
militaire !— -, et que Jules Verne ait 
cru pouvoir doter l'engin d'une auto- 
nomie absolue. Imaginez un vais- 
seau spatial déconnecté de la salle 
de contrôle de la Nasa à- Houston... 

Louis Puisaux 
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FONDS DES GRANDS TRAVAUX 
L'INDUSTRIE 




CONTRAT REMPLI 

Près de 2 000 opérations , 720 millions de francs d'aides , 4,3 milliards de francs d'investissements . 
Plus d'un million de tep économisées ou substituées 


L f industrie ne constitue pas le 
premier secteur de consom- 
mation d’énergie dons le 
bilan national. Comme dans la plu- 
part des pays développés de la zone 
tempérée, c’est l'habitat et le sec- 
teur tertiaire qui occupent cette pre- 
mière place. Maïs le <c gisement » 
d'économies d'énergie exploitables 
dans l'industrie apparaît souvent 
plus accessible ; les investissements 
y sont plus immédiatement rentables 
et l'amélioration des comptes 
d'exploitation des entreprises qu'ils 
permettent accroît leur compétiti- 
vité. 

Toutes ces considérations avaient 
conduit, lors du vote de lo 'deuxième 
tranche du Fonds spécial des grands 
travaux, à l'automne 1983. à réser- 
ver une enveloppe de 450 MF à ce 
secteur, auxquels sont venus s'ajou- 
ter 270 MF au titre de lo troisième 
tranche. 

Aujourd'hui, ces fonds ont été attri- 
bués dans leur totalité et des projets 
d'investissements trop tardifs arri- 
vent encore b l'AFME : les industriels 
ont su saisir l'opportunité qui leur 
était offerte. Les seuls résultats 


d'ensemble dont on puisse faire état 
à l'heure actuelle sont les suivants : 
ces 720 MF ont été attribués b 1 910 
projets d'investissements, dont le 
montant s’élèvera b 4,3 milliards de 
francs, fis permettront l'économie ou 
la susbstftution de 1 ,05 Mtep par an. 
En revanche, les 450 millions de la 
seconde tranche ont été affectés 
dans leur totalité au cours des six 
premiers mois de l'année ; ils per- 
mettront donc une analyse plus fine 
de leur utilisation. 

Si l'on considère les secteurs bénéfi- 
ciaires, on constate que les indus- 
tries agro-ai imen tairas se sont taillé 
la part du lion : b elles seules, elles 
auront profilé de 40,1 % de ces 
450 MF. Vient ensuite la chimie 
(industrie pétrolière incluse) avec 
22,3 % , puis, quasiment b égalité, 
l'ensemble des activités mécaniques 
et électriques avec 8,2 %, et le 
papier-carton avec 8,4 % . 

A la place occupée par les industries 
agro-alimentaires ’ correspondent 
d'importantes opérations de conver- 
sion de chaufferies au charbon, en 
particulier dans les sucreries où 
l'usage de ce combustible est en 


DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS 

Des industriels 
face au choix 
des investissements 

• L'avenir du Nord-Pas-de-CoIais passe par le renouveau de ses entreprises. 
Le choix des investissements, dans un tel contexte, est déterminant. Nous 
avons demandé à quelques industriels quels rôles pouvaient jouer, dans 
cette difficile partie, des aides comme le FSGT, des structures comme l'AFME. 


Les entreprises industrielles du 
Nord-Pas-de-CaJais auront bénéficié, 
à la fin de cette année, de 104 mil- 
lions de francs de subventions préle- 
vées sur des enveloppes nationales 
de 450 MF pour la deuxième tranche 
du FSGT. auxquels se sont ajoutés 
270 MP pour la troisième tranche. 
Les investissements concernés se 
montent à 489 MF. Ils entraîneront i 
terme une diminution de la consom- 
mation d'hydrocarbures de 113 000 
tep par an : soit 29 000 tep économi- 
sées, 75 000 déplacées vers le char- 
bon et 9 000 vers l'électricité. 


Une région, donc, confrontée à un 
problème fondamental : celui de 
l'investissement. 

* Pour un chef d'entreprise, explique 
M. Kollar, responsable de la fonderie ® 
de zinc de l'usine Penarroya de e 
N oyelles-Godault, il y a deux catégo- S 
ries d'investissements : les obligatoires ta 
et les optionnels. Un investissement S 
obligatoire, c'est un investissement des- e 
tiné à préserver l'outil de travail ; un ê 
investissement optionnel c'est celui qui .g 
en améliorera les performances. Las £ 
investissements de maîtrise de l'énergie S 
font partie de cette seconde catégorie. Q 


train de devenir la règle. 33 opéra- 
tions de substitution du charbon ou 
fioul auront lieu dans ces entrepri- 
ses, pour un investissement total de 
640 MF qui permet de déplacer quel- 
que 240 000 tep. 

Plus nombreuses, les opérations de 
conversion du fioul b l'électricité ont 
été de 130, permettant le déplace- 
ment de 40 400 tep, pour 186 MF 
d'investissements. 

Aux 280 000 tep substituées, il con- 
vient d'ajouter 290 000 tep économi- 
sées. Au total, 900 dossiers auront 
été traités sur cette seconde tran- 
che. 700 d'entre eux auront bénéficié 
de la procédure d'aide automatique. 


200 d'une procédure d’aide négo- 
ciée. 

Les statistiques relatives à l’origine 
des matériels sont plus difficiles à 
fournir. Or la question est d’impor- 
tance puisque l’on pouvait craindre 
que le secteur de l’industrie, plus 
consommateur de matériel que de 
travaux de gras œuvre (par rapport 
au bâtiment), soit contraint de 
recourir b des prestations étrangè- 
res. En fait, les chiffres dont on dis- 
pose font apparaître que près de 
90 % des investissements concerne- 
ront des entreprises françaises : 
matériel, génie civil et ingénierie. 
Nous avons déjb eu b plusieurs repri- 


ses l'occasion de le souligner — et le 
Solon Maîtrise de l'énergie dans 
l'industrie était Ib pour convaincre 
les plus sceptiques — , il existe en 
France une industrie de la maîtrise 
de l'énergie capable de couvrir, dans 
une proportion satisfaisante, les 
besoins du marché. 

Un marché qui reste large si l'on en 
croit les prévisions du Bureau 
d'information et de prévision écono- 
mique (BIPE), qui estime que, d'ici b 
1988, les investissements de maîtrise 
de l'énergie connaîtront une crois- 
sance annuelle deux fois plus élevée 
que la moyenne des investissements 
productifs (3 % contre 1,5 %).CJ 



Rapportés au bilan national, ces chif- 
fres montrent tout d'abord combien 
les milieux industriels de la région 
ont été prompts à réagir à l’opportu- 
nité qui s'offrait à eux : 104 MF de 
subventions, cela revient à 14,4% 
des enveloppes nationales. 

Une région 
en mutation profonde 

L'économie de devises consécutive à 
ces investissements s’élèvera à 
143,4 MF par an, soit 1,4 F pour 1 F 
de subventions. C'est mieux que la 
moyenne nationale, qui s'établit à 
peu près à 1 F d'économie de devises 
par an pour 1 F de subventions. 
L'importance des investissements de 
substitution du charbon au fioul et 
leur rentabilité expliquent bien cette 
différence. 

Dans leur sécheresse, ces chiffres 
expriment bien d'autres choses. 
D'abord la réalité d'une région gui, 
ayant vu naître la grande industrie 
française, liée à l'exploitation char- 
bonnière, et l'ayant vue se dévelop- 
per, a fini par s'identifier à elle. Une 
région aujourd'hui confrontée au 
déclin des bassins miniers, à la 
nécessité de maintenir en partie les 
pôles d'activités traditionnelles 
(acier, en particulier) «n leur faisant 
subir une mutation profonde, tout 
en renouvelant le tissu industriel par 
l'implantation et le développement 
de PMI produisant plus de valeur 
ajoutée que les secteurs tradition- 
nels. 


« Une subvention confère à la technique une soiie 
cle. label qui peut emporter la décision. » 


Dans une période où les moyens finan- 
ciers des entreprises ne sont pas consi- 
dérables, où le crédit coûte cher, ils 
relèvent de la stratégie globale de 
l’entreprise, laquelle ne se limite évi- 
demment pas à l'amélioration du 
compte d'exploitation. • 

Voici posé le cadre dans lequel se 
prendra, on ne se prendra pas, une 
décision d'investissement. 

De la subvention 

coup de pouce... 

Lorsque M. Debruyne, responsable 
d'une coopérative sucrière à Attin, 
constate que ses chaudières sont 
vétustes, deux voies s'offrent à lui : 
les remplacer « à l'identique », ou 
passer au charbon et diminuer la fac- 
ture énergétique de 50 %■ Un choix 
a priori évident ; mais le passage au 
charbon suppose un surinvestisse- 
ment de 150 %... C'est finalement: 
l'annonce d’une possible subvention 
de l'AFME qui fait prendre la déd- 
sion. 

Opinion unanime parmi les indus- 
triels que nous avons rencontrés: 
au-delà d'un temps de retour brut de 
deux ans, on n'a guère la possibilité 
d'investir. L'intérêt d'une politique 
d'aide à l'investissement consiste 
donc, notamment, à ramener vers 


cette limite les temps de retour jugés 
dissuasifs. Mais il ne se limite pas 
là : • Prendre une décision d'investisse- 
ment, c'est nécessairement confronter 
des hypothèses, observe M. Lache- 
nait, ingénieur au service de recher- 
che d'Usinor, à Valenciennes. Or 
l'existence d'une subvention confère à 
la technique à laquelle elle s'applique 
une sorte de label qui peut emporter la 
décision. » Ainsi, à Usinor Dunker- 
que, on va détendre dans un turbo- 
alternateur le gaz du haut fourneau 
n° 2, ce qui permettra de produire le 
tiers de l'électricité nécessaire à 
l'envoi d'air chaud dans ce haut 
fourneau. Une économie de 8 000 
tep d'électricité. « Le temps de retour 
de cette opération f, cinq ans f et les pers- 
pectives d évolution du prix de l'électri- 
cité peuvent rendre le choix d'un tel 
investissement surprenant, juge M. 
Lachenait. Mais cette technique nou- 
velle intéressera sans aucun doute les 
pays producteurs d'acier, comme le 
Sud-Est asiatique ou le Japon, où l'élec- 
tricité est très chère. Dans ce cas, les 
subventions du FSGT ont joué pour 
nous comme une prime à l'innovation, 
une aide à la mise au point de techni- 
ques exportables. » 

Dans beaucoup de PMI de la région, 
les industriels se plaisent à mettre en 


avant cet aspect : la compétitivité 
implique qu’on sache prendre des 
risques, et l'on attend que l’AFME 
joue à cet égard un rôle important. 

... à la subvention 
prime de risque 

« Nous, on souhaite au moins autant 
les conseils de l'Agence, sa disponibilité 
que son aide financière, déclare M. 
Valentin, directeur de l'usine des 
Malteries Chevalier-Martin de 
Valenciennes. Il faut sans doute des 
critères pour attribuer des subventions, 
mais on ne veut surtout pas d'une 
"fonctionnarisation des aides" qui ris- 
querait de ne pas prendre en compte les 
particularités des PMI. » La perspec- 
tive d’une subvention a joué un rôle 
dans la décision de M. Valentin 
d'installer une pompe à chaleur pour 
ramener de 50 % à 5 % le taux 
d'humidité de l'orge germé avant de 
le livrer aux brasseurs. Mais ce sont 
aussi les conseils de l'Agence qui 
l'ont convaincu d’entreprendre cette 
innovation qui sert aujourd'hui de 
référence. L’installation d’une chau- 
dière à déchets de plastique, non 
chlorés, dans l’usine Ato-Embailage 
d'Arras, ou celle d’un échangeur à 
plaques pour réfrigérer de l’acide 
sulfurique à l'usine Tioride de Calais 


procèdent d'une démarche sembla- 
ble. L'industriel prend un risque, 
même s'il a l'assurance d'une amé- 
lioration du compte d'exploitation, 
par réduction des charges, et la pers- 
pective d’un développement de 
l'entreprise ; l’AFME, à travers ses 
procédures d'aides à l’investisse- 
ment, apporte un élément qui contri- 
bue, souvent de façon déterminante, 
à la décision. « A Tioxide, fait obser- 
ver M. Lecœur, chef de fabrication, 
le risque n'est pas mince puisque, à 
l'heure actuelle, nous ne réutilisons 
(sous forme d'eau à S5°C) que le quart 
des 4 000 tep récupérées grâce à 
l'échangeur. Nous parions à la fois sur 
le développement de l'entreprise et sur 
{’urbanisation du site, qui nous permet- 
trait de vendre de l'eau chaude à notre 
voisinage. » 

Une telle mise en situation de « ren- 
tabilité conditionnelle * implique de 
la part de notre industriel des exigen- 
ces qui, là encore, font l'unanimité 
parmi tous ceux que nous avons ren- 
contrés : « Si une politique d'aide à 
l'investissement nous incite à prendre 
des risques, il nous faut en contrepartie 
l'assurance d'un engagement continu 
des pouvoirs publics. Attention au 
"stop and go" ! Il faut aussi une clarté, 
une cohérence dans les objectifs affi- 
chés qui n'ont pas toujours prévalu. 
Comment aller de l'avant quand an est 
dans le brouillard ? » Dans le plat 
pays, on aime les horizons dégagés. 

Michael Gfteerbranf 
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MATIÈRES PREMIERES 


B REV E S 


Les nouveaux chercheurs d'or 


AU BOiS EN GUYANE 

Une centrale électrique alimentée par des 
déchets de scieries va être construite en 
Guyane française, eux termes d'un con- 
trat de 9 millions de dollars canadiens 
intervenu entre Electricité de France et la 
société canadienne Bkxfcv international. 


A vec un peu d'imagination, 
l'entrée de T usine évoque- 
rait un cimetière d’élé- 
phants. Pressés les uns contré les 
autres, des ordinateurs périmés 
attendent qu'on les dépouille de 
leurs trésors cachés : U y a quatre 
grammes de métal jaune dans un 
ordinateur. 

Nous sommes dans l'usine Valmet, 
une PMI décentralisée (d'Aubervi- 
liers à Falaise, Calvados], sur 
3 000 m 2 . Depuis la date de sa créa- 
tion, en 1981, Valmet a pris 50 % du 
marché français tout nouveau de la 
récupération des déchets de l’élec- 
tronique.* Ici, entre de l’IBM, de 
rrrr, du Thomson, du CIT-Alcatel... 
sortent des lingots d'or, de la gre- 
naille d’argent, du platine et de 
l’étain. 

M. Jehanne, ingénieur en génie chi- 
mique, dirigeait une usine de l'une 
des plus importantes sociétés fran- 
çaises de métaux précieux. Il y a sou- 
mis à ses supérieurs des projets pre- 
nant en compte les créneaux ouverts 
par l’apparition des premiers 
déchets de l’informatique. Sans suc- 
cès. M. Jehanne n'a pas démordu de 
son idée, et U est parti créer Valmet, 


En Normandie, l'entreprise Valmet récupère les 
métaux précieux des composants électroniques. Une 
mine en expansion continue, dont l'exploitation 
rationnelle doit soulager la balance des paiements. 


traire : nous achetons des déchets 
étrangers pour produire nous- 
mêmes le métal de seconde fusion, 
grâce à la mise au point de procédés 
d'affinage spécifiques aux métaux 
précieux. 

Ainsi, cette année, Valmet aura per- 
mis de diminuer de 50 milli ons de 
francs le montant de nos importa- 
tions. 

Vacarme dans cet atelier immense : 
quatre ouvriers s'attaquent â un 
ordinateur, d'abord au marteau et au 
burin pneumatique. Os fignolent 
ensuite la dissection au tournevis : 
les déchets sont répartis, par familles 
de matériau, dans 24 boîtes. Cette 
étape est forcément manuelle : cha- 
que jour arrivent ici de nouveaux 
types d'ordinateurs, où varie 


les technologies de séparation et 
d'affinage, en optimisant les procé- 
dés de démétalisation, d’électrolyse 
et de précipitation : c'est le rôle du 
laboratoire de recherche de Valmet, 
gardé comme un secret d'Etat. Cer- 
tains procédés d'électrolyse ou de 
désétamage sont en effet strictement 
confidentiels... Elle vaut de l’or, la 
recette qui p e rme ttr a de trouver un 
autre bain que le cyanure pour aller 
chercher de l'or au fond d’un transis- 
tor ! 

« Si dans trois ans nous arrivons à récu- 
pérer du tantale, c'est à notre labora- 
toire que nous le devrons », commente 
M. Jehanne. Pour viser aussi loin, 
Valmet s’est assuré le concours 
d'entreprises amies, et de la moitié 
des laboratoires universitaires fran- 
çais I Cette aide ne sera pas super- 
flue pour atteindre les 20 % du mar- 
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« Un franc succès * : telle était l’opi- 
nion quasi unanime que l’on pouvait 
recueillir au soir du 23 novembre, 
durant les dernières heures du Salon 
Maîtrise de l'énergie dans l’industrie 
84. Clôturant cette manifestation, la 
première du genre, aussi bien le 
ministre de l’Energie que le prési- 
dent de l’Association technique pour 
les économies d'énergie — devenue 
à cette occasion Association techni- 
que pour l'efficacité énergétique —, 
que le président de l'AFME se sont 
félicités de cette réussite. Plus de 
5 300 professionnels de la maîtrise 
de l’énergie dans l'industrie ont en 
effet visité les 150 stands, tandis que 
les journées techniques ont enregis- 
tré près de 1 200 participants qui ont 
entendu plus de 170 communica- 
tions, dont une dizaine par des inter- 
venants étrangers. 

En lançant voici deux ans l'idée de 
ce Salon, l'AFME se donnait comme 
objectif d'offrir aux énergéticiens 
d’entreprise un lieu de rassemble- 
ment « horizontal », ripng lequel 
puissent se renforcer des liens, 
s'échanger des informations, se trai- 
ter des affaires entre gens parlant le 
même langage. En un mot, créer une 
communauté de professionnels 


jusqu'alors dispersés. De ce point de 
vue, l'opération a réussi : tous les 
responsables de stand que nous 
avons interrogés s'accordaient à 
reconnaître le niveau économique et 
technique des visiteurs, leur motiva- 
tion, et se sont félicités que nombre 
d'entre eux aient été des décideurs. 


Les achats d'énergie : 
une lourde charge 


Comme l’a fait observer Alain Four- 
nier, président de l'ATEE, le décloi- 
sonnement interne aux entreprises, 
dont la poursuite est si nécessaire, 
ne peut que bénéficier de manifesta- 
tions comme celle-ci. Constatant, 
dans son discours de clôture, que les 
derniers chiffres connus pour 
Tannée 1983 laissaient apparaître 
une reprise des consommations 
venue annuler les effets des investis- 
sements engagés auparavant, le 
ministre de l'Energie, M. Martin 
Malvy, s'est attaché à rectifier quel- 
ques lieux communs qui peuvent 
expliquer ce relâchement des com- 
portements : « R n‘y a pas à l'heure 
actuelle trop d'énergie en France. Mais 
ü faut aussi se garder du trop peu. 


L'Etat doit veiller [...f à ce que le déve- 
loppement de l'économie ne soit pas 
pénalisé faute d'énergie [...] Les achats 
d'énergie représentent toujours une 
lourde charge pour la France, 15 mil- 
liards par mois en moyenne. Le déve- 
loppement de la production d'électricité 
nationale contribuera à accroître notre 
taux d'indépendance énergétique mais, 
pour autant, celui-ci ne dépassera pas 
50 % en 1990. H ne faut donc pas gas- 
piller cette électricité d'origine 
nucléaire : ü faut la réserver pour les 
usages réellement performants. » Assu- 
rant à son auditoire que l'AFME 
serait dotée, en 1985, de moyens « au 
titre du budget comme du Fonds des 
grands travaux * qui lui permet- 
traient de poursuivre son action, le 
ministre a incité les industriels à 
maintenir leur effort d'investisse- 
ment et même « â le majorer un peu ». 
Il a par ailleurs proposé que des 
manifestations soient organisées 
dans les régions et se terminent par 
un grand colloque â Paris. Cela 
pourrait se faire dans le cadre du 
prochain Salon MEÏ, cette fois à par- 
ticipation internationale, lui a pro- 
posé le président de l’AFME. 
Rendez-vous, donc, au prochain 
Salon. ■ 


cours des métaux qui justifie qu'un 
beau jour on se donne les moyens de 
les récupérer, même en petite quan- 
tité. La récupération de l'or des ordi- 
nateurs ne se justifiait pas il y a 
douze ans, alors que le métal jaune 
coûtait 9 000 F le kilo. A 105 000 F, 
comme aujourd'hui, c’est devenu 
une opération rentable. 

Chez Valmet, on est prêt â profiter 
de nouvelles hausses : les ateliers ne 
sont utilisés pour le moment qu'au 
tiers de leurs capacités. 

Ordinateurs, cuisinières 
... et pots d'échappement 

Les ordinateurs ne sont pas la seule 
source de métaux précieux : « R com- 
mence à y avoir suffisamment d'électro- 
nique dans les cuisinières pour que je 
m'y intéresse », indique M. Jehanne, 
qui est en pourparlers avec un fabri- 
cant belge d'électroménager. A 
quand les voitures ? Il y a 10 â 20 
grammes d’argent derrière le tableau 
de bord de certaines voitures fran- 
çaises. C'est encore très limité. Mais, 
chez Valmet, on pense déjà au pla- 
tine des pots d’échappement cataly- 
tiques, qui devraient obligatoire- 
ment équiper les voitures alleman- 
des construites à partir de 1986. 
Electroménager, voitures... Quel 
tonnage de métaux précieux y a-t-il à 
récupérer dans ces objets qu'on 
abandonne pour le moment à la 
casse ou aux décharges? Difficile 
aujourd'hui de l'évaluer avec préci- 
sion. C'est pourquoi l’Agence natio- 
nale pour la récupération des 
constitue en ce 
:nt un « observa- 
« des déchets» 
i permettra peut- 
ître de connaître 
demain l'impor- 
tance des tré- 
sors que nous 


DE L'ETHANOL DANS LTMWANA 

La plus importante unité mondiale de 
fabrication d'éthanol â partir de maïs est 
récemment entrée en activité aux Etats- 
. Unis, dans la ville de South Bend 
(India no). Construite avec l'assistance du 
Department of Energy (DOE), au prix de 
186 millions de dollars, elle devrait pro- 
duire 20 millions d’hectolitres d'éthanol 
par .an, avec 500 000 tonnes de mafc. 


RECTIFICATIF 


L’HOPITAL D'EVMUXm. EX LES . 
CHIFFRES 

De. nombreux lecteurs, accessoirement 
contribuables, ont frémi à la. lecture de 
Tartidê titré « Automate et petit bois 6 
Thôpital d’Evreux.» . (notre dernier 
numéro). 

Reconnaissons qu'il y avait de quoi : 
selon les chiffres publiés, il ne fallait pas 
moins de quarante-sept ans pour que 
l'installation d'une chaudière à bots dons 
cet établissement devienne rentable ! 
Rétablissons donc les chiffres réels : l'ins- 
tallation de cette chaudière, d’une puis- 
sance de 2 500 thermies — ou 2 900 
kW —, consommant 3 300 tonnes de 
bois par an. a codé 2,87 MF. Aux termes 
du contrat passé entre cet hôpital et b 
Cofreth, qui assure la gestion de la chauf- 
ferie, l'économie annuelle d'exploitation 
doit être de 626 000 F, compte tenu des 
prix respectifs de ta thermie bois (15 cen- 
times) et de la thermie fioul (28 centimes). 
Le temps du retour brut de cet investisse- 
ment s'établit donc à 4,6 ans. 

En outre, dans le cadre de ta première 
tronche du Fonds spécial des grands tra- 
vaux, le maître d’ouvrage avait bénéficié 
d'une subvention de 50 %. □ 




côtoyons. 


• ■ IUMm dm t éa« n h ■ «st réaS » *m choqua 
moi» rm» la iwpaïuÂilWé dvfAFME. 

Rédaction en chef : Roger-Pierre Bonneau, AfMÇ, 27, 
rue Loois-Vicat — 750Î5 Paris. 
« MdK* M«t<»wi w nlcallwi : Hugues SbHa et 
Michoé! Gheerbrom. A loquut to rCtowfine Roy. TEN 
et Associés. 10 rue Mayet — 75006 Pons. 

• Co nynri tfon. «ontag», photogravure : 
banques, 14 rue Vauveaargues — 75018 Paris.. 
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Bilan très satisfaisant pour le Salon de la Maîtrise de l'énergie dans l'industrie 


PLANIFICATION 

(suite) • 

Mais des collectivités territoriales 
autres que les Etats peuvent être les 
auteurs et les acteurs de politiques 
énergétiques locales. En France per 
exemple, depuis longtemps ce sont 
les communes qui concèdent la dis- 
tribution par réseaux de T électricité, 
du gaz ou de la chaleur, mais elles 
peuvent aussi assurer ces services 
par l’entremise de régies communa- 
les, inter communales ou départe- 
mentales. A cette mise en place de 
structures ne s'arrête pas cependant 
le rôle des collectivités locales. En 
effet, celles-ci sont aussi des consom- 
mateurs d'énergie au travers de 
l'ensemble des services publics : 
bâtiments administratifs, écoles, 
hôpitaux, stades, éclairage public, 
etc. Leurs choix ont — ou devraient 
avoir — un caractère exemplaire et, 
en influençant les autres consomma- 
teurs d’énergie, ils contribuent à 
construire les politiques énergéti- 
ques locales ou régionales. 

Sur la scène du jeu énergétique 
national évoluent donc des groupes 
régionaux distincts de 
consommateurs-fournisseurs par 
procuration mus par une quête com- 
mune de l'énergie et guidés plus ou 
moins étroitement par un auteur- 
metteur en scène. Si la scène est 
vaste, les acteurs nombreux, le texte 
imposé et le guide unique, Ton ne 


voit que deux issues possibles : ou 
bien le spectacle se déroulera avec 


bien le spectacle se déroulera avec 
une extrême lenteur et dans un 
grand désordre, car lorsque le met- 
teur en scène aura réglé le jeu du 
dernier acteur le premier aura déjà 
oublié son rôle, ou bien tous les 
acteurs soigneusement alignés sur 
plusieurs rangs devront réciter un 
même texte en faisant les mêmes 

geSteS ‘ Dos relais 
entre l'Etat et les régions 

Aucune des deux solutions ne favo- 
rise l'efficacité ni l'adaptation aux 
contextes énergétiques régionaux. 
La raison en est manifestement une 
insuffisance des moyens de commu- 
nication entre le guide et les acteurs, 
et notamment un manque de relais 
aux niveaux régionaux chargés 
d’aider à la préparation du plan 


énergétique national et d’en adapter 
les prescriptions à l’usage des diffé- 
rents groupes d’acteurs. Si de tels 
moyens sont mis en place, on opte 
pour une certaine décentralisation et 
il est alors bien évident que le plan 
national ne doit être ni trop détaillé 
ni trop contraignant 
Le rôle des responsables énergéti- 
ques régionaux a été très bien défini 
lors d’un colloque que nous avons 
organisé le 21 mars 1984 — auquel 
d’ailleurs participait Michel Rolant, 
le président de l’AFME —, par Mau- 
rice Janetti, président de l'Agence 
régionale de l’énergie de la région 
Provence - Alpes - Côte d'Azur : « 77 
s'agit d'abord,. au titre de l'analyse de 
la demande, de cerner avec la meilleure 
précision possible les déterminants des 
besoins et consommations d'énergie 
actuels dans chaque secteur, et pour 
chaque usage; les aspects prévision- 
nels, qui constituent le second thème de 
la démarche, ont pour put d'évaluer les 
marges de manœuvre disponibles sur 
les différents objectifs.d' économie ou de 
substitution d'énergie et de valorisa- 
tions des ressources locales. » Ü disait 
également : « Demain collectivité 
locale de plein exercice, la région ne 
constitue i qu'un des niveaux de l'action 
énergétique décentralisée [...J, niveau 
privilégié parce que. la région peut seule 
faire contrepoids à la tendance natu- 
relle de -l'Etat, qui est de susciter 
ou d'imposer des solutions uniformes 
par l'arsenal classique des mesures 
financières ou fiscales, législatives ou 
normatives. » Il ajoutait : [...] le niveau 
régional peut également, si Von n'y 
prend pas garde, être un niveau d’inco- 
hérence ou un nouveau beu de centrali- 
sation. La cohérence entre politique 
nationale et politiques régionales impli- 
que non seulement: que les régions 
acceptent le cadre des orientations 
nationales, mais qu'elles ne prétendent 
pas les mettre en œuvre seules, au ris- 
qua d'actions plus ou moins redondan- 
tes ou marginales. »- . 

Void donc près de s’éteindre les 
feux de là rampe qui ont éclairé les 
acteurs-consommateurs d‘ énergie et 
les responsables politiques-meneurs 
de jèu. Mais qui était 'donc lé.publïc ? 
Les citoyens-consommateurs, bien' 
sûr, assis dans là salle ; ils regar- 
daient à la pièce que faisaient jouer 
les meneurs de jeu qu'ils avaient 
choisis était de leur goût. 

Pierre Gaussons * 
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M. Jack Liiig a présenté, te 17 décembre an Gftm A Paris» ta 
poOtiqve ihi B&Mistère de ia oritare ea f.w» des noorawx fieux 
«nsicwiz, à roccaskw de ta pobScrntion de Muxt-Rock, MM- 
Brtâts, ou giade de deox cents pages réefisé par Jte Centre utio- 
ml dPactKW naicale (le CENAM). 

•_ ^ iranistro a fart un tabac des équipes d'animation qui 
dans le petit club de rock de la œuvrent pour la promotion de 
nie du Faubourg-du-Temp)e où groupes régionaux (ainsi l'opéra* 
sa pressait le Tout-Paris qui tion i Coup de talent dans 
€TO ?.* P*® 8 * Entre Ber- l'Hexagone» qui rayonnera sur 

nard lavwiers, Yves Simon, Taxi six régions du 18 février au 
GM, Kant, Little Bob S tory, Rita 24 mars 1985) et par une aide 
Mitsouko, Etienne Daho et que)- aux lieux de répétition, a Cest 
ques autres, pour les joumaSstas une priorité, estime M. Jack 
venus dans l'espoir de débattre Lang. L'absence de locaux de 
de ia chose rock, fl a fallu en répétition est dramatique puts- 
découdre avec les petits fours et que là se forment les talents. » 
les boissons è volonté. Sur la Vingt-six actions soutenues par 
scène du Gfeus, plus expéditif le ministère ont été menées dans 
que la plupart des musiciens qui ce sans depuis 1982. 
s'y produisent, M. Lang s'était r-__* w ^ ^ 

**■*■*? «*■**— -ussanssisissz 

am^ariement autour d'un verre, établi par des spécialistes 

et filas d attenta, les Rolling juriste®, gestionnaires, retins par 
Stones n auraient pas mieux fait. {THMAÏÏ^rTvaTST Tes 
Deux heures plus tard, dans le besoins et ckessar la liste des 
calme feutré des salons du minia- informations, conseils, mises en 
tère de la culture, improvisant im garde à l'usage des musiciens de 
entretien, M. Jack Lang montrait r ock et des collectivités. Un 
pourtant que le rock ne lui est vidéo-clip avec le groupe Agence 
pas un simple outfl de propa- Tass, coproduit par la CENAM et 
gande pour attirer les jeunes. Il y FR 3, illustrera cet ouvrage et 
croit et I y tient. N en perte sera présenté ai MIDEM fin jan- 
mâme avec une certaine connais- vier 1985 avant tfâtre diffusé 
sance des hommes et du terrain, sur l’ensemble du réseau FR 3. 
N'est-il pas le premier ministre s Je crois, dit ia ministre de la 
de la culture à s'y intéresser culture, è l’effet boule de neige. 
(comme R la fait pour ta j **r, La mise en valeur de ce qtâ existe 
d'aüieurs). è entreprendre des est nécessaire Les groupes axx fr- 
actions pour son confort et son tante peuvent être des modèles 
développement, i r appréhender pour les outras. SU vous allez au 
enfin, et c'est là le plus impur* Studio des variétés (1) vous 
tant, en brisant le c&vage entra serez surpris par l’attirance des 
art majeur et art mineur ? élèves pour ta rock. » 


Ainsi la choix du Gibus, qui 
aurait pu passer pour de la 
démagogie, se justifiait par une 
action de là direction de la mus- 
qué et de la danse : elle soutien- 
dra an 1985, par un système de 
défraiements, les musiciens qui 
jusqu'à présent se produisaient 
sans être payés. sNous ne pou- 
vons agir qu’en amont, dit 
M. Jack Lang, tl y a beaucoup i 
faire puisque rien n’a jamais été 
fait an ce domaine, fl y a deux 
ans, r certains nous reprochaient 
do vouloir étatiser le rock. « Lais- 
sez le rock tranqiüle ». ttisatant- 
i te. Las autres, au contrasta, nous 
an voûtaient de ne pas. en taire 
assez. A Paris, au-debut de;. 
Famée, le président' de. m Répu- 
blique a inauguré le Zénith, nous 
avons apporté notre soutien au 
Théâtre du forum des Hattas. au 
New-Morrvng. au Durants, des 
sakés plus modestes. Mais Paris, 
ce n’est pas nous. La.munidpa- 
Sté ne fait rien. Ce n'est pas 
notre nfite. Le Zénith ta* des 
petits, les Zénithon, è Montpel- 
lier et i Lorient au début de 
1985. bientôt Bordeaux. Lyon. 
Rouen. Cest une solution rapide, 
peut coûteuse, rationnelle. » 

Une douzaine de petites salles 
ont déjà été aidées à travers la 
France. En échange d’une sub- 
vention de fonctionne m ent (entre 
10 % et 25 % du budget annuel 
global de rétablissement), elles 
assurent une programmation 
variée et prioritairement tournée 
vais tes artistes jeunes ou peu 
connus, et respectent la législa- 
tion, nota m ment celle relative 
aux charges sociales de r artiste 
et au plafonnement des prix 
d’entrée. 

Cette aide aux Beux de diffu- 
sion est complétée par une aide à 


des équipes d'animation qui 
œuvrent pour la promotion de 
groupes régionaux (ainsi l'opéra- 
tion « Coup de talent dans 
l'Hexagone» qui rayonnera sur 
six régions du 18 février au 
24 mare 1985) et par une aide 
aux lieux d» répétition. « Cest 
une priorité, estime M. Jack 
Lang. L'absence de locaux de 
répétition est atome tique puis- 
que li se forment les talents. » 
Vingt-six actions soutenues par 
le ministère ont été menées dans 
ce sans députe 1982. 

C'est ici qu'intervient le guide 
Maxi-Rock, Mini-Bruits : état des 
fieux établi par des spécialistes 
acousticiens, architectes, 
juristes, gestionnaires, réunis par 
le CENAM pour évaluer les 
besoins et d resse r Rate des 
informations, conseils, mises en 
garde à l'usage des musiciens de 
rock et des collectivités. Un 
vidôo-dip avec le groupe Agence 
Tass, coproduit par la CENAM et 
FR 3, illustrera est ouvrage et 
sera présenté au MIDEM fin jan- 
vier 1985 avant' d'être diffusé 
sur l’ensemble du réseau FR 3. 
eJe crois, dit ie ministre de la 
culture, i l'effet bouta de neige. 
Le mise en valeur de ce qu existe 
est nécessaire Les groupes exis- 
tants peuvent être des modèles 
pour iss autres. Si vous allez au 
Studio des variétés (1) vous 
serez surpris par r attirance des 
élèves pour le rock. » 

On estime à 25 000 les 
groupes de rock an France, sot 
plus de 100 000 musiciens. Il 
était juste qu'en aval soient créés 
(institués par décret du 16 octo- 
bre 1984) des travaux d'utilité 
collective (TUC) pour le rock 
dans les secteus suivants : amé- 
nagement, entretien, gestion des 
fieiot de répétition et de diffusion, 
fonctionnement d'associations et 
de groupes. Les bénéficiaires 
auront de seize à vingt at un ans, 
la durée sera da trois à douze 
mois et le rémunération da 
1 200 F par mois (couverture 
-sociale également prise en 
charge. par l'Etat) (2). D'autre 
part,la8ectk>nvariétésdufonds 
de sotiiiàn àù A tfi filtre" privé 
devient autonome. Les diffé- 
rentes saHes de spectacles pane- 
ront ta taxe parafiscale (1,75 96) 
pota- constituer le fonds de péré- 
quation (aide à la production, 
misa en état des équipements...). 

Enfin les crécfits affectés aux 
jazz-chansons-rock-variétés pas- 
seront da 8,7 millions de francs 
en 1982 à 18 müfibns da francs 
en 1985. Rock around Jack 
Lang : un tube qui risque fort de 
grimper en tête des hh-parades 
made in France en 1985. 

ALAINWAIS. 

* Maxi-Rock. Ai ira- Bruits : 
200 pages, 60 F, disponible an 
CENAM. 51. rne Vfriesae, 75002- 
Paris.T£L: (1) 23Î-38-24. 

(1) Centre de formation supé- 
rieure des variétés (ta Mouds daté 
2r3 décembre). 

(2) Pour obtenir un TUC : le 
dossier est I retirer dans les sons- 
prfcfcctures ou préfectures et & la 
direction départementale du travail 
et de remploi à Paris. 


DANSE 


Les grands prix de ta VIDe de 
Fuis ont été proclamés le 
17 décembre par M. Jacques 
Chirac, Les jurys étaient pré- 
sidés par M*' Françoise 
de Panafieu, maire adjointe, 
chargée delà cnfture. 

• GRAND PRIX DES ARTS : 
ASSAOOUR 

Né en 1943 à Beyrouth, le gra- 
veur Assadour a étudié le métier en 
Italie et à r Ecole des beaux-arts de 
Paris. Il vît et travaille à Paris 
depuis 1964. Sa maîtrise, sa préci- 
sion d’horloger, s’appliquent à la 
description d’un univers mental tra- 
versé de signes, de chiffres, de 
constructions symboliques, de 
figures astrales, et où la présence 
humaine est comme happée dans la 
spirale du temps. 

• GRAND PRIX MUSICAL : 
MAMUS CONSTANT 
Compositeur et chef d'orchestre. 

Marins Constant est né en 1925. Il a 
été élève de Nadia Boulanger, 
Arthur Honegger et Olivier Mes- 
siaen. Directeur musical de L’Opéra 
de Paris entre 1973 et 1978, fonda- 
teur de l’Ensemble Aïs Nova, D a 
écrit de nombreuses œuvres, telles 
que les Vingt-Quatre Préludes, Tur- 
ner. les Chants de Maldoror, et des 
ballets (Eloge de la folie. Paradis 
perdu,, -etc.) .C’est lui qui a écrit, 
d’après Bizet, la musique de la Tra- 
gédie de Carmen, montée par Peter 
Brook. Son talent multiforme a 
bénéficié de tout {'environnement 
sonore de son époque, s’exprimant 
en des partitions au langage subtil, 
mais très accessible. - J. L. 

• GRAND PRIX GÉRARO- 
PHIUPE : LAMBERT WILSON 

Après avoir étudié Part dramati- 
que i Londres, Lambert Wilson (fils 
de Georges Wilson) est devenu un 
«jeune premier» apprécié au théâ- 
tre, an cinéma et i la télévision. 
Citons, à la scène, Lêocadia, 
d'Anouilh, qu’il joue actuellement 
aux oftés d’Edwige Feuflière, et à 
l’écran la Femme publique. 
d'Andra ZuiawskL 

• ROMAN : ALAIN GERBER 

Enseignant, pois journaliste et 
producteur d’émissions radiophoni- 
ques sur le jazz. Alain Geiher a 
pdbfié neuf livre» chez Robert Laf- 
font, en moins de dix ans. C’est son 
roman -le Faubourg des Coups- 
de-Trimie (1979), dans lequel H 
évoquait une adolescence ouvrière à 
Belfort, sa ville natale, qui Fa fait 
connaître du grand public. Ont 
suivi m . Une sorte de bleu (1980). le 
Jade et l’Obsidienne et ta Lapin de 
lune (1981), les Jours de vin et de 
roses (1984). Dans son dernier 
roman. Une rumeur d’éléphant 
(le Monde du 7 septembre), il 
ajoute le sens dn burlesque è son 
talent de conteur qui s’épanouit 
aussi bien dans la peinture de la 
famille et des müieux populaires 
que dans révocation des Aztèques 
da XVI» siècle ou du Grand Nord. 

• PRIX SOLA-CAB IAT1 : 

JOËL SCHMIDT 

Décerné pour l'ensemble d’une 
œuvre à un auteur de romans histori- 
ques ou d'études accessibles au 
grand public, le prix Sola-Cabiati 
récompense le critique littéraire Joe) 
Schmidt. Après des études d’histoire 
et de géographie, il a exprimé sa 
passion pour l'Antiquité dans plu- 
sieurs ouvrages, en particulier : Vie 
et mort des esclaves dans Ut Rome 
antique (1973), le Christ des pro- 


<cCINË-FÏCTÎQNt>, de Hideyuki Yano 

La fugue des corps 


Depuis plusieurs mois, le 
chorégraphe Hideyuki Yano 
participe aax activités da Cen- 
tre de remxwtres de Besançon, 
dont le caractère ptenîdiscipfr- 
naire convient parfaitement à 
ses recherches sur le rituel 
théâtraL ' 

Gué-Fiction, est ravant-projet 
d’un spectacle plus vaste qui sera 
créé en 1985. Présenté le 5 déosm- 
bre au Théâtre de ia Planoise, dans 
la banlieue bisontine, 0 constituait 
us test es vite d’une future implan- 
tation. Yano, japonais de Paris, Sè- 
ment essentiel de la jeune danse 
contemporaine, n'est pas h o mm e a 

jouer la facilité, même pour conqué- 
rir un public. Les specta t eurs vernis 
nombreux ont accueilli avec curio- 


sité et plaisir un travail formelle- 
ment très beau mais parfois difficile. 

Comme beancoup de drama- 
turges, Yano a été fasciné par le 
récit de la danse de Salomé qui 
entraîne la décollation de saint Jean. 
II s’est imprégné du texte d’oscar 
Wikle i la beauté mortifère. E y a 
projeté son interrogation personnelle 
sur . le suicide sur le suicide et la 
mort et 0 a tout mélangé dans un 
puzzle plein d’ombres et de fulgu- 
rances. 

L'héroïne de Ciné-Fiction. 
Salomé, n’apparaît pas. Pourtant, 
elle est sans cesse présente; elle 
s’incarne dans les fantasmes de trois 
'hommes, danseurs et diseurs, 
Hideyuki Yano, Colin .Harris et 
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Claudio Pomoja. Us sont trois mais 
ils ne sont qu’un et sont tous les per- 
sonnages & la fois. An gré d onc 
phrase. Os changent de peau, de 
rfl le, de mode ; ils se ploient au sol. 
Os psalmodient. Os provoquent. Os 
désirent. 

Ils est malaisé de s’y reconnaître 
dans cette fugue è plusieurs corps oh 
la parole menteuse glisse d’une bran- 
che à l'autre, où la victime devient 
bourreau, où le temps s’inverse. Des 
digressions au début, un corps nu 
trop présent vers la fin, compliquent 
encore la lecmre. Maïs pas à pas le 
puzzle se met en place et c'est Yano 
Im-méroe qui assume ta danse de 
Salomé avec des gestes de chrysa- 
üdequi se défroisse sur une mï ique 
grelottante de Michel Chion. Une 
danse qui n’a jamais été décrite, 
danse mimétique qui fait converger 
tous les désirs sur un même objet ; ta 
tète de saint Jean-Baptiste. 

Ciné-Fiction est un spectacle sur 
le regard et le danger du regard, un 
spectacle sur le temps, organisé 
scion les éclats de mémoire et où le 
spectateur est libre d’apporter aussi 
sa part d'imaginaire. 

MARCELLE MICHEL. 


fondeurs (1970), la Grèce (1973), 
Dictionnaire de la mythologie grec- 
que et romaine (1965), etc. Plus 
récemment, □ s’est tourné vers le 
genre romanesque, donnant des 
textes envoûtants, imprégnés d’oni- 
risme et de romantisme, comme 
Casino des brumes (1978, Albin 
Michel) ou la Ténébreuse (1980, 
Albin Michel). 

• CRTTKIUE: 

MARS-CLAIRE BANCQUART 

Professeur à l' université de Paris- 
Sorbonne, Marie-Claire Bancquart 
est essayiste, romancière et poète. 
Cest son activité de critique qui est 
distinguée aujourd*huL Elle vient, 
en effet, de publier chez Calmann- 
Lévy un Anatole France, un scepti- 
que passionné, dans lequel elle 
retrace la vie de l’écrivain (ta 
Monde du 21 septembre) « qui lui 
a déjà valu le prix Sainte-Beuve. 
Marie-Claire Ba acquart assure l'édi- 
tion des œuvres d’Anatole France 
dans «la Pléiade » . Elle est aussi 
l'auteur d'éditions commentées de 
Maupassant et d'essais sur Paris et 
ta littérature. Elle vient de publier 
un roman chez Betiond, les Tarots 
d’Ulysse (le Monde du 21 septem- 
bre), qui met en seine un Ulysse 
capable de traverser les siècles en 
s’incarnant et en changeant de psy- 
chologie à volonté tout en gardant ta 
saveur du mythe immuable. 

• GRAND PRIX SCIENTIFIQUE : 

CLAUDE BENOIT 

M. Claude Benoît à ta Guillaume, 
qui reçoit le grand prix scientifique 
pour ses travaux sur les propriétés 
optiques des se mi- conducteurs, est 
né le 22 décembre 1929 à Septmon- 
cel (Jura). Ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure, il est directeur 
de recherche au CNRS et l’un des 
pionniers des lasers ft semi- 
conducteurs. 

• GRAND PRIX TECHNIQUE : 

JEAN-DAVID ICHBIAH 

M. Jean-David Ichbiah, récom- 
pensé pour ses travaux dans le 
domaine des logiciels, est né le 
25 mars 1940 à Paris. Ancien élève 
de l'Ecole polytechnique, il est ingé- 
nieur des ponts et chaussées et a 
suivi ses études d’informatique au 
Massachusetts Institute of Techno- 
logy. Spécialiste du logiciel, M. Ich- 
biah a gagné un concours internatio- 
nal lancé par le département de la 
défense américain (DGD) en propo- 
sant un nouveau langage informati- 
que, nommé AD A, qui a été retenu 
comme langage officiel par le DOD. 

(te d’orgue... 
à Toulouse 

Le conservatoire national supé- 
rieur de musique de Lyon ouvre un 
département d'orgue... à Toulouse, 
qui est confié à Xavier parasse. Il 
comprendra f étude de l’interpréta- 
tion, de l'improvisation et de 
l’ensemble des connaissances néces- 
saires à ta fonction d’organiste : ani- 
mation, conservation du patrimoine, 
organologie, d*btatotre. 

L'implantation de ce département 
décentralisé s’est justement impo- 
sée, en raison de la présence & Tou- 
louse (en partie grâce à Darasse) 
d’une cofiection d’orgues de styles 
divers : CavaiUé-Coil (cathédrale et 
église Saint-Sentin), orgues français 
du dix-huitième siècle (Saint-Pierre 
des Chartreux), italien (Sainte- 
Anne), allemand, pour Bach et Bux- 
tehude (nouvel orgue Ahrend des 
Augustms), sans compter les quel- 
que quatre cent cinquante orgue de 
toutes époques de la région Langue- 
doc. 

a VN GALA POUR LE BALLET 
DE L*OPÊRA. — L'Association pon- 
te rayonnement de POpéra de Paris 
organise ie 20 décembre me soirée de 
gala au cours de taqaefie sera présenté 
CB anmt-premi£re le Luc des cygnes. 
dans sa venu» Noureer, Les bénéfices 
permettrait de financer tes tournées du 
ballet anx Etats-Unis. Renseigne- 
ments : Opéra de Paris, 266-50-22, 
poste 353. 

■ MORT DU TÉNOR JAN 
PEERCE. — Le ténor américain Jan 
Peerce est mort le 15 décembre i New- 
YrrL II était figé de qu atre-vingts ans. 
Né le 3 Ma 1904 » New-York, Jan 
Parce (de son vrai nom Jacob Pinças 
Pu i ea —t fa ). «Tabord rioloritete, Ot ses 
débuts comme ténor à Baltimore 
(Maryland) avant d'entrer an Metropo- 
Btan Opéra en 1941. D devait y rester 
jnsqn’en 1966, enregistrant de nom- 
breux disques, no t a mmen t sous la 
firectloa de ToscanW. 

■ MORT DE M. JEAN ALARY. 
— M. Jau AJary, qm dirigeait 1e Festi- 
val de Ouosnou depak 2981 après 
en avoir assuré r administration] i pârttr 
de 1954) est mort dans la mât du 16 an 
17 décembre. D était figé de rïaqaattte- 

sept* as. 

■ RECTIFICATIF. - Un maten- 
contxvux raccourci nous- a tait placer 
les Salines d'An-et-Staaas (Doubs) i 
Safias-les-Bains (Jarak ville qui rient 
d'obtenir le Grand Prix du patrimoine 
(ta Monde du 14 décembre). Dix-sept 
kilomètres séparent en tait les deux 
rifles, et ta coastruction des Salines 
(FArc-et-Senans (1775-1779) interve- 
müt alors qafe commençait précisément 

- b déclin décrétai de Safias. 


(Suite de la première page. ) 

La beauté devrait être obligatoire 
quand on s'adressa aux enfants. 
C'est une importante question da 
formation. Pourtant, A l'âge où ils 
s'exprimant mieux par le dessin que 
par l'écriture, ils aiment le trait sim- 
ple, parfois grossier de certains des- 
sins animés. Ils se délectent- aux 
Scfttroun&f, ces petits tares bleus et 
difformes. Rien qu'A les, voir. on a 
l'impression d'avaler une bouteille 
d’encre. Mais c'est un fait, ' tes 
enfants adorent. Ils ne se lassant pas 
non plus de Walt Disney. Pèlerinage 
obligé au Grand Rex. Attente pénible 
sur le trottoir étroit qui borde le 
cinéma, longé par las cracheurs de 
feu. Les enfants s'excitent, les 
parents s'énervent, la taloche au 
bout des doigts, la menace aux 
lèvres. Las entants s'en fichent, ils 
savent qu’on n’osera pas les priver. 
Ce serait un sacrilège trop grave. Ce 
serait comme si les parents tuaient 
leur propre enfance, que la même 
Blanche Nage, les mêmes Dalma- 
tiens ont enchantés, ou le même 
Robin des Bois, le Walt Disney de ce 
Nofii. 

On peut tout tfra sur le produit 
Disney, que c'est un produit d’usine. 
factice, nunuebe, roublard, démago- 
gique... On ne peut pas nier une effi- 
cacité qui traverse les générations. 
On peut préférer SOS fantômes. Les 
adultes rient aux dialogues, les 
enfants encouragent de la voix ta 
chasse aux ectoplasmes gloutons, 
jumeaux glauques des petits person- 
nages rigolards dessinés sur les 
paquets de lessive, de pètes ou de 
céréales sucrées. 

On peut se risquer aux Gremtins 
l le Monde du 29 novembre), ne 
serait-ce que pour avoir son mot è 
dire dans ta polémique : est-ce ou 
non pour les enfants ? Qui sont tes 


Scènes d’amonr filial 

Un père et sa fille, Michèle, 
vivent ensemble. La vie est belle 
jusqu’au jour où le papa (Roger 
Hanin) décide de se remarier. 
Michèle (Evelyne Booix) n'en 
revient pas. Comment celui 
qu'elle adore peut-il envisager 
d’in trod aire une autre femme 
dans leur « home sweet home ■ ? 
Elle lui dit sa manière de penser, 
cajoleuse mot d’abord pois carré- 
ment odieuse. Un mélange déto- 
nant de petite fil le capricieuse et 
de femme jalouse. Elle est à gifler, 
mais ce n’est pas le genre ae'son 
géniteur, qui supporte mut- sans 
rien dire. Même 1 amour s'excuse 
pas une telle passivité. On aime- 

cria HTmèle dommJmjur. 
se laisse mener comme un agneau 
et, pour convoler en justes noces, 
il annonce à sa fille qu’elle n'est 
pas sa fille l Le mensonge, remède 
pratique è la lâcheté. 

En revanche, Evelyne Bouix a 
du tonus pour deux. Une peste, 
une folle tyrannique, qui, pour 
exciter la jalousie de son père et le 
récupérer, invente, après crois ans 
d'absence, un enfant qu’elle n'a 
jamais en. 

Ecrite par Jeannine Worms, 
mise en scène par Yutaka Wada, 
ta Cfuuse aax dragons tourne en 
rond. Si la situation existe, les 
personnages rabâchent et rado- 
tent, leurs chamailleries sont 
celles d'un vieux couple et leurs 
rapports hésitent trop entre le 
copinage amoureux et l'inceste 
croustillant. Evelyne Bouix 
déploie toute sa séduction sans 
parvenir à dérider Roger Hanin, 
qui, agrippé & un verre de whisky, 
traîne une mélancolie de futur 
croulant dépassé per les événe- 
ments. 

CAROLINE DE BARONCELU. 

* Théâtre de l'Œuvre, 
21 heures. 


Fantômes et dérision 

La mode est aux envahisseurs. 
SOS fautâmes lâche sur Neur- 
York des sôgou» ressuscités de la 
civilisation de Sumer, après que 
Gremlins a fait pulluler ses mons- 
tres. Dana un cas comme dans 
l'autre, l'Amérique arrive à les 
détruire, et si le spectateur a peur, 
c'est pour rire. 

S'installant à leur compte sans 
plus de formalités qu'une entre- 
prise de déranseurs, les chasseurs 
de fantômes (g hast butter s) vont 
vite faire fortune. Leur première 
cliente (SigOurney Weaver) voit 
ses œufs se passer de poêle i frire. 


qui les conduira, après tme solide 
enquête, au sommet d'an gratee- 
Mf*. A ce moment-là, le client 
sera le maire de New-York en 
personne. 

La folle équipe est composée de 
trois comiques : Bill Murray. Dan 
Aykroyd (le partenaire de John 
Bêlushi dans The Blues Brothers) 
et Harold Ramis, ces deux der- 
nier» étant aussi les scénaristes du 
film réalisé par Ivan Reitman, 
producteur a American Collage. 


enfants ? D’adorables mogwais que 
la lumière blesse, qui chantent dans 
ta mât et participent à ta destruction 
de leurs doubles malfaisants, les 
Gremlins ? Sont-ils des Gremlins 
graveleux qui déboulent en hardes 
nocives, qui fument, bâfrent, boivent, 
s'abrutissent de disco, jouent furtive- 
ment les exhibitionnistes 7 Sont-ils 
les frais adolescents à visage 
humain, au cœur pur, mais qui 
n’ hésitent pas ft faire exploser le 
cinéma où les Gremlins chahutent 
Blanche-Neige 7 

Joe DantB et Spielberg se sont 
amusés ft brouifler les cartes. Us affi- 
chent la morale la plus conformiste, 
en même temps qu'ils en montrent 
Ib9 conséquences néfastes. Ils 
dénoncent la bêtise brutale des 
actions de masse mais la canalisent 
sur les fantasmes des loubards en 
bande, des purées sales, drogués, et 
sur les problèmes d’insécurité è 
résoudre dans une optique de solu- 
tion finale qui tait froid dans le dos. 
Et an même temps, les images qui 
restent en mémoire sont celtes de 
ces Gremlins sauvages, victimes de 
gens dont ta médiocrité est soigneu- 
sement soulignée... Un film limite, tas 
Gremlins, un film formidable, drôle, 
hargneux, généreux. Moins violent 
que d'autres, que certains polars ft la 
française par exemple. En définitive 
plus troublant, justement parce qu'il 
s'adresse aux enfants, à l'entant 
dans toute son a moralité qui dort 
d'un œil ft l'intérieur de chaque 
adulte. 

COLETTE GODARD. 

* Fai rencontré le Père Noël Nemo, 
Histoire sans fin. le Bébé Schtroumpf. 
SOS fantôme, les Gremlins. voir filins 
en exclusivité. La Poule noire, voir films 
nouveaux. Robin des Bois, voir les 
reprises. 


Les situations fantastiques et ft 
suspense sont continuellement 
détournées par des répliques et 
des scènes venues d’ailleurs, du 
burlesque tarte ft la crème, de la 
télévision on de la vie quoti- 
dienne. 

Le spectacle est plaisant II est 
surtout înoffensif et ne dérangera 
personne. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

ie Voir • Les films nouveaux >. 

Le bestiaire du rêve 

H y a des années que Frédéric 
Rossif recueille et organise, pour 
la télévision et le ciné m a, des 
images d'animaux en liberté, qui 
deviennent des poèmes de la 
nature. Pins les années passent et 
plus ces images doivent être belles 
n surpr e na n tes. Rossif et son 
équipe parcourent donc le monde. 
Savrâge et beau est le résultat 
d'un an et demi de tournage et de 
patients affûts. 

On y trouve le combat des 
espèces, les rites amoureux des 
bêtes, de somptueux vols 
d'oiseaux, des courses de trou- 
peaux filmées d'un hélicoptère, 
des éléphants de mer, des 
baleines ; tout un bestiaire auquel 
le ralenti donne des allures de 
rêve, rythmé par une curieuse 
musique de Vangrlis. Mais le 
ralenti, figure de style qui, en 
19-75, fit de ta Fête saunage un 
opéra du monde anïmeJ, devient, 
ici, procédé systématique et lasse 
parfois l'attention. 

Et puis, à part la beauté, on ne 
trouve pas a'idée directrice. Ni 
dans le montage ni. surtout, dans 
le commentaire, qui est ahuris- 
sant. Reste que. pour les enfants, 
le film est préférable à une visite 
au Jardin des Plantes ou au zoo de 
Vincennes. 

JACQUES SICUER. 

if Voir « Les films nouveaux ». 


Réouverture des salles 
des «Nymphéas» 
à l’Orangerie 

Fermées au public depuis 1978, 
date ft laquelle avaient commencé 
des travaux argents de réfection 
du bâtiment, les salles des Nym- 
pkéas de Claude Monet, h l'Oran- 
gerie des Tuileries, sont ft nou- 
veau ouvertes depuis le 
25 décembre- L'entrée restera 
gratuite jusqu'au 7 janvier. 

C'est Monet Im-mâme qui avait 
offert ft l'Etat, en 1922, ces huit 
grandes toiles peintes entre 1912 
et 1915, et inspirées par (a 
contemplation de la pièce d'eau de 
son jardin ft Civerny. 

Rappelons que les salles supé- 
rieures de l'Orangerie sont ft nou- 
veau ouvertes depuis le mois de 
mai (ta Monde du 30 mai). Après 
avoir accueilli, jusqu'en 1978, de 
grandes expositions nationales, 
elles abritent désormais la collec- 
tion Walter-Cuillaume. ensemble 
de qualité variable, quelquefois 
contesté et présenté de manière 
discutable. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LTLE DE TULIPATAN : Mbuffe- 
tard (331-1 1*99), 20 h 45. 

KIDNAPPING : Poche (548- 
92-97), 21 h. 

JE DEMANDE DU BONHEUR : 
Lucenuûrc (549-57-34), 20 fa. 

LE FEU FOLLET : Saint-Denis, 
TCP (243-00-59). 20 h 3a 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50), 19 fa 30 : b Tosra. 
CHAILLOT (727-81-15); Tfaéétm Cé- 
nkr 20 fa 30 : Une pièce d'amour. 
ODÉON (Tbé&tre de l'Europe) (325- 
70-32) , 20 h 30 ; l'Illusion. 

PETIT ODÊON, Théâtre de FEarope 
(325-70-32) . 18 h 30 : AdicdL 
TEP (364-80-30), 20 h 30 : Othello. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
] 9^), 20 b 30 : te Chaove^ourïa. 
THÉÂTRE DE LA VOLE (274-22-77). 
20 h 30 : le Chevalier à la rose ; 18 fa 30 : 

kt M umm ern dam. 


Les autres salles 


AKRAKAS CENTES (258-97-62). 24 b : 
Opta Anocnique. 

AMANDIERS DE PARIS (366-42-17), 
20 h 30 : Slnip. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h 30 :1e Sablier. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 h : 
Donogoo. 

ATELIER (60649-24), 21 fa : la Dante de 
mort. 

ATHÉNÉE (742-67-27) , aaOe L-JoaveS, 

20 b 30 : l'Ouest, le vrai 
BASTILLE (3S7-42-14), 20 h et 23 h : 

l'Ikdes morts. 

BOUFFES PARISIENS (29640-24). 

21 h: J’ai deux mots 1 votn dire. 
BOURVTL (37347-84). 20 h : Elles noos 

partaient d'amour. 

BOUVARD ea-POTINIÊRE (261-44-16) 
21 b : Théâtre de Bouvard. 
CARTOUCHERIE. Epée de Bote (808- 
39-74). 20 h : Paradoxe sur le comédien. 
COMÉDIE CAUMAKTTN (742-4341), 
21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-37-21 ), 20 fa 45 : Léoeadô. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : le Retour de la viBégiatuie 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 45: Messieurs les rondadecuir. 
DÉCHARGEURS (2360002), 1» h : 
Zaba ; 21 h : Et si je mettais on peu de 
musique. 

DIX HEURES (60607-48), 21 h : Repas 
de famille. 

L'ÉCUME (542-71-16), 20 h 30 : Huglne. 
EDOUARD-VU (742-57-49), 20 h 30 : 
Désiré. 

EPICERIE (272-23-41). 21 h ; De Lucifer 
à Satan. 

ESPACE GAITE (327-95-94). 20 h 30 î 
MorpionTs Palace. 

ESSAfON (2784642), L 20 h 30 : Hiro- 
shima mon amour 85. IL 18 h 30 : la 
Tour d'amour ; 21 h:ToriL 
FONTAINE (874-7440). 20 h 15 : ks 
Trois Jeanne ; 22 h : Gantes. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 45 -.Grand-père. 

HUCHETTE (3263889). 19 h 30 : U 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : Offert bach, tn connais î 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 20 h 30 : 
Guérison américaine. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
le Prophète ; 20 h 15 : Ubu enchaîné ; 

22 h : Bréviaire d'amour d'un hahéro- 

S hile. - IL 18 b 30 : BibU-Cfaocs ; 

0 h 15: Pour Thomas; 22 h 15 : Hiro- 
shima mon amour. Petite salle, 1 8 h 30 : 
Parte» fiançais. n« 2; 20 h: Je demande 

du bonheur ; 21 h 30 : Cocktail 
Bloody M. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88411), 
20 h : l'Ecole des fiUes : 22 h 30 : Waithis 
for the Sun ou la Nef des fous. 
MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : Un 
otage. 

MANUFACTURE (722-09-58), 20 h 30 : 
les Nnhs difficiles. 


MARIE-STUART (508-17-80). 20 h 30 : 

Savage Love ; 22 h : Angel City. 
MARIGNY (256-0441). 20 h 30 : Napo- 
léon. -Salie Gabriel (225-20-74), 21 h : 
la Berlue. 

MATHURINS (265-904X1). 20h45 : 
Meb-Mcloman IL - Petite salle, 21 h : 
Louki que quoi dont o&- 
MICHEL (265-35-02), 21 h 15 : Ou «Ruera 
au lit. 

MK3KHXÉRE (742-95-22). 20 b 30 : le 
Bluff car. 

MOGADOR (285-28-80), 20 fa 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3204990). Grande 
salle, 21 h : Duo pour une soliste ; Petite 
saB e, 21 b : la Carte du tendr e. 
NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(331-1 199), 20 h 45 : IDC de Tnfipataa. 
NOUVEAUTES (770-52-76). 20 h 30 : 
rEntourloupc. 

ŒUVRE (87442-52), 21 h : la Chasse aux 
dragons. 

PALAIS DES GLACES (6074993). 
20 h 30 : Giovanni. 

PALAIS ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : k 
Dindon, 

PLAISANCE (320-00-06), 20 h 30 : l'Or- 
pbeHnat. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97), 21 h : Kidnapping. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 

20 h 30 : Deux hommes dans la valise. 
RENAISSANCE (208-18-50), 21 fa : Une 
dé pour deux. 

SAINT-GEORGES (878-6347), 20 h 45 : 
On m'appelle Emilie. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-3682) ,20 b 45: De si tendres liens. 
TEMPLIERS (27891-15). 20 h 30 : la 
Vie d'artiste. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30 : l'Ecume des jours. 

THÉÂTRE 18 (2264747). 20 fa 30 : Dia- 
logue d'exilés. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : ks Babas-cadres ; 22 h : Nous 
ta fait oü an nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(63348-65), 21 h : la Nouvelle Figu- 
rante d'opéra. 

THEATRE DU MUSEE GREVES (246- 
8447), 20 h 30 ; U était trais Ma. 
THÉÂTRE NOIR (3469193). 20 h 30 : 
ksJongleuis. 

THÉÂTRE DE PARIS (280-09-30). Pe- 
tite safie, 20 h 30 : Lettcn Home. 
THÉÂTRE PRÉSENT (20392-55), 

20 fa 30: Ubu Président. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT <256 

7040), Grande salle, 20 b 30 : Angel* 
tyran de Padoue. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048), 

21 h : Lysistraia. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). 20 h 30: ks Vafcin>;22 b 30: 

Çg- 

THÉÂTRE DE L'UNION (246-2043), 
20 h 45 ; Dis i la Lune qu’dk ricane. 
POURTOUR (8874248). 20. h 30 : Cate- 
nüty Jane. 

VARIÉTÉS (233-0992). 20 fa 30 : ks 
Temps difficiles. 

VINAIGRIERS (24545-54). 20 h 30 : Ce 
qui est bon dans la tarte. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 15 : Rfat- 
oocéroa ; 21 h 30 : Baby or not baby; 
22 h 45 : k Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544), L 

20 h 15 : Areuh-MC2;21 h 30 : les 
Démones Louk» ; 22 h 30 : ks Sacrés 
Monstres; IL 20 h 15 : Super Lucette; 

21 h 30 : Deux pour le prix d'un; 

22 fa 30 : Limite ! 

BOURVBL (3734744). 20 b : Elles nous 
parlaient d'amour; 21 h 15 : T'en a 

marr .cz vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 21 b : 
Impasse des maria. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h 15: 
Tiens voüà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 

21 b 30 : le Chromosome chaton il leux ; 

22 h 30 : EQcs noua veulent toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : □ n’y 

a pas d'arien à Orly ; 22 h 15 : Bonjour 
ks «dures. 


oche 



CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


mise en scène: Etienne plERRY 
Myrîam ov,t Nathalie 
MÉZiÈRES COURVAL 


THEATRE 

MUSICAL 

DU MUSÉE 
GRÉVM 
H.HMMtMrtn 
DalSnovanfara 
an 31 décents* 
A 20 h 30 
De mercredi 


UtnfcMMMl 

(Vatanalère) 


Opéra drôle 
en 3 actes 
de Graciane 

FINZI 


Page 20 - LE MONDE - Mercredi 19 décembre 1984 .. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 


Pour tous renseignements concernant 
. ('ensemble des programmes ou des salles 
fde 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation ef prix pré fér entiels avec fa Caria Oub 


Mardi 18 décembre 


POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 15 : 
Moi je craque, mes parents raque nt ; 
21 h 30 : Boa jour ks clips. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 fa 15 : Les dames de ctrur qui piquent ; 

21 h 30 : Marshall nous voilà- 

TtNT AMARRE (887-3342). 20 b 15 : 
Phèdre; 21 h 30 : Le cave habi te an 
rez-de-chaussée. 

VIEILLE GRILLE (707-6093). 20 h 30 ; 
Shakespeare, j’expire. 

La danse 


A DEJAZET (88797-34), 1 18 fa 30 
L'Encontre. 


CIRQUE D'HIVER (338-24-19), 20 h 30 : 

l'ArÛtiwiiw 

ÉPICERIE (273-2341). 19 h 30 : The 
Choke of Hercules. 

ESPACE CARDIN (266-1741). 20 h 30 : 
Orphée aux enfors. 

PENICHE-OPERA (245-18-20), 21 h : 

Barea di Venetia per Pfedova. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72347-77), 20 h 30 : te Périchole. 

Opérettes 


Festival de V Ile-de-France 

(723-40-84) 


ELDORADO (241-2140). 20 h 30 
Hourra Papa. 


Mt rpncy. OtaprDe du coltp N-D de 
Burry (416-3047), k 14 i 20 fa 4S, Drn- 
veL Egfoe Saint -Rémy (942-34-17) k 
15 A 20 fa 45, les Arts fioriàsana (Mouts- 
verdt, CavalÜ, Grandi) . 


Les concerts 


Festival d'automne 


Eglise Sût-Gtraub rAexemûs, 20 h : 
Madrigal Le Paris et I*- orchestre », dir. : 
P. Vîzard (Haydn, Mozart). 

Salle Caveau. 18 h 30 : J. K. Parker; 

20 h 30 : Orchestre du Conservatoire. 
Théitre dea Champs-Elysées. 18 h 30 : 
Ensemble Tctrapdy (Guflkmm. Weber, 
Oian-). 

Théâtre de l'Epicerie, 19 h 30 : Cbawr 
Hsendd. dir. : H. Nique* (Heendd). 


(296-12-27) 


cinéma 


Les fflms marqués (*) mm Interdits aux 
mens de treize mi, (*•) aux mute» «k «Bx- 
haftaaa. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) Andrf-defrAm, 6* (32640-25) ; Ëlysées 

Soixante-dix ans d’uni vénal, 15 b : Deux t in co h ». 8 * (359-36-14) : 14 Juillet Bas- 

mgaods cow-bqys.de A. Lubin; 19 h: Bag- tille. Il* (3579041 ); Oiympic, 14» 

dad, de Ch- Lamadt; 21 h : Graine de fan- (54443-14); Par nassien s. 14* (325- 

bourg, de M. Shane. 21-21). 

BEAUBOURG n7B-3fi-S7 > BROADWAY DANNY ROSE (A-, va) : 

BEAUBOURG (278-35-57) Mories, I- (2604399) ; Reflet Logos, 

R* 1 ** 6 - 5* (35442-34) ; George-V, 8- (562- 

Les exclusivités CAL (lrL, ta) : Cluny Ecoles, S* (356 

20-12) ; UGC Biarritz, 8* (562r2040). 

A ^_. P P‘ JRSIJ P^, ^ DLUVfANT CARMEN (Eqx, va) : Boîte à films, 17* 


Art-Beaubourg. 7* (278-34-15) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* (32640-25) ; Ëlysées 


Les exclusivités 


VERT (A, VA) ; Gcoige-V, 8* (562- 
4146). 

ALSINO EL CONDOR (Nicaragua, va), 
RcpuWioCinéma, 1 1* (805-51-33) . 
AMADEUS (A. V.Q.) : Gaumont-Halles, 
I- (29749-70) ; Vend&no, 2 • (742- 
97-52) ; Saint-Germain Hachette, 5* 
(633-63-20) ; UGC Odéon. 6* (225- 


(62244-21). 

CARMEN (Franco-il.) : Publicis- 

Mangnaa, 8* (359-31-97). 

DfVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32). 

DON GIOVANNI (IL, va) : Chmy- 
PBlace, 5* (354-07-76). 


10-30) ; Publiés Saint-Germain, O (222- , ( 7A ^ vJ) : 


7240); U Pagode, 7* (705-1 M 5) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8» (359- 
04-67) ; Le Paris, 8' (359-53-99) ; 
14- Juillet Bastille. Il* (357-9041) ; 


George- V. 8- (5624146). 

ET LA VIE ET LES LARMES ET 
L’AMOUR, (Sov., va) : Epée de Bois, 
S* (337-5747). 


Escuriab 13* (707-2844) ; Parnassiens. L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) 


14” (335-21-21) ; Bienvenue- Mon tour- 
nasse, 15- (544-25-02); 14 Juilîet- 
Beaugrenelle. 15* (575-79-79) ; Mayfair, 
16* (525-27-06): Calypso, 17* (380- 
30-11). - V. f. Rex. 2* (2364393) ; 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Athéna, 12* 
(343-00-65) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Gaïunout Sud. 14* (32744-50) ; 
UGC Convention, 15» (574-9340) ; 
Pathé CBchy. 18* (52246-01). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 5* 
(633-79-38). 

L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Saint- 
Germain Studio, S* (633-63-20). 
L'ANNEE DES MEDLËSES (Fr.) : 
Forum Orient Express, I- (23342-26) ; 
Marignan, 8* (3599242) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31); MaxériDe, 9* 
(770-7246) ; Paramount Montparnasse, 
14- (335-3040) ; Paris Oné, 10» (770- 
21-71). 

L'ARBALETE (Fr.) (•) : Gcorgo-V. * 
(5624146) ; Français, 9* (770-3348) ; 
Maxévüle, 9* (770-7246) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Maotpenusse-Paihé, 14* 
(320-12-06). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. va) : 
Quintette, S* (633-79-38). 


D£ PUBS 

OPÉRA-COMIQUE 

SAILE FAVART 


te Joue /cHAsqiEq 


DU 10 AU 31 DÉCEMBRE 


Ùll. 


LE SPECTACLE DES FETES ! 


Modèle de charme, d’esprit et de gaieté. 

LE MON» 


Charmant, dêkietix, léger* un petit chef-d’œuvre»., 

up/unstHuatid 


Le spectacle de rOpéra-Conrique vaut le détour^. 

LEKATN 




Une délicieuse cuisine française-» 

FftAMCE-SOffi 


C’est un bijou, une petite merveille— 

1EXPBCS 


Ce» un bonheur constant— 

LE FIGARO 


LOCATION AUX GUICHETS DE 1 1H A 1SH30- RENSEIGNEMENTS î OPËRACOAflJOUE : 2MJ06.11 


Espaça Gaîté, 14* (3279594). 

FLEURS DE PAPIER (Indien, va) : St- 
André des Arts, 6* (32648-18) ; OHæ 
jnc Entrepôt. ]4* (54443-14). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DOVALD (A.. vJ.) : UGC Opéra. > 
(57493-50). 

GREMLINS (A, va) : Forum, ï" (297- 
53-74) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36.) ; Action Rive 
gauche, 5* (3294440) ; UGC Danton, 
6* (225-10-30) ; ParamouDl-Odéan. 6* 
(325-5943) : UGC Normandie. 8* (563- 
16-16) ; Colisée. 8* (359-2946) ; Biar- 
ritz, 8* (562-20-40) ; Bienvenue- 
Mou t patinasse. 15* (544-25-02) ; 
14 Juillet-Beau grenelle, I5‘ (575- 
79-79) ; Murai. 16* (651-99-75). - V.f. : 
Rex. 2* (23643-93); UGC Montpar- 
nasse. 6* (574-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC GobeUns, 
13* (336-2344) : Paramount Bastille, U* 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Gaumom-Sud. 14* 
(327-84-50); UGC Convention, 15* 
(5749340) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paranxnmi Montmartre, 
18* (606-34-25) ; PWhé-Wepler. 18* 
(52246-01); Secréta n, 19* (241- 
7799) ; Gaumont Gambetta. 20* (636- 
10-96). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang., v.a) : Gaumont Halle*. 1- (297- 
49-70) ; Hamefenüle, 6* (633-79-38) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Parnassiens, 14* (320-30-19). - 
VJ. : Frimais. 9 1 (770-3348) ; Conven- 
tion Saint -Chartes, 15* (579-33-00). 

L'HISTOIRE SANS FIN. (AIL, va) : 
Gaumont Halle». 1- (29749-70) ; UGC 
Normandie. » (563-16-16). - V.f, ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) j UGC Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; UGC GobeHns. 13* 
(336-2344) ; Moniparoos, 14* (327- 
. 52-37) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ;lma#«. 18* (5224794). 

U3LLYWOOD VXXEN5 (A, va) (••) : 
Ciné Beaubourg (H. sp ). 3* (271- 
32-36). 

HOTEL NEW-YORK (A, va) : Forum 
1- (297-53-74). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A-, vjx) : Cluny Ecoles. 5* (354-20-12). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. vu) : UGC Ermitage, 8* 
(563*16-16). - VJ. : Panunouu Opéra, 
9* (742-56-31) ; Gaîté Rocfaochouart, 9* 
(878-81-77). 



TAS RENCONTRÉ LE PÈRE NOËL 
(Fr.) : Rex, 2* (2364393) ; George-V; 


8* (5624146) ; Biarritz, 8» (562- 
2040) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
95-40) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59); Fauvette, 13* ‘ (331-60-74) ; 
Moutparnos, 14* (327-52-37) * Mural, 
16^(65 1-99-75) ; Image», 18* (522- 
47-94). 


JOYEUSES PAQUES (Fir.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08); Mcaaparnos, 14* (327-52-37) ; 
ToueUcs, 20* (364-5198). 


Lacrntfac, 20 h 30 : M. Lourie (chansons 

et mélodies stevea). 

g-n» pieyd. 20 fa 30 : Orchestre des 
concerts Lamoureux, dir. : J. von Wefasky 
(Beethoven. Schubert) . 

Egfise Safat-Roch, 20 h 30 : Cborak 
E- Brasseur, dir. : M. Atuuy, orchestre 
de chambre de Versailles, dir. : B. Wahl 
(Haendcl). 

ARC, Grand Andkoriua, 20 b 30 : 

N. Frire. 

Institut néerlandais, 20 h 30 : M. V u den 
Hoek (Beethoven, Berg. Brahms^.). 
Théitre dn musée Grérin, 20 h 30 : E. 
Graubïn. T. Paraskivesco (Schumann, 
Debussy, Prokofiev—) . 

Théitre da Raariagfa. 21 h : C Planta- 
in ara, & Trannoy, M. Suehk-Labuida, 
R. Ward, J. Hubscber (Bloch) . 

Egfise Saiat-Lotâs en nie, 20 fa 30 : 
Orchestre des universités de Paris- 
Jussieu (Mozart, Brahms, Beethoven). 
Eglise Saim-âëverin, 20 h 45 : Orchestre et 
chorales Arioeo, Panthéon, Mil ha ad 
(Purcefl, Schubert. Calmel). 


LOCAL HXQRO (BriU va) : 14Juület 
P arna sse. 6* (326-58-00). 

MARCHE A L'OMBRE (Hr.) : Rkhefiea, 
2* (233-56-70) ; UGC Opéra. 2* <274- 


EXVE Bkuh ETVE GAUCHE (F r)* 

- -HaBtefemHe, 6* (633-79-38) ; Marinmi! . 

- 8* (359-92-32) ; Français, 9* (JlS 
33-88) ; Montparnasse Pathé, 14- (320. 
12-06). 

REUBEN REUBEN (AJ. va) : Forum 
Orient Express. 1- (23342-25); Pta-- 
monst Odéan, 6* (325-59-83) ; Para- 
Btouxa Montpûnufie M» (335-3040). 

LES RUES DE FEU (A, va) : Ambu- 
rade, 8* (339-1908); vJ. : HoUynood 
Boukvaxd, 9* (770-1041). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stn- 
<fio43.'9* (770-6340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Coli- 
sée.» (359-2946). 


93-50) ; Gaumont Colisée, 8* (359- 
2946) ; George V. 9- (5624146) ; 
paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) : Miramar, 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (539-5243) 5 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
14 Juillet Beangrendle. 15* (575-79-79); 
Pathé CDcby. 18* (52246-01 ). 


SPLASH (Ai, va) : UGC MâxbcmS, » 
(56194 95). • 


STAR WAR LA SAGA (A^ va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, JL’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDf : Escnrial, 13* (707-2894). 

IA TÊTE DANS LE SAC (Fri) : «.h™ 
8* (561-10-60). . . 

THE HTT (angL, va) : Gnochc Saint- 
Germain, 6* (633-1092). 

TOP SECRET ( A^ va) : Saint-Mïchd. 5* 
(326-7947); (vJ.) UGC Opéra, 2* 
(574-93-50). 

LA ULTIMA CENA (Cab.) ; R£pufaBc : 
Onéma. 1 f (805-51-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.)': Studio 
Galaudc.5* (H.SJX.) (354-72-7 J). 

UN AMOUR INTERDIT (TrasaHraL) 
(*) : UGC MarbeuL 8* (5619495). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lacunaire, 6* (544-57-34) ; 
Rüaho, 19* (607-87-61). 


MARIA’S LOYERS (A, va) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52*36) ; UGC 
Odëon, 6* (225-10-30) ; UGC Rotonde, 
6* (5749494) ; UGC Biarritz, 8* (562- 
2040) ; vX : UGC Opéra. 2* (274- 
93-50) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
95-50) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34391-59) ; Gobefim. 13° (336-2344): 
Miramar, 14* (320-89-52). 


MATAGI LE VIEUX CHASSEUR 
D’OURS (Jap., vX) : Reflet Lagos IL S* 
(35442-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A T T ENTI ON LES DÉGÂTS, Rhn 
italien de E.-& Gncfaer. VX : Rex, 
2* (236-8393) ; UGC Opéra, 2* 
(274-93-50) ; UGC Danton.. 6* 


(225-10-30) ; UGC Montparnasse, 
6* (5749494) ; Ermitage. 8* (563- 
16-16) ; Normandie, 8* (563- 


16-16) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobdbs, 13* 
(336-23-44) ; Montpanws, 14* 
(327-52-37) ; Mistral, 14* (339- 
5243) ; UGC Cooventian. 15* (574- 
9340) ; Pathé CKchy, 18* (522- 
4 601) ; S ecrftan. 19* (241-7799). 

LE BÉBÉ SCHTHOUMPF, dessin 
animé beige de Peyo : Foram, 1* 
(297-53-74): Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Marignan, » (35092-82) ; 
Georgo-V, 8* (5624146) ; Saint- 
Lazare Puqaier. 8* (387-3543); 
MasévÜkT** (770-72-86) ; • Fran- 
çais, 9- (770-33-88); Bastille. II* 
(307-54-40) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320- 
12-06); Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; Grand Pavois, 15* (554- 
48-85) ; Cliehy Pathé. 18< 
(52246-01) ; Secrétan, 19* (241- 
7799). 

CINEMA MARIONNETTE UNE 
PREMIÈRE, film inédit : L'EXIL 
KS AMANTS, film de 

Marty Gtosl Va : Tcmphen, 3* 
(27294-56) , voir festivals. 

LE PAYS OU RÊVENT UES 

■ FOURMIS VERTES, film alle- 
mand de Wcruer Herzog. Va : Gan- 
mool Halles. 1> (29749-70) : Oné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Studio 
de te Harpe. S* (634-2552) ; Hanu- 
feuflk. 6* (633-79-38) ; Pagode. 7* 


Théitre de ChaBot, saBc Génier (727- 
81-15) 20 h 30, Une pièce d’amour. 
Saint-Demi, Théâtre Gémrd-PHBpe (243- 
00-59). 20 h 30, ARla- 
Makoa des Otitures du M and e (544- 
7290), 17 h. 20 h. 22 fa : Films P. P. 
PasoiinL 

Chapelle de la Sorbonne, de 11 h à 19 h : 
Expositian P. P. Pasofim. 


AVE MARIA (Fr.) : Luceraaire, 6* (544- 
57-34). 

LE BAL (Fr.-U.) : Gnocfaes, 6* (633- 
1082). 

BOY MEETS GIRL (F.) 7^ 


Couvenriou Saint-Charles, 15* (579- 

3390) ; Passy. 16* (288-62-34) ;Pb- 

ramount MaiBot. 17* (758-2624) ; 
Paramount Montmartre. 18* (606- 
34-25); Les Images. 18* <522- 
4794). 

SAUVAGE ET BEAU, film fiançais 
de Frédéric Rossif : Forain. 1* (297- 
. 53-74)]; ÜBMMt Marivaux. 2* 


(296-80-40) ; Studio Alpha. 5* 
(354-39-47) ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30); UGC Rotonde. 6e 
(5749494) ; Monte-Carlo, 8* (223- 


09-83) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
5631) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount GobeGns, 
13* (707-12-28) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (335-3040); Para- 
moant Orléans. 14* (5404591); 
Oarrention Saint-Charles. 15* (579- 
3390). 

SOS FANTOMES (Ghoathesten). 
film américain d'Ivan Reitmaa. 
Va; Forum. 1* (23342-26) ; Oné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Haute- 
f oui Lie, 6 (633-79-38) ; bnmooia 
Odéon, 6* (325-5993) ; Marignan. 
8* (35992-82) ; Georae-V. 8* (562- 
4146) ; Paramount City, 8* (562- 
45-76) ; Parnassien*, 14* (335- 
21-21) ; PLM Saint-Jacques, 14* 
(5899642) ; Kinppaaorama, . 15* 
(3065950). - VX : Ricbdieu, 2* 


(233-5670) ; Psramount Opéra. 9* 
(742-5631) ; Lumière, 9* (246 
• 4907) ; Maxévüle. 9 (770-72-86) ; 
Bastük. Il* (307-5440); Nation, 
12* (343-04-67); Fauvette. 13* 
(331-60-74>; Paramount Galaxie. 
’ 13* (580-1893) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (335-30-40) ; 


(705-12-15); Ëlysées Lincoln, 8* 
(3593614) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ; 14-JniIkt Bastille. 1 1* (357- 
90-81) ; Parnassiens, 14*. (335- 
21-21) ; ONmpic, 14* (54443-14) ; 
14-Juflkt BcaugreneUe, 15* (576 

7979). 

RÉVEILLON CHEZ BOB. fihn fran- 
çais de Denys Granier-Deferre : Fo- 
rum. 1- (297-53-74) ; Rex. 2* (236 
8393) ; Paramount Marivaux, 2* 
(2968040) ; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) ; Paramount Mercury, 
8* (562-7590) ; George-V, 8* (562r 
4146) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-7917); Paramount Galaxie, 
13» (580-1893); UGC GobeUns. 
13* (3362344) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (3363040); Para- 
mount Orléans. 14* (5404591); 


K masse, 14* (335-30-40) ; 

omparaasae-Pathé, 14* (320- 
1296) ; Mistral, 16 (5395243) ; 


Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Convention Saint-Charles, 
15* (5793390) ; Paramount Maü- 
ktt. 17* (75624-24); Paramount 
Montmartre, 18* (6063625); Les 
Images. 18* (5224794). 

UN ÉTÉ D'ENFER (*), Qm fiançais 
de. Mickaël Schodc : Foram. I* r 
(297-5674) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Quintette. 5* (6367938) ; 
Marignan, 8* (3599292); Saint- 
Lazare Pasqukr, 8* (387-3543) ; 
MaxériDe, 9* (770-7286) ; Nation, 

. 12* (343-04-67) ; Athéna, 12* (346 
0748) Fauvette, 13* (331-60-74) ; 


Mistral, 16 (5395243) ; Montpar- 
nasse Pathé, 16 (320-129 6) ; Par- 
nassiens. 16 (320-30-19) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Pathé 
Cliehy, 18* (5224691). 


LE MEILLEUR (A^ va) : UGC Mar- 
beuf. 6 (5619495). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit.. v.o.) : 14- 
JirilkJ-Pamasse, 6* (3265890). 

1984 (Æ. va) : Gaumont Halles, I«{297- 
4970) ; Bretagne, 6 (222-5797) ; 16 
Juillet Racine. 6 (32619-68) ; Mari- 
guan. 8* (359-92-82) ; Publiera 
Champs-Elysées. 8* (720-7623); 16 
Juillet Bastille, II* (3579081); 16 
Juillet BcaugreneUe, 15* (5767979); 
v.f. : Impérial. 2* (742-72-52). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, va) : 
UGC Marbeuf, » (5619495) ; vX : 
Opéra Night, 2* (2966656). 

MOSCOU A NEW-YORR (A^ va) r 
UGC Odéon. 6* (2261630): UGC 
Rotonde, 6 (5749494) ; UGC Champs- 
Bysées. 8* (562-2040). 


NEMO (A-, va) : Bo napa rte." 6* (326 
12-12). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 6 (63679-38) ; 
George V, 6 (5624146) ; Panamiens, 
16 (335-21-21). 

PARIS, TEXAS (A_ va) : Mories ks 
Halles, 1- (2604399) ; Panthéon, 5* 
(3561594) ; Saint-André-des-Arts, 6 
(32648-18) ; Marignan, 8* (3599282) ; 
UGC Biarritz. 6 (S62-2O40) ; Escnrial. 
13* (707-2894) ; Parnassiens. 16 <335- 
21-21). - VX: UGC Opéra, 2 • (576 
93-50). 

PAR OU TES RENTRÉ, ON T'A PAS 
VU SORTIR (Fr.) : Ambassade. 8- 
(3591908) ; UGC Boulevard. 9* <576 
95-40) ; Gaumont Gambetta, 20* (636 
1096). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (HLsjl), 15- (5564685). . 

QUDLQMBO (Brésilien va) : C3né Bran- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Denfert. 16 
(321-4191). 


LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES ^Fr.) : Forum, 1* (233-^ 
42-26) ; RkheBeu, 2* (233-5670) ; Ber- 
litz. 21* (742-60-33) ; Chmy-Pakce, 5* 
(35497-76) ; Bretagne, 6 (222-5797) ; 
Ambassade, 8* (3591908) ; Geoige-V, 
8* (5644146) ; Saînt-LararePasquicO 
8* (387-3543) ; Français, 9* (770. 
33-88) ; Bastille, 1 1* (307-5640) î 
■ Nation,-! 2* (3439667) ; UGC Gare de 
■ Lyon. V3f (34391-39) ; Fauvette, 1> 
(331-5686) ; Paramount -Galaxie, 13* 
(580-1893) ; Mompanmsso-Pathé. 16 
(320-1296) ; Gaarnoot-Sad, 16 (323- 
8650) ; 14-Juillct-Beangrenelle, 15* 
(5767979) : Gaumom-Convontiou. 15r 
(82842-27); Vicuw-Hugo. 16 (727- 
4975) ; Panmount-Maumt, 17* (758- 
2624) ; Patbé-Wepler, 18* (5224601) : 
Pathé Wepler, 18* (5224691) ; Gam- 
- bette. 20* (6361 096). 

VIOL (Fr.) (••): Arcades. 2* <233- 

84-M)- 


CONCERTS 

^ Radio fronce 





IXSMPOUX (Fr.) : Gaumont Halles, I- 
(2974970) ; Rex. 2* (2368393) ; Ber- 




hiz. ^ (742-60-33) ; UGC rn*»^. 5. 
(225-10-30); UGC Montparnasse? 6 

(574-9 4-Qd) ■ ÀmltOK4l1a Oe ./4M 


(576-9694) ; Ambassade. 8* -(3S9- 
1908) ; UGC Biarritz. 8* (562-2040)- 
UGC GobeUns, 13* (336044)7^ 
mont Sud. 16 (3278650); Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Images. 
18 e (52247-94), 


ROCS3NG SDLVER (tlmu va) : Sainî- 
Séverin,5" (3565091). 
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COMMUNICA T ION 


Mardi 1 8 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 L'Odyssôo sous^narim de r équipa du 
com ma nd an t Cousteau. 

i au large 

- — — , — , i commandant 

chargées 


22 


23 h Journal. 

23 11 20 Teftnfe : Coupa Davia (résumé). 
23 h 40 C'est à fira. 

23 h 45 Cfignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Cinéma : la Parrain K. 

. Jm américain de F. Ford Ce 
Pacino, R. Duvall. D. Keaton, R. 


21 h 35 Contre-an , 

Magazine des faits divers d’Anne Haajqg. 

Un Z Ctta peux rapporta- gros ; Je sais ; Enquête sur la 
vie du prince Raimondi de Sœegnzk 

h 30 Documentaires : les couleurs de la 
musique. 

Emission de Brigitte Massin. 

Au sommaire : un reportage sur ha carillons de Douai, 
les cadeaux de Noël : les percussions de Strasbourg r 
des extraits d’opéras et de concerts. La Vie — :_s 


Al 


Fïïm américain de F. Fbrd Comola (1974). _ _ 
Pacino, R. Duvall. D. Keaton, R. de Nîm, L. Strasbcrg. 
Après la mort de son pire, Michael Corleone prend le 


23 


contrôle de sa famille, tente une transaction avec le chef 
de la Méfia juive et se trouve, peu à peu, entouré 
d’ennemis. U grand -succès du Parrain (1972). incita 
cette chronique de la deuxième génération, avec retours 
en arrière sur les débuts de la famille, et une intéres- 
sante dimension sociale et politique. 

h 60 Journal. 


crit après la défaite du prince Stuart, se fait flibustier. 
On le croit mort. Il revient pour se venger de son frère 
qu’il soupçonne de ravoir trahi. Film d’avent u res dans 
la tradition hollywoodienne, d’après le Mairie de BaF 
hnriae, roman de RL Stevenson. 

22 h 40 Journal. 

23' h Deuxième fflm : la Caravane héroïque. 

Film américain de M. Cortiz (1940). avec Ê. Flytm, 
M. Hopkins, R. Scott. H. Bogut, F. McHogh, A. Haie 
(va sous-titrée. N J. 

Pendant la guerre de Sécession, un officier nordiste 
cherche à détourner un convoi d’or que les habitants 
d’une cité minière du Nevada destinent d la cause 
sudiste. Action mouvementée, mise en scène dynamique 
Errai Ffy ne fait assaut d ‘héroïsme et d’esprit chevale- 
resque avec Randoiph Scott, le sudiste Le vrai méchant 
est Bumpkrey Bogart. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

1? h 5, Téléfilm : Le rabat-joie ; 18 b 55, Inspecteur Gadget : 

19 h. Feuilleton : Foocouverte; 19 b 15, Infor mations ; 

19 h 59, Les dits de In vie. 

CANAL PLUS 

29 h 30, les babas ceots, film de F. Leterrier (comédie) ; 

21 h 55, Next stop Greenwich village, film de P. Mazmsky 

(comédie dramatique) ; 23 b 40, Tons en scène ; 0 b 25, 
■ film d'O. P » mi nyT (suspense) . 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 La dernière séance : soirée Errol Flynn. 

Emission rTEddy MkcbeB et Gérard Jannfbiii 
■ Actualités ( 19531 ; dessin animé : à 22 h 13. Tex 
Avery; réclames de l’époque; attraction. 

20 h 50 Prsnrisr fBm : le Vagabond des mars. 

Film américain de W. Keighley (1953), avec E. Flytm, 
R- Livesy, A. Steel, B. CbampbeQ, Y. Fnrneanx. 

Au dix-huitième tiède, un gentilhomme écossais, proa- 


FRANCE-CULTURE 

28 b 38 Pbv abasS Are : les revues de poésie. 

21 b Les onoqnb (Flpoustégay. 

21 b 38 Musique : Diagonale ou l’actnaEté de la chanson ; 
Bbre-parcoms variétés. 

22 h 30 N^s magnétiques : séance tenante. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 b 30 Court (en direct du Tfcëfitre rayai de la Monnaie 
à Bruxelles) : Pelléas et Milisande. de Debussy par 
l'orchestre du Théâtre royal de la Monnaie A Bruxelles, 
dir. S. Gambreling ; soL. J. Pruea, C. Barba ux, R. Gorr, 
J. Ban Dam, L. Sommen, X. Tamaiet 

23 h Les soirées de France-Mnnqne : Jazz club (en 
direct du ftdit Journal) . 


Mercredi 1 9 décembre 


Trois Mousquetaires; pourquoi, c omm en t ; les . 
fs creux de Loula; Gtgi ; ritabown ; 


Dessins 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 TF 1 Vision plus. 

11 h 46 La Une chez vous. 

12 h FeuiUeton : Arnold et MffBy. 

12 h 30 LaboutaHaèlamar. 

13 h JoumaL 

13 h 40 Vitamine. 

Les 
petits 
animés... 

16 h 25 Microlutfic. 

MagaanederinfonnBtiqBe. - ■ ■ 

16 h 50 Cestsuper. ... 

17 h 10 Hïp-hap. - 

! Magazine des noavePes danses avec Sktaey. 

!17 h 25. Jack spot. 

ÏI7 h 50 JoumaL 

18 h Des jouets par miKérs. 

18 h 10 Le village dans les nuagas. 

18 h 30 Série : Dansa avec moi. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 53 Tirage du Tac-o-tac. 

20 h Journal. 

20 h 27 Tirage du Loto. 

20 h 30 Partons France. 

Avec M. Laurent Fabhu, premier ministre. 

20 h 45 Série: DaHes. 

Sue Elle n, renversée par une voiture, transportée 
d’urgence à l’hôpital, reçoit la visite du ténébreux J. H 

21 h 45 Documentaire : portrait imaginaire de 
Gabriel Bories. 

Emission de Claudine Bories. 

A _ 

d’archives { 

aucune fausse émotion, la petite musique 
la douleur d’un homme. Un destin poignant 

22 h 45 Bnmchés-musiqué : Fréquence vidéo. 
Spécial Alain Delon, avec des extraits de ses films ; spé- 
cial cascades. 

23 h 30 JoumaL 
23 h 45 Cest à Dre. 

23 h 50 THry, s'il te plaît, raconte-moi une puce. 

Magazine de l'informatique- 
'0 h 15 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

30 ANTTIOPE. 

Journal et météo. 

10 Jeu : L'Académie dee neuf. 

45 JoumaL 

30 Feuilleton: Les amours des armées 50. 

45 Dessins animés. 

WaKoo-Wattoo; X-Or. 

h 15 Récré A 2. .... 

Johan et Pirlouii ; Les quai’ 2 ' amis ; Vol du dragon ; Pac 
Man ;LatuIu et Lirelt ; Les petites canailles.- 
h Micro-Khi. 
h 35 Les carnets de l'aventure. 

• Offthe edge * : deltaplane en Nouvelle-Zélande. 
h Platine 45. . 

Siirvtvor : Les Disaxis ; Frank Alamo; Lloyd Cote; In 
Parai! cl ;Lioet Jacky ; Roger Hodgson. 
h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

... h 16 Emissions régton ate a. - 

.19 h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h JoumaL 


inuasian de C laudine panes. 

4 partir de lettres, de témoignages, de documents 
l'archives et de films. le oonrazf d’un père par sa Jtile : 
tucune fausse émotion, la petite musique du souvenir. 


10 

12 

12 

12 

13 

13 


14 


17 

17 

18 


18 

?8 

jl9 


Chesnais, 


£0 

20 h 35 Téléfilm: Jacques le Fataliste. 

D’après Diderot, t^aL CL SanteDi, avec P. 

' G.TréjeazuF. Perier. 

T ‘ le voyage de deux Individus à' travers le monde, deux 
bougres qui eniretwndntieni des rapports de pouvoir 
mais surtout d'amitié. L'adaptation, signée Santelli, est 
un peu longue, mais très honnête, parfois fasnœuse, en 
. •rr r f cas sympathique comme les deux baladins qu u 
met en scène. Un western dialectique, tris bien joué. 

22 h 45 El tango : Mihra et Aator Piazzola. 

Aa* Bouffes du Nord, réel. D. Saadcra. 

Nuit tango avec la belle et sensuelle comédienne Ita- 
lienne Milva, accompagnée par l’un des mattits incon- 
testés du tango. Astor Piazzola. 

23 h 35 JoumaL 

23 h 50 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
14 h 55 Questions au gouvernement A r Assam- 
blée nationale. 

17 h. TêlévieionrôÿonBte. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Lucfcy Luke. 

20 li 5 Les petits papiers de MoëL 
20 h 35 Ring-Parade: Cadence 3. 

EmürioB de Gay Lus. 

Autour d’Eddy Mitchell. Mlda, Michèle Ton. 


22 h JoumaL 

22 h 20 Cinéma : Un jour aux courses. 

Fïbn améri cain de S. Wood (1937), avec les Marx Bro- 
thers, M. O'SuIlivrtn, A. Jones, M. Dumont, D. Dumbril! 
(væ. sous-titrée. N.). 

Un vétérinaire escroc se faisant passer pour médecin 
devient directeur d’une maison de santé dont des 
aigrefins veulent s’emparer. Il rétablit l’ordre à sa 
manière. Même contenus par le directeur de production 
Irving Thalberg et Sam Wood. réalisateur traditionnel, 
la folie a l’esprit de dérision du trio Man se manifes- 
tent dans cette comédie burlesque, moins réussie, il est 
vrai, que la précédente. Une suit à l'Opéra. 

Oh 5 Une drôle d'école, c'est une école drôle. 
La poésie sort de la bouche des enfants. Concours de 
poésie d’enfants proposé par FR 3 aux autres chaînes 
francophones. 

4 h 15 Fat'» Blues ou les confidences d'un cfino- 
saure. 

0 h 20 Prélude à la nuit. 

Festival baroque à Monaco : Sonate en do majeur, 
1* mouvement, de W. A. Mozart. Interprétée par Mar- 
celle Dediett-Vldal, piano. 

CANAL PLUS 

7 b, 7/9 M. Denisot ; 9 h, Cabou Cadin (Les Mzoipou» ; 
Benji ; 9 h 45. GD et Jo) ; 18 h 15, Sur la piste du bison 
Manc ; Il h 5, France GaB ; 12 fa 5, L’homme au Katana ; 
13 h 5, Jeu . 13 h 30, Rue Canwt (u à 18 h 45) ; 14 h. 
Caban Cadin (Max Romain ; 14 h 20, Sherlock Holmes ; 
I4h45, Paul etlesdyzigoies; 15 h 5, Mister T; 15 h 30. Les 
Quatre Filles du docteur Marcfa) ; 16 h, L'Australienne : 

17 b 15, Rock concert (et A 2 ta 10) : Herbie Hancock ; 

18 ta 5, Surtout l'après-midi ; 19 h 15, Tous en scène ; 20 b 5, 
Top 50 ; 20 h 30, HiU Street Blues ; 21 b 15, Soup ; 22 h. 
Parada pour tus, film de A Jessua (comédie fantastique) ; 

23 h 50, Tous en scène ; 0 h 35, Cauchemars A Daytona 
Bbacfa, film de R. Scavoüni (horreur). 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Le goût du jour ; 8 h 15, Les enjeux i ri te raatio usax ; 

8 b 30, Les vhsilu de la connaissance : Malcolm Lowry et 
la Kabbale (et à 10 h 50 : les minorités as Proche-Orient) ; 

9 8 5, Matinée : la science et les hommes. Informatique, les 
découvertes (Huer, les enjeux de demain ; 10 h 3A Afoshpe : 
miroirs (et A 17 h) ; 11 h 10, Le Hvre, ouverture sur la vie : 
rencontre avec Susie Morgenstern au Salon du fiyre de Beau- 
champ; 11538, Bowes Domelfes, grands co mé diens : « La 
mût de Nestor », d’Irène Cabrolîer, lue par Georges Des- 
mères ; 12 h. Panorama ; 12 h 45, Avant-prendèfe : Jacques 
Manclaire pour ■ Androciès et (e Lion » ; 14 b, Un fine, des 
voix : • Les Sablières », de Denise-Marie Fournier ; 14 h 30, 
Passage ën témoin, par T. F e rcu czi. Avec Gérard Mortier et 
Micbd Vittoz (rediffuskjn de l’émission du 15 décembre) ; 
15 b 30, Lettres ourertes ; 17 h 10, Le pays d’ici : en direct 
de Franche-Comté ; 18 b. Subjectif : Agora ; à 1 8 h 35, Tire 
ta langne...;& 19 h 15, Rétro; A 19 h 25. Jazz A l'ancienne; 

19 h M, Perspectives scientifiques : la génétique médicale ; 
29 h. Musique, mode d’emploi : André j olive t. 

20 h 30 Ethnologie réciproque : Nassaèr Diallo. Séné- 
galais, étudie les marabouts africains A Paris et leur clien- 
tèle française ; Moussa Saw, chercheur malien, étudie on 
village du Médoc et son guérisseur. 

21 b 30 Musique : pulsations. Point d’ouïe : la musicalité. 

22 b 30 Natis magnétiques : bruits du monde (lu 
Tamoul*; Je Tchad). 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Lésante de Ftanca-Masiqne: les autres Amériques; à 
2 b 20 : concert Carlos Cita vez ; 7 b 10, Actaafité dn disque ; 
9 b R, Le atatia des mnsiciens ; Charles Ives ou la quête soli- 
taire - la modernité en ; 12 b 5, Les Provinciales : Radio- 
Côte <TAzur propose un récital Dean a Coin tbas (soprano) ; 
13 h 32, Les doute de la terre ; 14 b 2, Jeunes solistes ; 

15 h, « Le Triton » : oeuvres de Glinka, Bartok, Webern ; A 

16 h. Stars and Soumis : œuvres de Beethoven, Barber, 
Chopin, Copland, Gershwin, par l’Orchestre symphonique de 
Los Angeles ; 18 fa, L’imprévu ; 19 h 15, Le tempe du jazz : 
feuilleton «Punch MiiJer. trompettiste A La Nouvelle- 
Orléans»: intermède ; où jouent-ils ? ; 20 h, Mariqat 
c e nte a poraMe : Mag az i n e. 

28 h 3® Concert (Festival international .d’Edimbourg) : 
Octuor pour instruments i vent. Ragtime pour onze ins- 
truments, de Stravinski; Requiem berlinois, extrait de 
VOpéra de quat’sous. de Wéill, par le I-oadoo Sinfouietta, 
dir. R. Chaüly ; sol^ N. Macfcic, tâmr, M. Rippoo, 
baryton, D. Wn«on- Johnson, baryton. 

22 h Les soirées de France-Musique : les entretiens de 
Francis Poulenc avec Claude Rostand ; A 23 h 5, l'Héri- 
tage de Ffbiefa; A 1 h. Poissons d’or. 


TRIB UNES El DÉ BATS 

MERCREDI 19 DÉCEMBRE 
- M. Yvon Gaina, président du CNPF, est l’invité 
du journal de 8 heures, sur Europe I. 


rA VOIR 


an M de la nuit 


Gatufel Bories n’a rien à so 
reprocher. Gaty a fait 00 qu'il a 
pu, mais R avait la poissa. Simple 
homme du peupla issu do la 
génération d" avant-guerre, Gaby, 
nous rapportent sa femme, sa 
demi-scBur et un ami. était tôt 
être silencieux. repRé sur lui- 
même, mystérieux. Regard franc, 
corps musclé, H ne faisait aucune 
concession, il ressemblait 
comme deux gouttes d’eau i 
Gabon dans la Bandera. Un pur 
aventurier, qui, toute son exis- 
tance, voulut rester i l’écart des 
expériences médiocres. 

Sa vie: un long tunnel dans la 
ruât, des échecs professionnels, 
des deuils affectifs, quelques 
ivresses nocturnes avec quelques 
rares amis, et puis, à espace 
régulier, la brûlure de la guerre, 
cette fatalité toujours recom- 
mencée... Captif du malheur, 
c’était son chemin de via. U mou- 
rut H y a trois ans d'un cancer, 
luttant, toujours luttant. Gaby 
était animé par la profonde 
volonté de transformer le monde, 
â était anarcho-synrScaliste. Uto- 
piste dans réme, et dans les 
varies, avec toutes les dôtidu- 
sions qui s’ensuivent. 

Voiïà le Portrait imaginaire de 
Gabriel Bories. tracé par sa tâte 
Claudine, i partir de lettres, de 
photos rf archives, d’extraits de 
films d'époque. Aucune fausse 
émotion, la petite musique du 
souvenir, la douteur de vivre, er 
puis la maladie. Une seule 
réserve : la surabondance de 
documents banabse parfois la 
force des témoignages. 

M. G. 

* Portrait imaginaire de 
Gabriel Bories. TF 1, mercredi 
19 décembre. 21 h 45. 


Le réseau des stations locales 
de Radio-France 
s’ouvre à la publicité collective 

De notre envoyée spéciale 

Grenoble. — De nombreux artistes se sont rendus le week-end der- 
nier à Grenoble et à PAIpe-fTHnez pour y fêter le premier anniversaire de 
Radio-Isère, la station locale pabüqcw du département. L/ne fête an cours 
de laquelle se sont croisés M. Lotis Mermaz (PS), président de l'Assem- 
blée nationale et dm conseil général de Flsère, M. Alain Carjgnou, maire 
(RPR) de Grenoble, et plusieurs personnalités de la région, et qtn a 
pends «1 PDG de Radk»- France, M. Jean-Noël Jeauneney, de présenter 
fa station comme un élément du réseau des radios locales de Radîo- 
France, «seul réseau légal de la mfiopbone», et qui va développer la 
ptidiciti collective. 

Radio-Isère est morte. Vive 
Radio- France-Isère ! Et fini la 
confusion des noms entre radios 
locales privées et publiques. Désor- 
mais, chaque station du service 
public sera clairement identifiable 
pour les auditeurs grâce & la racine 
de son nom, rappel direct de la mai- 
son mère. Et Radio-Périgord de 
devenir Radio-France-Périgord, 

Radio-Bretagne-Ouest, Radio- 
France-Bretagne-Ouest. Radio- 
Berry -Sud, Radio- France - 
Berry-Sud. Symbolique ? Sans 
doute. Il s'agit de faire repérer la 
présence d’un service public décen- 
tralisé, éclaté sur l'ensemble du ter- 
ritoire, alternative véritable à 
l’ensemble des radios du secteur 
privé. D s'agit aussi de renforcer 
l’image de Radio-France, maison de 
la création et pool d’informations, 
riche des correspondances multiples. 

Enfin, ridée dn réseau national se 
trouve confirmée, les stations publi- 
ques ayant l'autorisation de diffuser 
trois fois par jour les bulletins 
d'information de France-Inter. Une 
organisation enviée par le secteur 


M. Jacques Rigaud reste PDG de RTL 


M. Jacques Rigaud reste 
administrateur-délégué de la Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion (CLT) et président-directeur 
général de RTL. Réuni lundi 
17 décembre à Luxembourg, le 
conseil d'administration de la CLT 
n’a pas évoqué son remplacement, 
les représentants du holding Audio- 
fina (dans lequel le groupe Havas et 


UN NOUVEAU MRECTEUR A 
FR 3 PARI&4LE-DE-FRANCE- 
CENTRE 

Nouvelle mutation à la direction 
de FR 3 Paris-ne-de-France-Centre. 
M. Jean-Louis Balandraud, chef des 
services A FR 3 Clermont-Ferrand, 
délégué à la régionalisation pour 
l'Auvergne, vient d'être nommé 
directeur régional de FR 3 Paris- 
IJe-dc-France-Centre- H remplacera 
M. Jean-Jacques Célérier à partir 
du 2 janvier prochain. 

La rapidité de la « mission » de 
M. Célérier (celui-ci a été nommé à 
ce poste H y a tout juste un an et 
demi) peut surprendre. En r absence 
d'explications sur les raisons de 
cette décision - prise par le prési- 
dent de FR 3. M. André HoDeaux. 
— i! faut peut-être s’interroger sur la 
difficulté de diriger une région aussi 
peuplée, vaste et complexe sans 
moyens supérieurs à ceux des autres 
régions. 11 était de notoriété publi- 
que que celle-ci - n’avait pas les 
moyens de sa politique ». Une com- 
mission de réflexion avait été mise 
en place il y a quelques mois afin 
d'envisager des réformes et étudier 
l’avenir des programmes d’informa- 
tions au sein de la région. 

[Né ea 1947, M. Jeaa-Loais Balao- 
draad, diplômé «TËtades sapériewes de 
droit pobSc et ancien élève de l'Institut 
régional tTnii mlnfst ra tion, a été chargé 
de miasfcM an ministère de remkaaae» 
ment avant de devenir responsable du 
service de presse de ce même ministère 
en Juillet 1981. D était chef des services 
de FR 3 A Clermont-Ferrand, délégué A 
b régionalisation pour FAovergne 
dépens jnOte 1983.] 


la banque Bruxelles-Lambert sont 
majoritaires) demandant que ce 
point soit rayé de l'ordre du jour. 
M. Marc Tessier (directeur général 
d’Havas et nouveau directeur de 
Canal Plus) s’est maintenu A son 
poste d’administrateur. 11 aurait pu, 
en cas contraire, être remplacé par 
M. Jacques Pomonti, l'actuel PDG 
de l'Institut national de la communi- 
cation audiovisuelle. 

Le gouvernement français avait 
en effet envisagé de remplacer 
M. Jacques Rigaud par M. Pomonti 
(le Monde du 12 décembre). Les 
impertinences de la rédaction de 
RTL A l'égard du pouvoir agaçaient, 
tandis que ta France aurait préféré 
avoir à la tête de la CLT, au côté de 
M. Gust Graas (administrateur- 
directeur général), un homme plus 
engagé dans la bataille qui se joue, 
via les satellites, pour Je nouvel 
espace audiovisuel européen. La 
rédaction de RTL s’est mobilisée en 
faveur de son » patron», celui-ci 
annonçant qu’il n'avait - pas l’inten- 
tion > de démissionner. Les adminis- 
trateurs luxembourgeois, que le pré- 
sident du Conseil de gouvernement 
du Grand Ducbé, M. Jacques Sau- 
ter, avait réunis auparavant, 
s'étaient prononces en sa faveur. 

H n’y aura donc pas de change- 
ment à la tête de la CLT d'ici au 
printemps prochain. Le remplace- 
ment de M. Mathias Felten A la pré- 
sidence, nous signale notre corres- 
pondante à Luxembourg, Danièle 
Foncfc. se passera aussi à cette date. 
Mais, sous la pression de la banque 
Bruxelles-Lambert, qui est l'action- 
naire principal de la Banque interna- 
tionale de Luxembourg. M. Gaston 
Ttaom, président de la Commission 
des Communautés européennes 
jusqu'à la fin du mois, devrait entrer 
au conseil d'administration. Et, A en 
croire les milieux bancaires, il serait 
nommé président de la banque, ven- 
dredi 21 décembre. 

Reste que le gouvernement fran- 
çais a les moyens, par l’intermé- 
diaire de Havas, de peser sur les 
Choix futurs au sein de la CLT. Le 
dossier n'est sans doute pas clos. 




æSâSïjs- 
saTcSS* 

■■service après-vente 

|de audité- ^ L . K . 


m 


RÊAgY 

MADE 


MlIIlSÉiS 


privé et que plusieurs sociétés ou 
grosses radios aimeraient constituer 
à leur tour, notamment pour des rai- 
sons publicitaires. 

LA n’est nullement l’objectif de 
Radio-France, affirme-t-on à la 
direction de la chaîne, où l’on 
dément fermement les rumeurs 
annonçant l’introduction d'une 
publicité de marque sur les antennes 
locales. En revanche, ccllcs-ci vont 
■'ouvrir, dès le mois de janvier, à des 
messages de publicité collective 
d’intérêt général- Les seuls, en fait, 
permis par le cahier des charges. La 
décision a été prise en septembre, la 
Régie française de publicité (RFP) 
étant le maître d’œuvre de l’opéra- 
tion. A elle la charge d’établir un 
document publicitaire présentant 
aux annonceurs nationaux le réseau 
Radio-France, avec le maximum de 
renseignements sur chacune des sta- 
tions (une quarantaine) et notam- 
ment leur audience et leur classe- 
ment face aux radios privées (on 
parie d’environ 2 millions d’audi- 
teurs). A elle aussi de trouver en 
région des partenaires qui puissent 
drainer une publicité collective 
d'intérêt plus régionaL Sans doute 
la direction de Radio-France 
n'attend-elle pas de cette ouverture 
un énorme surcroît de ressources 
(quelques millions de francs seule- 
ment, espère-t-on pour 1985). Maïs 
cette démarche s'inscrit dans une 
politique nouvelle de la société, 
visant à dynamiser la gestion du ser- 
vice public afin de mieux affronter 
la concurrence du privé. 

Un esprit nouveau incarné par la 
direction A la commercialisation et 
la promotion créée le 12 juin et qui 
est dirigée par M. Daniel Saada, 
venu de Radio-Monte-Carlo. Les 
suppléments de recettes obtenus par 
différentes actions commerciales 
(introduction du parrainage sur 
France-Musique et France-Culture, 
exploitation de produits dérivés) 
serviront à la création, à l'enrichisse- 
ment et à la promotion de l'antenne. 
L’efficacité avant tout, dit-on désor- 
mais à Radio-France, en jouant à 
fond la concurrence et la complé- 
mentarité avec le secteur privé, en 
ondes longues comme sur la FM. 

A. Co. 


Radio-France 
s’intéresse au câble 

Lorsqu’on évoque les pro- 
grammes du câble, on pense le 
plus souvent à la télévision. 
C'est oublier que les réseaux 
pourront offrir une écoule de le 
radio avec une qualité apprécia- 
ble surtout dans les régions où la 
bande FM est quelque peu 
encombrée. Mais, en dehors de 
la simple retransmission de ses 
programmes, Radio-France 
songe à commercialiser d'autres 
services aux réseaux. 

Par accord avec la mission TV 
Câble, le service public de radio- 
diffusion met ainsi à disposition 
des futures sociétés d’exploita- 
tion du câble un catalogue de 
deux cents heures de pro- 
gramme, tiré de ses archives 
récentes. On y trouve de grands 
moments de « Radioscopie », les 
séries scientifiques d'Alain Bom- 
bard, de Nicolas Skroxsky rai 
tfHaroun Tatieff, des concerts 
de l'Orchestre national de France 
et du Nouvel Orchestre philhar- 
monique. 

Ces émissions, classées par 
thème, peuvent être program- 
mées par les réseaux ou organi- 
sées sous forme d’ «audio thè- 
quea, consultable par Minitel par 
rationné. Radio-France s'apprête 
à tester ce type de distribution à 
la demande sur le réseau expéri- 
mental de Biarritz. Grâce aux 
avances consenties par la mis- 
sion TV Câble, Radio-France 
commercialise ce premier catalo- 
gue au prix de 100 F la cassette 
d'une heure ou d'une heure et 
demie, les droits d'auteurs 
devant être acquittés par le diffu- 
seur. 


W 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Laigne* LaBgnaTTC 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 3Z.0Z 

IMMOBILIER 60,00 7 T. 16 

AUTOMOBILES 60,00 71.16 

AGENDA 60,00 71,16 

PROP. COMM CAPITAUX 177.00 209,92 


Annonça cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES Uau/aP tanafoiTTC 

OFFRES D'EMPLOI 51,00 60,48 

DEMANDES D'EMPLOI 15,00 17,79 

IMMOBILIER J 39,00 46.25 

AUTOMOBILES 39.00 46.25 

AGENDA 39,00 46.25 

• DégrawtaMton surface au nombre da unifions. 
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Société leader dans le domaine de la communication 
et en plein développement, recherche son 

secrétaire général 

Membre du Comité de Direction et rattaché directement au P.D.G., 3 
aura à superviser les services généraux, le service juridique, r admi- 
nistration générale, la gestion du patrimoine immobifier et la gestion 
prévisionnelle du personnel, tant pour l’entreprise que pour les 
filiales. 

De formation supérieure (HEC, ESSEC...) 1e candidat idéal aura une 
dizaine d’années d’expérience dans ces domaines. 

En outre, ses quaffiës humaines et relationnelles ainsi que ses capa- 
cités de négocier et de convaincre seront déterminantes pour ce 
poste. 

Lettre manuscrite, C.V. + photo, sous la référence CM à : 


SCRIBE 


4, avenue Hoche 
75008 PARIS 


Notre Société, filiale d’un Groupe International 
recherche son 

Directeur 

financier 

n prendra en charge 6 personnes, disposera de 
moyens informatiques. Une connaissance de la 
comptabilité anglo-saxonne est Indispensable 
en même temps que la pratique courante de 
l’anglais. Ce poste s'adresse à un candidat 
d’environ 30 arts, de formation supérieure 
+ DEC, ayant acquis une expérience au sein 
de groupes. 

Adressez ’C.V. lettre manuscrite, 
photo et prétentions sous réf. 12062 
& PU B Ü VAL, 27, route des Gardes, 
82190 MEll DON qui transmettra. 


RDTADH \ 

I )n tlnn tontlo m n i m p t im ipftrtn fl iîe rte li W ta tne n oe déw jop ps i nn d é p s r \ 

tentent Instrumentation Médicale. 

- Coordonner les équipes de techniciens qui aasurarortlefanctionnflmeni alla maintenance 
des installations médicales, 

-Participer au recrutement des Ingénfeure spécialistes {imagerie médical exploration 
(oncBonneUe et monitoriog, mérapte. suppléance foncüonrâsUe} «gérer rensembte du 
personnel sur tes plans form a tion. suivi tfimégration. etc. 

- Veiller au respect des contrats passés avec les sociétés, fournisseurs el sous-traitants 
(instrumentation. assurances4 et assurer une gestion rigoureuse du pans {renouveflement 
des équipements, SAVJ, 

6sl la mission que nous voûtons confier au futur 

Directeur main tenance 
équipements médicaux 

Vous avez 35-40 ans. vous Êtes ingénieur électronicien et possédez une expérience 1 d’au 
moins 5 ans dans rînstrumentation médicale cnez un constructeur ou en tamqt/u&Hsateur. 
Vous êtes parfaitement bffingue anglais et vous souhaitez donner à voue carrière une outra 
dimension 

Ceat un réel challenge qui vous est proposé- 

Une première expérience de ia vie au Moyen-Orient est souhaitée. 

Si vous pensez avoir ces qualités, merci de nous adresser CV. lettre manuscrits photo et 
prétentions, sous rét 007/F. à CANEVA 20 avenue Franklin Roosevelt 75008 Pans 


CANEVA 


WS^r 

EbL 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 




emploi/ régionaux 


Le Ministère du Commerce de la République de Côte-d'Ivoire 
propose une offre internationale pour le recrutement d’ 

UN MEMBRE DU STAFF DE DIRECTION 

POUR LE COMPTE DU 

CENTRE DE COMMERCE INTERNATIONAL 
D’ABIDJAN 

DONT 1£ Pnom EST U BUVANT : 

*■ diptfimaH.EC- ou d'études Supérieures Co mmer ç â tes; 

— spéciafiara an Commerce International ; 

— yanda expérience dan» la Gestion des Entreprises avec expérience dans ta 
gestion dm immeubles A grande hauteur; 

— bonne conn a is san ce de TAftiqua ; 

— tangues portées et écrites: Français -Anglais. 

Les candktaniras nom reçues è ta Dâtegatian du CENTRE DU COMMERCE INTERNATIONAL 
D’ABDJAN - 21, avenue de Saxe. 75007 PARIS, jusqu'au 15 janvier 1986 à minuit. 

EBes comporteront les dossiers a-eprès : 

— ixi curriculum vitra certifié sincère : 

— tes captes légalisées des diplômes ; 

— les attestations des référenças professionnelles ; 

— une demande manuscrite avec te prétentions de r é munér a t i on. 

La candidat retenu résidera A ABIDJAN en RépuMque de CSte-dTvoira et devra Ane disponible 
pour compter du V FÉVRIER 1985 
pour exercer sas nouvelles fon c t io ns. 


INGENIEURS MECANICIENS 

(AM, ENSEM, ...) Débutants ou I “■* expérience 


Important groupe industriel français (CA I milliard), nous connaissons une expansion constante, tant 
en France qua f étranger, grâce à la très haute technologie de nos produits. 

Nous recherchons pour notre principale unité de production située à 150 Km à T ouest de Pans : 

INGENIEUR METHODES USINAGE 

Chargé de findustriafeation de nouveaux produits, du suivi et de ramétoratjon des produits existants. 
Rigoureux et compétent vous saurez utiliser votre autorité naturelle pour animer et encadrer une 
petite équipe de techniciens. Vos quaStés de contact vous permettront d'entretenir les ma fleures 
relations entre les Méthodes et f Atelier, (réf. 4747 M). 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT et AUTOMATISATION 

Au sein dune unité de moulage de 'produits plastiques de haute technicité, vous développerez 
F automatisation de la production, depuis la conception jusqu'au suivi de la réaftsaoon et ce, en collabo- 
ration active avec la Recherche, les Méthodes, et l'Atelier, (réf. 4748 M) 

Veutfez adresser votre candidature (lettre manuscrite CV, photo, souhaits de rémunération) en 
prédsart bien la référence du poste cïrasi à Tagence DESSEIN -69 rue de Provence - 75009 Pans 


SOCIETE D'ETUDES PÜBR LE BEVEUFPEMBIT 
ECONOMIQUE ET SOCIAL 

(Groupe «Caisse des Dépôts - Développement») 
recherche 

SPECIALISTE 
DELA 

Disposant d'une expérience confirmée (minimum 
S ans) dans l'expertise et le conseil en formation. 

Maîtrisant «conception - mise en place - suivi» 
de systèmes de formation professionnelle et 
technique. 

Possédant une formation scientifique de type 
Grande Ecole on équivalent et parlant 
couramment l'anglais. 

Disponible pour effectuer missions à l’étranger. 

Adresser lettre, photo, c.v. et prétentions à : 
SEDES - 1S. rue Bleue - 75009 Paris. 


Établissement bancaire camerounais 
recherche pour son siège A 
YAOUNDÉ 

CADRE 

JURIDIQUE 

Ce poste s’adresse à un candidat de natio- 
nalité camerounaise. Âgé de 55 ans mini- 
mum, d'une formation de haut niveau 
(droit des affaires, droit notarial ou droit- 
bancaire) et ayant un minimum de 5 à 
5 ans d'expérience au contact de réalités 
bancaires et financières. 

D sera, intégré à d'importants services 
comprenant une vingtaine de personnes 
et aura à animer des chargés üétudes. 

Merci d'adresser dossier complet sous 
référence 1812 à: 


BAJuy CONSEIL 

12a bd HeuBstnann 
75008 PARIS 


GROUPE COMMERCIAL 
MULTINATIONAL 

exerçant son activité en AFRIQUE NOIRE 
recherche pour COTE D'IVOIRE (Abidjan) 

chef des services 
comptables 

Ayant : 

— formation expertise comptable, 

— expérience approfondie en organisation et 
informatique, 

— pratique confirmée de ranimation d'une 
équipe. 

Ce poste comporte la totale responsabilité de la 
gestion comptable de la société. 

• Expérience Afrique Noire très appréciée. 

• Résidence Abidjan. 

• Avantages fiés à l’expatriation. 

• Rémunération motivante. 

Réf. 50164 

4, rue Amiral Courbet 
75116 PARIS. 




Gowuttiftsez 


Vous possédez une bonne expérience technique dans l'habillement, de préfé- 
rence en bonneterie, et vous êtes persuadé(e) que ia qualité est un objectif 
important 

"Responsable qualité" au sein dlune ligne de produits textiles, vous étudierez 
les besoins de la clientèle pour définir les standards de qualité Redouta 
Vous défendrez et développerez la qualité auprès des commerciaux rie l’Entre- 
prise. En relation permanente avec les fournisseurs, vous discuterez également 
des améliorations à apporter à leurs articles : rectification _de toiles, dé patrona- 
ges, de mensurations et sélection d Outils de fabrication. 

Convaincre et vous battre pour garantir la qualité: un challenge qui vous plaît 
surtout dans une entreprise 'Leader. 

Co ntactez-moi sous réf. 51 en précisant Cm ^ _■ ■ 

vos prétentions - Véronique SILVAIN - I POTIAI f tififc 
57. rue de Blanchemaille. 59100 ROUBAIX. I— 


I.eocinte 


RECRUTER 

POUR L'AFRIQUE NOIRE... 



société oc _ 
NETTOYAGE INDUSTRIEL, 
rechercha pour 
CASABLANCA 


INSPECTEUR 

OU 

CONDUCTEUR 
UE TRAVAUX 


Adresser e.v. 

«t tartre manuscrit», 
phot o copies certificats 

^■ v w nas, pnoco oi pu piamwAii 

à REGIE-PRESSE 
sous nr T 069.481 M 
7. rua da Monttassuy. Pam-T 1 . 


ACCOUNT 

EXECUTIVE 

US $50.000 Eanfeg Patentai 

Wa'ra ù major USA mi c rocom- 
putar manufacturer saefcing in- 
dopendent agent to ttalp us e*- 

nbfiah a dMiar iMtvwûrk in your 
area. WiH taach you warytftiriQ 
you nead to tenow « our ex- 
perte*. wm 3tao pitwide ymi 
uritti a Personal computer ta 
rnn yaur own local office. tt ia 
backad by tha resourees d an 
11-y«ar otd stock «change 
corporation. Wlwthor you'ra an 
nacutbw assistant or an ana- 
cutiwa managar, eall us foday 
to racaiva a complota b i tonna 
tien pochât. tn tha USA. caU 
araa coda (803) 788-8100 


NICE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr adultes étrangers, recher ch a 

PROFESSEUR 

expérience pratiqua VIF «t DW 
■togéa, parlant bien r anglais, 
plein rampe, poste p er m anent. 
Ecrire avec c.v. détaillé 
sous ri* T 069.251 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. r. da Mormassuv. P M Û M7». . 


Association toi 1901 geé- 

tiow ne ira metoon de quartier 
dans ZUP rechercha 

RESPONSABLE 

Expérience : gestion et anima- 
tion coordination «r équipa 
11 salariée et animation glo- 
bale de quartier. Convention 
collective SNAECSO. accord - 
entreprise. Envo y er lettre ma- 
nuscrite avec c. v. et motivation 
pour, le IB- 1-86 â Comité daa • 
as soc ia t i ons sodo-cuttunstes 
I du pays renn ais. 32. nie de la 
Mebaudate. 36000 R ENNES . 


(^RHÔNE-POULENC RECHERCHES 

reernte pour l’un de ses «entres 
de recherche de la région lyonnaise, tm 1 

INGÉNIEUR ou CHERCHEUR CONFIRMÉ 

ayant une expérience dans le domaine. 

- De la microscopie électroxtique. 

- De la micro analyse par fluorescence X. 

- De l’analyse d’images. 

Les candidats à ce poste devront être familiarisés avec les techniques de mampniatka de ' 
fichkre a de traiicmem statistique des dotuifics air ndnMiifonnariqiie. ■ .... 

Adresser c*. et prétentions â Havas régira 15740 ! 

B.P. 1000, 69222 LYON CEDEX 02. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Chef de publhité 
futur Patron 
de notre agente 
de Toulouse 

N oussopanesIaffia]le5pr ViaBwS»> rf9T>gla #wwm»mifyH fVTrfc»r»v^ »*pm^rt /fc> 

Pob&ds Coosefl. Notre dévrioripemant rétamai nous permet tf apporter à 

nos clients mie ride spi Boa i e en mafiic de coocfption, de mise en 

aovte de lergconmmiceliondaiecfulemait externe et Meme. ATou kme i le 
futur Patron de r agence sera, soit déjà on prcéesâocnd de ce do ctrin e, sait un 
dpM kpé de renseignement supérieur d t T n c tn> (Tune prenufe n; expérience 
commerciale acqihse de préférence en commonicatkn tfentrepriseTu pourra 
compter pour la gestion et te développement de sort centre de profits nr rapptâ 
et les compétences de chacun d’entre tous, Ses qualités tf magmatk» et de 
loueur, cfmtûtivité et d* organisa tkxx tf autorité et de chaleur bumrine; s e r ont 
(fexce&ents atouts pour bien démarrer et réussir. 

Merci tf ad r esse r lettre de candidature, CV complet photo et rémuoé- 
rabon actuelle, sous réf. M7157 (à menhooner sur remirioppe), h : Média- System, 
104 rue Réaumur 75081 Paris Cédex 02, qû transmettra. 

0 média-sysfem 



Renix 


FILIALE DO CROUPE BEHADLT ET 
DB BEDDIZ AU28D IULA. Soodeé an 
EXPABSKM RAPIDE spécialisée en 
Bectroniqus AutamobSa / installée 
depuis 1979 à TCXJLOOSE/ retirer che 


un(e) DOCUMENTALISTE TECHNIQUE 


char gé du snivi et de la co or dln atioa des 
produits. 

Niveau BAC + 2 flWÉWfcpfc 1 & 3 ans d'expértonce. 

le candidat s'intégrera an Min de la Documentation T ec h n ique, 
n devra, on fonction d’une demande de modifications todiniques, assurer 
l’ instruction, la synthèse et la coardmatian des réunions de dé c is i on de 
ces changes teduriques dont fl appliquera les conséquences dans la 
n y im ia w t a riini Tarfmiq nw des produits, et assurera les infacntiocs 
auprès des autres services. 

La nniwaigamw » des hybrides, de la mécanique Qxddats mo ulé s , 
connecteurs) serait un plus. 

Le. «mm* de l' organisation, des capacités d'écoute, du dynamisme, lui 
permettront de réussir au mieux da n s sa tâche. ^S*f 

Anglais lu et écrit. ^ » 

Adresser C.V., phot o réce nte et prétentions 
sous réf. 841218 à REN IX EL ECTRONIQUE 
BP 1149 - 31036 TOULOUSE Cédez. 




TRANSPORTS ISOTHERMES ET FfUGORmOUES 

* Leader dam le Transport des produits de h mer , nook assurons également le Transport et 
la Distribution <f antres denrées périssables, an avenu National et Inte m a tift nal. 

* Nom Société, née S y a 10 ans, a on taux de cro is sanc e supérieur à 20 % du* 

que année en moyenne. 

* Nos H centres de profits et fiBales regrou p ent à ce j«ir prés de 400 cottabonuems. 

* Noue volonté : décentraliser le maximum de responsabOitéa sur les Unités opératjomdks. 

Dans le cadre de cette po&rique, noos ch er ch ons à compléter f équipe ac tu el l e m ent ea 
place, en recrutant on jeune 

CONTROLEUR DE GESTION 

qui aura en charge : 

* l>rn »Knnmnn des procédures e xis tâm es ; 

* La définition et le développement des outils d’analyses ; 

* Le contrite financier et l'animation des Unités. 

De foemarion supérieure confortée par une première expérience ea Gestion Financière, 
ses aptitudes à la commuai cation et an travail es équipe ea feront avant tout on « parte- 
naire • pour oos responsables tTUuités. 

Ce p w**?, basé à LORIENT, dans an en vironnement particulièrement agréable, nnpti- 
que quelques déplacements de courte durée. 

Afin de mieux préparer l'entretien que sous aurons ensemble, noos vous remercious de 
nous adresser votre candidature (lettre manns. c.v. photo et prêtent.) à : 

TRADIMAR 
BJP.N°23 
56106 LORIENT. 



r A^TWV Octe SodeM spédntoee dans la 
r LnLKUlA Conception, la Fabrfcaüoiv la 
tnr jnfïvMC «S CommafcUsalcn de PRODCffTS 
■ .. ■ UWaïUKia^a *PYROTEÇHMEaVtt£«MtJ 

TARE. ■ de 370 personnes. SonSagese trouve h MtRET 01 J. .. , ,^ r . 

Le Dheeteu- d» b DM*fa» CLIMTRE MESURES déaire je«*roer son 

PRCXiETS,Bqeeunpo«e<fWCEtEÜXDbfijiË&SwateReagongabtede»Pirai y<lOfjTi iE 

«KWESTERRE-- B conAÆ le» «ude» KkrtSques. I rtdg: çn 


SraTdSpiSdSs ou de so^çawilea. BpBaeime équipe de ànermmttdcçtnttuB 

B^ij f»«BMinliiwuilMPRülUWIéSgJBESSM& 

Ce peste s'staase t un tapenlaw Diplômé Chaude Ecole ou (hémrié, qui e dt£ ma* des 

OnîSSmaSlAmeueippéttneedmsfcdonBhetfclhmiaiisniriisBsfceienpBdculer 
tfatealul <fe ra m oprotetUcn dei^Weifcs ou de porta «néta par mqfens de tarage. 

iSuerimt • 35 n* OeCouetas 3J000 TOULOUSE 

marie-françoiselautreclepy 

— Conseiller cf Entreprise. T outouse^- ..^. - 



Recherche 

DES JEUNES CADRES 
DE GESTION ADMINISTRATIVE 


So uhaitant un développement de carrière 
dans le domaine de la gestion adininîrtiaÉrre: 

• ayant le goût du management d'une équipe 
ou (Fun projet, 

• motivés par Futffisaüon de systèmes 
informatisés de gestion 

Us devront posséder Z à 4 ans 
d'expérience professionnelle en entreprise 
commerciale, de préférence dans des activités 
de gestion ad min istr a t i ve. 

Les candidats doivent être diplômés d'une 
Sade de Commerce ou de Gestion (HEC - 


ESSBC - ESCP - ESCAE • IBP PARIS) ou 
titulaires d’un doctorat de 3* cycle de gestion. 

Nous attendons d'eux de bonnes 
connaissances en anglais et racceptation du 
principe de la mobilité géographique. 

Nos postes sont a pourvoir à Paris & en 
province. 

Adresser lettre de candidature et C.V. a 
IBM France -Département R 
2, rue de Marengo - 75001 Paris, en 
rrrentinnnant. fa Téferanr» DAR Q - 



l YirtcTiaiius de Sirca 

en régions 


Notre projet est de créer, d’ici fin 1985, plusieurs sociétés en province, sur 
des marchés porteurs, avec des partenaires régionaux entrant de manière 
significative dans le capital. 

Ce projet s’adresse à un(e) professionnel confirmé du conseil en recrute- 
ment, capable de développer sa clientèle, dans sa région, de façon autonome. 

Nous lui apporterons la notoriété de notre marque, la griffe de nos annon- 
ces, une pratique très professionnelle des méthodes de recrutement de 
cadres par annonces et par approche directe, plus particulièrement dans le 
middle management, dans le service aux PMI ; une clientèle fidèle et diver- 
sifiée ; l’expérience réussie de l’association de consultants seniors ; des 
moyens humains, financiers et une commune volonté d’entreprendre. 

Si vous êtes un entrepreneur enthousiaste autant qu’un bon gestionnaire, si 
vous adhérez pleinement à notre déontologie, prenez contact avec Georges 
KOUCK, directeur général de SIRCA, qui, à partir du 1er Janvier 1985, en 
qualité d’administrateur, va se consacrer exclusivement à la réalisation de 
ces projets. Référence 252 477 M. 


Sixca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

. - — i . t&MBftE OE STNTEC • 



Zi 


JEUNE CADRE 
FINANCIER 
EXPORT 

r.EC-ES£zC-ESC-:ECS 


Un Ma important conducteur de 
natal Us Brin Ob rEri. irisfr- 
sart ut CA âM à rsçwonn 
«texte ta jute tnqtaax 
commé rai pertem bon rangée 
+ rafcmstf a flspagml par 
pnnta h reaontatt de on- 
sers ta qui-' Snexsmea 

(fatpa&ons, poioes Ctfaoe, 

suMjuktqueetlnarieriftaipv- 
tarferatatt, aj sehftne fiqupe 


l panhfaa sut Dégoûtas des 

cortas en taon awc las ngé- 
awsBdiKxworomecfea. 
Bta tiptawta tante*. 
Oeu A hâ ans tfKpenencs 
biens rféquipemerts, 
tetfnquas ft gicëw e q ia rtlm 
halés. 

fteritae de de fEat agréants 
r^onûniaqJB. 

Adr.OJ<à.ssr& tmà 
SELETECConsri 
«7W9S7XA3SOURGCS>a. 



MK 

EN 

PRO V ENCE 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

débutants à 
3 ans <f expérience. 
Voie concevrez et 
rèateerez des systèmes 
âectroréques 
muftHvooesetirs. 

Vos connatssances en 
arcrttecturedennachhies 
{nformatJques et réseaM 
seront appréciées. 

Crwo^rCV.à 
SAMOTONE 
13970 LA BARQUE 


THOMSON-CSF 

Les Laboratoires Électroniques de Rennes, spécialisés dans les étu- 
des avancées en imagerie, recherchent pour leur service technique : 

INGÉNIEUR 

Grande École Télécom ou ESE de préférence. 

1 à 3 ans d’expérience en réalisation matériel et conception de 
système 

Anglais courant incbspensable. 

Envoyer CV, photo et prétentions à THOMSON-CSF/LEJL 
Mme JOULAUD ; Service du Personnel, avenue de Belle-Fontaine, 
35510 CESSON-SÊVIGNÉ ^ 


THOMSON 


J 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOURIAU 


Nous sommes un important groupe industriel français. 3500 personnes. 10 filiales 
France et étranger, en expansion constante qui développe son activité 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 

et enrichit ses structures è la fois techniques et commerciales. 

Notre gamme de produits assez diversifiée s'étend de la station de diagnostic 
automobile à des micro-terminaux et sous-ensembles destinés à la monétique et aux 
télécommunications. 

Afin d'optimiser ces produits promis à de nombreuses applications industrielles, en 
développer de nouveaux et les commercialiser, nous recrutons des 


INGENIEURS ELECTRONICIENS ESME, INSA, ESÏEE. etc— 


Certains viendront renforcer l’équipe Bureau cfEtudes en occupant des postes 
d’ingénieurs Projets ( numérique et micro-informatique) : d’autres auront des fonc- 
tions d’ingénieurs d’affaires et rejoindront nos forces de vente. 




INTERRO m ou SINDIÀ 
JOUEZ GAGNANT avec 





cm 



....... ; 

_ \ü: _ ^ 

. - . 


vous êtes 

INGENIEUR INFORMATICIEN 



L’expérience, vous T avez notamment au niveau des moyens 
et gros systèmes. Nous vous proposons de la polaire et de 
la valoriser en devenant 


ACHETEUR ELECTRONICIEN niveauivouv 

Chargé des achats de composants. Formation BT5/ DUT + 2 à 4 ans d’expérience. 

TECHNICIENS ELECTRONICIENS niveau iv 

Formation BTS/DUT. 


INGENIEUR COMMERCIAL = 


Nous cherchons des candidats motivés et enthousiastes doués d*un bon esprit d’en- 
treprise et prêts à rejoindre nos équipes jeunes et dynamiques. 

Tous ces postes sont basés à PARA Y VIEILLE POSTE (proximité Orly, ligne C du RER). 
Adressez CV, photo et prétentions à SOURIAU, 1 1 rue Gallienî, 92100 BOULOGNE. 




B en vendant les PROGICIELS SYSTEME de l'un des leaders 
européens des techniques informatiques 

INTER RO IU ou, SINDIA 

logiciel infocentre . togitid de développement 

IBM-DOS/ VSE-CICS BULL-DPS7 

MVS/aCS-VM/CMS BULL-DPSa 


STERIA c'est a/jounThui 1 400 personnes et m CA de 500 WF, 
c'est également dés équipes de vrais professionnels motivés par la 
réussite de leurs actions. 


; > 



&-■ 


f -rz& :;s 

je fiilpwl 


Prenez vite contact avec Daniel DUCASSE 


ÎV**- 





26. avenue de l’Europe 
78140 VELEY 
en joignant C.V. + photo 




c ‘-;- .■ . ,-t 


trésorerie 

Filia 


>:.i- ■•Wi'ift . .■ 


Rejoignez 

un groupe bancaire important ! 

Cadres confirmés 


Nous recherchons pour notre département financier des cadres confirmés dans les domaines suivants : 


ELABORATION DE PRODUITS D'EPARGNE 


Vous devez posséder une expérience pratique dans la création et le suivi de produits d'épargne à caractère 
financier (SICAV, FCP, intéressement des salariés...). (Réf. EP/3294) 


GESTION IMMOBILIERE 


Vous vous verrez confier, au sein de l’équipe actuelle, la gestion d'immeubles de bureaux et, le cas échéant, 
la recherche d'investissements immobiliers. 

Une expérience de gestion SCPI serait appréciée. (Réf. GI/3294) 


PLACEMENTS OBLIGATAIRES 


Vous possédez un bon sens commercial et êtes capable, grâce à votre expérience, de développer votre 
action en direction, notamment d'une clientèle institutionnelle (caisses de retraite, associations, etc.), tant 
à Paris qu'en province. (Réf. P0/3294) | 

H 
$ 


AUDIT INTERNE 


Vous avez plusieurs années d'expérience de l'audit interne et de l’organisation d'entreprise. (Réf. Al/3294) 

★ ★ ★ 


Pour tous ces postes, nous souhaitons rencontrer des candidats possédant une formation supérieure (HEC, 
Sciences Po, Droit...) renforcés par une expérience de plusieurs années. Votre dynamisme et votre capa- 
cité à prendre rapidement des responsabilités constituent des atouts fondamentaux. 

Lieu de travail : PARIS (2*). ’ 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en précisant sur l'enveloppe la référence 
du poste choisi à MEDIA P. A. - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


Conseil 

en Recrutements 


Partenaire 



emoin, pour nous, c'est aujourd'hui . . 

Hf Notre équipe, spécialisée dans la recherche de cadres, a besoin 
de vous- 

Nous vouions avant tout une personnalité impliquée et accrocheuse- 
Notre offre Intéresse : 

□ celut qui, de formation supérieure, a su prowerses responsabi l ités techniques 
et commerciales pendant plusieurs années 

□ celui qid cherche à donner un outre se ns à sa dern iè re tronche trqdrvaéprofes- 
sionneJfe. 

□ celui qui ayant créé son propre Cabinet, a besoin d'échanges, d'ouverture, 
de partidpatton, de structures. 

Celui que nous coopterons aura (tes possibilités indéniables de progression. 
Merci de vous faire conmfltre afin que nous prissions nous rencontrer avec la 
confidentialité souhaitable. Ecrivez sais la référence 4062 M à : 

AFFLUENTS 

49, avenue Trudahe 75009 PARIS qui tr a nsm e ttra. 


GROUPE DE TAILLE INTERNATIONALE 




emploi/ régionaux 


Important établissement industriel de FEtat 
région Ouest littoral 
re cher c h e 


un INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

dégage des obligations militaires pour assurer la fonction 

d- ADJOINT A LTNCENŒUR SYSTEME 


et chargé du développement et du suivi du réseau de iflémfor- 
maUque dans cm environnement Boll/DPS7, SOLAR, MIN1-6. 

Expérience uM&spaoatte. 

Ber. avec c.v. déL et photographie sous n° 8.748 Je Monde 
Pub., serv. annonces classées, 5, r. des Italiens, Paris-9'. 


Important établissement industriel de FEtat 
. région Ouest littoral 
recherche 


un INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

dégagé des obligations milita ires pour assurer la fonction 

de CHEF DE PROJETS 

dans les domaines de gestion de production et de gestion teduü- 
qae associée à la confection et & l'entretien des matériels. 

Expérience appréciée. 


Ect. avec c.v. det et photographie sous n* 8.749 k Monde 
Put*, scr». annonces damées. 5, r. des Italiens, Paris-9*. 


dans le domaine du transport et de ia distribution, ayant des 

' TÉtrane 


succursales et filiales en France et AJ* 


iger. recherche un : 


AUDITEUR INTERNE 


Ce poste qui recouvre des missions d’Audit financier, compta- 
ble et opérationnel (assistance/organiaation/ contrôle), per- 
mettra d'évoluer au sein d'un Groupe en expansion dont la 
Direction Générale est située à PARIS NORD. 


.formation supérieure 


Ce poste conviendrait A un jeune diplômé d’une Grande Ecole 
de Gestion, titulaire au minimum du DECS complet et d'une 
Licence ou d'une Maîtrise en Droit Privé , ayant une expérience 
de quelques années acquise en Cabinet d'Audit ou au sein d'un 
Groupe important. 


Les dossiers de candidature détaillée doivent être adressés 
sous réf. 83149 M à BLEU Publicité 17. rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX qui transmettra 




Importante Société spécialisée ©Il AUDIT ©f CONSEIL 
représentée Internationalement et située û Paris recrute 


Auditeurs financiers 


Experts Comptables Stagiaires 


Fo rmation : Diplôme enseignement supérieur • DECS apprécié. 
Expérience : souhaitée sans être nécessaire (entreprise industrielle': 

cabinet d'audit de dimension internationale) 
DteponlMttt souhaitée : 15 Janvier 1985 
Bon niveau de rémunération. ■ 

Larges possibilités de développement de carrière. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite C.V. et photo 
so us référen ce 2869 B 0 

f JT "V IMPACT DEVHOPPEMBiT 

MS M Monceau Commercial Building 
m 38 rue dp Lisbonne 75008 PARIS 

M£M9flEO£MGWW6HE SYNOCALE 
0£ÇCONSBLSENmamnrB*HT 
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CO Mi 


Assura n ces - Produits Financiers - Loisirs - Formation 
Conseils aux collectivités et entreprises 

poursuivant un important développement 
recherche pour ses Sociétés Financières 


ïïîïT 


Filiale de deux groupes Industriels puiss an t s et diversifiés, nous sommes une 
entreprise française de taille humaine qui étudie, fabrique et commercialise une 
gamma de systèmes autonomes de traitement et d'analyse d'images numériques, 
des systèmes graphiques, des appareils d'instrumentation d'électronique nucléaire 
et das systèmes à basa de microprocesseurs réalisés sur cahier des charges. Notre 
performance est due autant à la qualité des hommes qui composent notre struc- 
ture qu'aux moyens sophistiqués dont nous nous sommes dotés. Dans le cadre 
(te notre expansion (plus de 30 % par an) tant en Francs qu'à l'étranger 150 *de notre CA) nous radie, choru : 

Ingénieur physicien-électronicien 

Vous êtes ingénieur diplômé IESPCI par exemple) ou universitaire et vous avez acquis, si possible, une première expérience d'études 
de détecteurs nucléaires è circulation de gaz ou chambre à fils ou semi-conducteurs. Vous êtes de plus familiarisé avec la partie 
électronique analogique (acquisition des données) liée à ces appareils. Vous avez ainsi une vue d'ensemble r-^oduit-systâma». En 
liaison avec nos équipes techniques, vous aurez pour mission de participer au développement et à la création de nouveaux produits 
dans les domaines qui sont les nôtres : mesure d'activité, spectrométrie nucléaire, localisation de particules-. 


> U< rf-: 
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obligations 


Ingénieurs d'applications 


Référence 498M 


Ingénieurs diplômés d'une grande école (ESE, ENST, ENSI, ISEP-.l, vous êtes débutants ou vous avez acquis une première expérien- 
ce du logiciel de systèmes scientifiques. Vous intégrerez notre équipe logiciel où vous participerez au développement des applications 
an cours et à l’étude des applications spécifiques demandées par nos clients, tant pour nos produits imagerie qu 'instrumentation. 
Vous aurez également un rôle de support technique avant-vente ou après-vente auprès de notre Direction Commerciale. Vous possé- 
dez une bonne connaissance de génie logiciel et au moins la m aî trise du Fortran ou du Pascal ou du langage C. La pratique du PLM88 


serait un atout supplémentaire. 



en Recrutements 

Partenaire 
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• de formation supérieure. • Capable de prendre dès son entrée une 
responsabilité opérationnelle. 

Adresser votre CV, photo, lettre manuscrite sous la référence 693/M 
CRI Direction du Personnel 

5, avenue du Général de Gaulle — 92800 PUTEAUX , 


Trésorerie 
Filiales Etrangères 

Plus de 68% de notre chiffre d'affaires réalisés à l'étranger, une 
quarantaine de filiales dans près de 30 pays, classées parmi les 
toutes premières sociétés nationales, voilà notre situation dans 
le monde. 

Nous souhaitons intégrer dans le Département Trésorerie de 
notre Direction Financière, un cadre plus particulièrement 
chargé de nos Filiales à l'étranger. Vous suivez les prévisions de 
trésorerie, les comptes clients, l'endettement, les frais finan- 
ciers, (es engagements du groupe, (es conditions de réglement, 
retards, opérations de trésorerie de nos filiales et vous mettez en 
place tous types de financement internationaux. 

Diplômé HEC ou école d'ingénieur (+ INSEAD ou ISA), votre 
expérience financière en milieu bancaire est d'environ 3 années; 
si elfe a été acquise à ('étranger, c'est un atout supplémentaire. 
Votre anglais est courant, vous pariez si possible l’espagnol. 
Votre profil ? Financier bien sûr, mais aussi homme de marketing 
se caractérisant par sa forte capacité à communiquer, son carac- 
tère opérationnel, son esprit d’initiativBs et sa disponibilité 
(déplacements à l'étranger). 

Merci d'adresser votre candidature (lettre - C.V. - ré muné ration 
actuelle) sous référence 020M â Jacqueline JOIN-DIETERLE - 
Service de Gestion dès Cadres - 35, Boulevard des Invalides • . 
75007 PARIS- 


Ingénieur électronicien 


Référence 499M 




Ingénieur diplômé d'une grande école (ESE, ISEP, ISSN-.) vous avez acquis au moins un an d'expérience de développement sur un 
8066. Vous possédez de bonnes connaissances d 'électronique rapide et des méthodes de synthèse des circuits et composants. Nous 
vous proposons d'intégrer notre laboratoire électronique où vous aurez pour mission de travailler è l’extension des systèmes existants 
et plus particuliérement de développer une carte mémoire haute résolution sur un système de traitement d'image. Une première 
approche du 80186 ou 80286 serait un atout supplémentaire. 

Référence 500M 

Si vous pensez avoir le profil de l'une des personnes (femme ou homme) que nous recherchons, menti de faire parvenir votre dossier 
de candidature an précisant la référence choisie à: 


j.l parichon 


38rue de Lisbonne - 75008 Paris - Tél. : 563.03.10 


POUR SON CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES SITUÉ À LA GAUDE 

PRÈS DE NICE 


DES INGENIEURS TELECOM 

P P 

EXPERIMENTES H-F 


ROUSSEL UCLAF 


A 


Sltâfgé d'étucies p* 
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Editeur 

français langue étrangère 

Vous avez enseigné te français â des étrangers en France, ou mieux, â 
f étranger, et vous avez utilisé différentes méthodes cf enseignement Vous en 
avez apprécié tes qualités et tes Bmites... Le français comme langue vivante, 
c'est aujourd'hui votre centre d’intérêt majeur. 

Vdus avez une certaine connaissance de l'édition et vois maniez parfaitement 
la langue française , _ , 

Vous connaissez les coBections que nous publions : «La France en direct; Le 
Français et la vie, La Méthode orange; Cartes sur table*- Grèce S ete^nous 
sommes tes premiers sur ce marché et; pour le rester, rxxs voûtons renforcer 
notre équipe _____ , ^ _ . . 


• (X, E.C.P, MINES, ENS^ ESE, ENSIMAG), 
ayant une expérience d’Electroniden ou 
dMarmatôaen. 

• Ces postes nécessitent une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

Ils impliquent des stages ou missions de 
longue durée en Ifrance ou â Ifcfranger, 
notamment aux Etats-Unis. 


Les personnalités de valeur pourront 
accéder à des responsabilités tectoniques 
et humaines à haut niveau au sein de la 
Compagnie IBM. 

Envoyez candidature détaillée et C/E à: 
Louis SAHUC - Service du Itersannel - IBM 
FRANGE - 06610 LA GAUDE en 
mentionnant la référence GMJ21 
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(boiterons « refflisaron a ouvioyca «t uc iiiimi nju» ■ 1 1 hi iv» 

langue étrangère : relations avec tes auteurs, sélection de manuscrits, choix de 
maquettes, mise en page; etc... Vous développerez vos compétences 
également dais les domaines audio-vidéo ou de logiciels cf apprentissage 

Ecrivez- nous (lettre manuscrite + CV) â Service Gestion des Caches 
12 rue François 1er, — j — — 75008 Paris, 

sous référence 419. W W I 


HACHETTE 


i 


Lancer de nouveaux produits 

en mini informatique industrielle et scientifique 

Important constructeur, notre compétence en informatique industrielle et scientifique n'est pins à prouver. Nous renforçons notre compé- 
titivité en lançant une nouvelle ligne de produits et cherchons des INGENIEURS pour le 

marketing produit 

MISSIONS ; Assurer le lancement et le développement des ventes par ligne de produit : définir une stratégie de vente, établir le priciqg, assi- 
gner des objectifs au réseau commercial, créer des outils promotionnels et mettre en place des actions de promotion directe ou en support 
réseau commercial, suivre l'activité de celui-ci. 

Ces différentes missions impliquent d’importantes actions de coordination avec le réseau commercial, la direction technique, la production 
et le marketing groupe. 

PROFIL : Ingénieurs grandes écoles ou équivalent, ils ont au moins 5 ans d'expérience informatique réujge dans l'une des activités suivan- 
tes : commerciale, technico-commerciale, promotion des ventes, marketing produit. L'anglais lu et écrit couramment est impératif. b 

Nous leur offrons de s'intégrer dans des équipes jeunes, motivées, possédant un haut niveau de technicité. La structure à dimension humaine g 
bénéficie du support d'un grand groupe. Ils pourront y développer leur créativité et leur talent dans un domaine de pointe qui valorisera leur ° 
carrière. 

Merci d’adresser sous référence AM 8416M : J 

C.V«, lettre manuscrite, photo et prétentions & notre Conseil, PÊPÊÊ 


128 Boulevard Haussmann - 7 $008 Paris. 


a-* 1 r^s fi. w 


BANQUE PRIVEE 
A RESEAU NATIONAL 

RECHERCHE POUR 

Lyon et Paris 

2 RESPONSABLES 
DE CLIENTÈLE 
ENTREPRISE-PME 

VOUS avez déjà une expérience bancaire de deux à trois ans ; 
VOUS êtes diplômés d'Etudes supérieures ; 

VOUS souhaitez un poste dynamique et charge de responsabilités , 
VOUS voulez être partie prenante de la vie d’une entreprise a taille 
humaine et développer votre carrière au rythme de son 
expansion. 

Adressa curriculum viiœ. lettre manuscrite, photo et prétentions à 
RÉGIE PRESSE sous ri“ T069483 M, 

7, rue de Mocucssuy, 75007 Paris. 


STANDARDATA 


Responsable administratif et comptable 
d une compagnie d'assurances 


Compagnie d 'Assurances créée en 1980, le volume de nos acti- 
vités se développe très fortement depuis 4 ans et nous diversi- 
fions en même temps les produits et les services que nous pro- 
posons è notre cUentéte. Notre développement s'appuie notam- 
ment sur les accords que nous avons conclus avec des Groupes 
Bancaires. 

Cette croissance nécessite une organisation et un suivi admi- 
nistratif, comptable et financier et conduit notre Président à 
rechercher un collaborateur en charge de ces questions. 

Sa mission : assurer l'ensemble des travaux comptables, définir 

(^kjOFROR 

/ TourFiai-Cede» '6 920WPji.çiaDelensi; 


et mettra en place des tableaux de bord de gestion, développer 
les systèmes d'information, établir ai contrôler les procédures, 
assurer les relations avec les organismes extérieurs et participer 
à la gestion de (a trésorerie. 

Pour cela, il anima une petite équipe de collaborateurs. 

Agé(e) de 30 ans, vous êtes diplâmé(e) de l'enseignement 
supérieur avec une spécialisation comptable (Ecole de Commer- 
ce, Maîtrisa de Gestion. DECS). Votre expérience profession- 
nelle depuis 4 ou 5 ans vous a permis de connaître le secteur 
de l’assurance et d'utiliser la langue anglaise. 

Aujourd'hui vous souhaitez exercer des responsabilités plus 
larges que seule une petite équipe pourra vous offrir. 

COFROR, notre conseil en recru ta ment, étudiera votre dossier 
de candidature en toute confidentialité et vous remercie de 
l’adresser à Catherine ROIZOT sous référence 317/33M (en 
indiquant votre rémunération actuelle). 
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OFFRES D'EMPLOIS 




chef de produit 


MICRO INFORMATIQUE GRAND-PUBUC 


AFFAIRES SpCIAl ES 

Un enjeu d'importance powi un homme ddci m 


a-:«ï ¥. 


ivïatseiwffeMÉtfe 


Æ"** prépare Sa commercialisation sur le marché français d'une ligne de 

JJI 1 . J FM micro ordinateurs Grand-Public (standard MSX). Au sein de 

SONY FRANCE, te directeur de ce nouveau département met en 
place sa structure et recherche en particulier un chef de produit Ce collaborateur partope à la définition 
de te politique commerciale, prend en charge tout ce qui concerne la vie du produit : adaptation (te maté- 
riel au marché français, création de logiciels, gestion d’un budget de communication, merchandising, 
prévisions de ventes. Ce poste convient à un jeune ESC ayant une expérience de marketing et/ou de 
ventes, acquise dans ie secteur de la rrwcro informatique (matériel ou logiciel) ou de P électronique 
Grand -Public : jeux, jouets, calculatrices, produits bruns. La pratique de r Anglais est indtepe nsable . 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier sous référence 
404.84 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Le contexte: un grand groupe français. 

Un défi industriel et humain «Timprâtance. 
Une opportunité exceptionnelle pour nne 
‘‘personnalité”. 

Notre équipe Affaires Sociales souhaite 
coopter on jeune Cadre de Ressources 
Humaines possédant nne première 
expérience du terrain, pour lui offrir des 
opportunités très ouvertes. 


La sélection sera rigoarensé car les eqfeux 
sont importants. Le choix se portera sur un 
candidat de formation, supérieure prêt & 
s’impfîquej fortement dans faction. 


l £CCH* 

gflVfANT 

\ 9 _ J 


-ie 

mimr ~ — 




Nous saurons lui proposer des res- 
ponsabilités opérarionnefles évotofires. 


SPECTiVMS 


r . 



Chantal Baudron, sa. 



Assuré (Tune absolne discrétion. votre | 
dossier de candidature est & adresses, sons 8 
zéf. 81318 M à notre Conseff. MELO IVLRJEL- 3 
- 43 bis, boulevard Victor-Hugo, 92200 £ 
NEUILLY-SUR-SEINE. 


LM INFORMATIQUE 


LA GESTION ET LA MAITRISE 
DU SECRETARIAT EN PLUS... 

_ .. .... ■ CCII /_!_ Ha 1 DAKC 


ENTREPOSE PROCHE BAMtÆlfE PARtStENNE 
REGION SUD rucherche 


renforce ses équipes sur 
HB 66 - DPS 7/8 - IDS U - TDS 


UU JSVrefc — - 

CORTRANS. finale du Group® SUGOS importante SSII (+ de 1800 personnes) 
recherche une _ », ■ 


2 JEUNES 
INGENIEURS 


ANALYSTES 


Biche une „ 

ASSISTANTE DE GESTION 

. . . hs .na netfte éoirine en pleine expar 




ïÿarsssstt 

pour lequel ell© sera 

assistée de 2 personnes. n„^„-ext«n«).rte 


2 ans d'expérience dans la fonction. 
LIBRE TRES RAPIDEMENT 


GRANDES ECOLES pCSi^Aérot 

Pour études d’ensemble de nouveaux Systèmes 
Aémaautrques. Compétance en aéronautique et 
étoctronfqueL Connaissance de bases en rOormatique. 

Anglatscourant souhaité. 

Envoyer tefflo manuscrite avec CL K, photo et prêt à 
PiERRE LJCHAU SJL, sous Péf. 11786 - BP 220 - 
7S063 PARIS Cédex OS qui tmnsmetira. 


.JH 


OrganLte hrt^tuABÙ^s contacts de tous niveaux (internes et externes), elle | 

de texie sera* appréciée. î 


Téléphonez au 522.65.93 pour R. V. 
ou envoyez C.V. 45, rue de Liège 
75008 PARIS 


ÏÏSSiïSSSSfflSSSi de texie sera* appréciée. 

Saloir© motivant - Nombreux avantages sociaux. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature (lettre manuscrite.CV.photoet 
prétentions) sous référence 268. 

Nicole CONTE GR°U p E SUGOS - ~ 

26, aie des Pavillons -9280 O PUTEAUX. 


SOCIÉTÉ DE TÉLÉMATIQUE 




Jjfif J* èwte mm, .' 


ndwdw sw RÉGION PAIUHEMC 


CORRESPONDANT TÉLÉMATIQUE 


K8SS 


{Statut m a ndat a ire évantuaSamant an annau» fl autres acti- 
vités) connaissant Ton de* aoctaura suivants : 


^ ?» j rm mm f .: . ?- 
v>v* CMn* ■ 




Mécanisera. chinés. sutonrabas, sécoasutiq— . bols, mgro- 
aüm a m al r a. fcni rimsf te . 
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^ prrr^abte marttft^digg* 


GROUPE 

JÇÎI. 


LnNSTTTUT FRANÇAIS de GESTXXH est leader sur le marehè de la 
Formation des Dirigeants et Cadres. 

Le Directeur du SÉRVICE MARKETING du GROUPE crée au Sfegefl 
FAR& le poste de RESPONSABLE MARKETING DKECT. 

SotBcMpv Les Directions opemtiarmeAes des (Wèrentesplotcionrtes, 7 les 


aède fi résoudre leursprojets de conception de brochuts, de mise au poini 
de documentations, de lancement «factions pubfic&mcs en synegfeawc 
des consutants extérieurs au memes. 

B prend en charge et propose des opérations commentâtes au niveau do GROUPE. I assise la 
gestion et la mise a pi* du fichier central Clients sous-traitt na kifbmwtkjie. 

Ces fonctions s'adressent a un candidat cfiplOm* d'une Ecole Commerciale ou Aqutafent. qui 
a déjù une bonne expérience du MARKETTK! DIRECT. dans la cettie Marketing 
15 personnes). I but «o* r autonomie. le sens relationnel, h souplesse. mais aussi la rigueur 
dans F organisation d'un prestataire de soviet 

Votre dossier sera traité confidendeBemcnL lorsque vous ferez parvenir un courrier manuscrit 
avec CV détaûfc photo et salaire soidwité. sous rtf. H 4121. à Marie-Françoise LAUTREC 
LEPY, ■ Service Recrutement V 35 rue des Coureflm 31000 TOULOUSE, qui miuwtiB l 
les Candidats à PUBS pour iaa eaMIas. 


marie-françoise lautrec lepy 

- Conseiller d'entrepnse Toulouse = 


UNIVERSITÉ DE COMPÏÈGNE 
Equipe «sodée CJMJLS. 


recbercbe 


CANDIDATS 
pour poste de 


CHERCHEUR CJÏJLS. 


Thèmes d’activité : Intelligence artificielle. Image. Ana- 
lyse et Diagnostic de systèmes. Matériel disponible : 
SM 90, VAX 11/750, PDP 11/44, Système GrinriL 


S’adrcsser : U.T.C, Rcsp. UA 817, Dépt Ci, BlP. 233, 
6K»6 COMPÏÈGNE CEDEX. 


Envoyer C. V. + photo à MDUSTH, 
TOUR MAflÆ-MONTPARNASSÊ ' 
75756 PARIS CS3EX 15. 


SSesDUIge^ 


Banque ran»^ 

Importante banque recherche pour son départe? 
ment financier jeunes gens DUT de gestion. {Le 
poste est à dominante administrative, comptable 
et financière.) 


Les candidats retenus devront avoir la volonté de 
réussir pt être aptes aux contacts extérieurs* 


Poste situé au cœur de Paris : 2 • arrondis- 
sement. 


csee 


Compagnie de signaux 
et d’entreprises 
électriques 


Ç Base spatiale de KOUROU 

2 cadres hf 


Merci d'écrire avec C.V., photo et prétentions en 
précisant sur l'enveloppe la réf . 3296/LM à 


!/MEDWB4 

9. Bd d*> Inlwm 75002 Paru 
qui trwrwnottra 



Bonne connaissance de la Guyane 


(réponse ët discrétion assurées) 


Nous recrutons au sein de notre Direction Administrative 


et Financière, le 


RESPONSABLE 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 


La Centre National d'Etu- 
das Spatiale* recherche pour 
/ te département contrats de sa 

f base de lancement 2 cadres ayant 

[ renforcé leur formation initiale par une 
premiflre expérience professionnelle. 

Maîtrise de droit 


•te 


mMfSüMsmm 


Sa fomiatk^SMpérietire et son expérience comptable en 
miSeu tedustriel lui permettront avec une équipe de 6 
personnes non seulement de gérer le quotidien (26.000 
mouvements/ mois, 6.000 affaires en cours), mais de 
poursuivre l’évolution du service vers 1a simplification et 
l'informatisation. 


Votre mission : Négocier, rédiger et suivre 
les marchés conclus par te Centre Spatial 
Guyanais. 


Maîtrise AES 
ou Sciences Eco 


Adresser CV et prét e ntions s /réf. CM 428 - CSS. 

Direction des Relations Humaines, 17. Place Etienne Pemet, 
75015 PARIS. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 


RECHERCHE POUR S'INTÉGRERA 

l'équipe de direction 
à Paris 


Chargée de mettre ce place roqguésatloa découlant dm ItetaOnfan 
fat Bornas système iaformstique. 


UN (E) CANDIDAT (E) 
JEUNE ET DYNAMIQUE 


Sachant Ber le travail de réflexion A celui de réalisation. 

- Etudes supérieures. 

- Une expérience de un ou deux ans dans l'organisation ou 
l'exploitation bancaire. 


Adresser carnculiu» vrtac, lettre manuscrite, pixxe et wètcûDoas à 

RÉGIE PRESSE sous n" T 069.482 M 
7, me de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Votre mission : Mener tes études relatives 
A la politique contractuelle et industrielle 
menée par te Centre. S 

r Merci d'adresser lettre ma nus, 3 

| C.V., photo et prétentions an pré- m 

tOk cisant sur l'enveloppe la réf. 3291 < 
fl MEDIA P.A. - 9, bd des Italiens - % 
IwP 75002 PARIS, qui transmettra. 


cnes 


CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 


(anciennement : FRANLAB INFORMATIQUE) 
SPECIALISTE INTERNATIONAL 
DE L’INFORMATIQUE PETROLIERE 
recherche : 

pour son Département ~ 


GEOPHYSIQUE 

Ingénieurs Grande Ecole 

ou équivalent 
4 à 6 ans d ‘expérience en 

TRAITEMENT SISMIQUE 


CHAQUE 


LE PANGt 

® OFFRES D'EMPLOIS O 


Adresser les candidatures avec photo et p réten tions 
au Service du Personnel de CISI PETROLE SERVICES 
53, avenue Gabriel Péri - 92500 RUEIL-MAL MAISON. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ADMINISTRATION DE BIENS 


rech erc he 


CADRE H.F. 


30-35 ans environ ; 
Formation droit privé; 


Expérience approfondie gestion immo- 
bilier industriel et commercial ; 
Dynamisme et rigueur indispensables. 


Envoyer curriculum vïtae manuscrit I : RÉGIE PRESSE 
sous d* T69444M, 7. rua de Monncssay. 75007 Paris, - 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDITAGRICOLE 


recherche 


peur «m tÉwiInppsmK hrmeynaHonal 



Chaque mercredi, 


i * • 


* une détection 

2^*- aux cadres, pvwr. î 
^ dans ie McrfiJe. 

du Her&hl Ihtntr*? 

^\^°cument de 


Qu interna ne ^ 


>chez 


les marchà.od> 


un (e) Assistante) de Zone 

Europe Centre (R.FJL, Suisse, Bénélux) 




Les cancSdats devront justifier: 

- d'in niveau d’études supérieures 

- d’ure benne connaissance de Fallemand «de Twigteis 

- d'une bonne connaissance des techniques bancaires « de (analyse friandere 

- d’une première expérience bêmcaire de 2 à 3 ans 

- û untxnsensûujoontao. 


Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous réf. SD 12T à 

GNCA - Gestion des P e r so nn e s -.75710 Paris Brune 


*.ïh 


\ 
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REPRCHHJCTïON BVTERDITE 


sflGïiame peut un k 


m 9 » &t «.> •»: ■_ 

-ï^ jf^agxïT^.Tstrv . 
WJro'#a * =*«- 

^wxT^jivr ■Su'WrÂ'îfcf i 
-ift 2s',-wiy»rcw 
râ*"* WTüHtï s 
ane 1 tir- -v** 






jf ////a/e 

, informatique d’un 
/ important ëte6//"ssemenf 
f financier souhaite intégrer un 

INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 

DEBUTANT 
{Télécom, Cenfrnlo, MihisJ 

dans son équipe chargée des 

V ETUDES 

PROSPECTIVES 

MEMBRE DE SYUrEC 


il recevra pour 
cela une formation 
approfondie aux pius \ 
récentes techniques de \ 
f informatique (Réseau, Bases de\ 
Données, liaisons mïcro-BDD et " 
micro-ordinateur central, Télécom) 
Son évolution s’inscrira ensuite ; 
dans le droit fil des moyens in- E 
vestis dans ces domaines. » 

Merci d’adresser une lettre < 
manuscrite accompagnée d'un CV 
et d'une photo sous réi. 437. 

UNBOG J 


ILLICO 

STÉ K SERVICE CONSEIL 
ET ASSISTANT 
EH kf ORMÂTWSE 

recrute dans le cadre da ses 
WMlfa at pour répandre aux 
besoins de aas clients 


9 rue Alfred de Vigny 
75008 PARIS 


. % JEUNR 
iiïGENIElJïi 


CROUPE INFORMATIQUE INTERNATIONAL 
rechercha 

P*» Me >ctMt£ infonnatiqae 

referteeipËnioa 

(aérospatial, défense, pétrole, téKcom.) 

CHEFS 

DE 

PROJETS 

IAD 


t’Jtw.: _. ... . 


ï «f», 




ifgjS f , .- ... . ■ _ .. — * 

* f ’ * ' * 1 " "•'-LEVA** 

Ste i • a* 


...w- » . r .- r- . 

’ ' - ■ - - 


' • - rf *»r 

1 * ■ •••• '“-■i i» m. a*. 


par ordinateur) 

Ing./dr. ou équivalent, S années d’expérience irnnin nHn 
pour définition et mise en ouvre de grandes han^g de 
d on n ée s relationnelles dans on contexte inte rnational 

Postes d’avenir pour candidats de haut niveau. 

Merci d’amoyer C.V- photo et prétentions à : 
ENGINEERING SYSTEM INTERNATIONAL 
94578 RUNGIS Cedex 




'V* r ' ■ 

?-i. ' £î. 


S- ^ I U ; 


Banque ?» • 


; ..." :• :f& 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE 
PARIS- VIII* 

rechercha poia- mteaiana 
ds RÉVISION 

OH ASSISTANT 

Formation supérieure 
DECS complot. 

Adresser lettre manuscrit*. C.V. 
«r pn fosr n i on s 4 Cabinet Henri 
L. CHARRIER at ASSOCIÉS, 
29. «nnanua Hocha, 

75008 PARIS. 


QrandaAgam 
ri» publicité 
recherche 

Chargé d études 


formation stattequea 
partant anglais. 
Envoyer lettre manuscrite 
CV et prétentions aoua 
n* 8770 LE MONDE-PUB 
5, nia dM Ira Karts 
75008 PARIS 


Société de Caution Mutuels 

CRÉDITS IMMOBILIERS 

rechercha 

JEUNE 

CHARGÉ(E) D’ÉTUDES 

feméreaaé(el ou expénmerïtétel 
dans la secteur du LOGEMENT 
pour la réalisation (f analysas 
markstino- 

- Expérience souhaitée 3 h 
B arts. 

— Formation Ecrite Supérieure 
de Commerça. Sciences 
Economiques ou Géo- 
Economie. 

Adresser lettre manuscrita et 
prétention » à t 

S.C.M. - 120, rua Cardteat. 
76017 PARIS. 

Petite P.M.EL Paria an plaine 
expansion Bactaur Distribution 
HI-FI. chercha 

EXPERT 

COMPTABLE 

BRANCHE 

Ecrire aoua te n* T 089.479 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rua da Monttasauv. Psrta-7*. 

VENDEUR-VOYAGEUR 
avec appointements fixas at 
cotnmteeion* pour la vanta da 
machines è coudra. 

OMC - 29. rua Paÿai. Paris- 1 8*. 
Tél. : 202-96-22. 

J.-M. BRUNEAU SA 

V.P.C. matériel da bureau 
rechercha 

pour son studio publicité 

DESSINATEUR-TRICE 

D’EXÉCUTION 

COfJHRMÉ(E). connaissant si 
posaibte le davier 
de photocomposeuaa. 

Ecr. avec CV.. G. BEAUMONT, 
J.-M, BRUNEAU 
91127 Palaiseau. Cédas. 


ANALYSTES 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Justifiant de 2 ans d*aapér. 
min. ds las domainaa suteama ; 

- fiM-OS/MVS-OCS ou IMS D8 DC 

- HP 1Û00 ou 300CPMN G-POP, 
Adraas. C.V. + prétentions » : 

u » mn 

CENTRE O'AFF. INTEGRAL 
«2. RUE DS PARIS 
93804 EPWAY/BEME CEDEX. 

GRANDE 

ENTREPRISE 

rechercha 

INGENIEUR 

Diplômé grand# «cote da préfé- 
rence. spécialiste électro- 
technique pour participer A des 
études Béas au fonctionnement 
d'un système de production- 
transport d’électricité. 
Envoyer einddmurs +■ C.V. i , 
REGIE PRESSE 
sous n* 29.920 M. 

7. rua da Montiaaauy. 

7507 Paris. 

Très importante aaaootatkm 

(loi 19011 

Objet : sanitaire et social 
(8 é ta bli — amant») 
recherche 

‘““BR CADRE JÊRRe'* = 


secrétaires 


Grouecmant Professionnel 
1“ plan tourné vers le marché 
International rechercha pour 
son Secrétariat Général une 

SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 
TRILINGUE ALLEMAND 
ANGLAIS 

Expérience 5-6 ans Service 
étranger d'une antrepns* ou 


Ad. lettre monua.. C.V. et 
photo 4 
AP.E.SA 

4. R. CHORON. 75009 PARIS. 


propositions 

diverses 


CHEF D’ENTREPRISE 
Vous evaa un problème 
da secrétariat 

Retard dans frappa da vos 
factures, rapports, dossiers 
d' appâts d’offres. 

Sté DISYP - 745-53-87. 
Travaux effectués sur IBM Vt- 
xJorexta. Personnel bilingue. 

L'Etat offre des emplois sta- 
bles, bien rémunérés a toutes 
at h tous avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16). 
(LP. 402 
08 PARIS. 

Las possibilités d" emplois 4 
l‘ ETRANGER sont nombreuse* 
si vanies . Demandas un » do- 
cumentation sur la revus spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM). 
B.P. 291-09 PARIS. 


travail. 
à domicile 
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k màmmm L’immobilier 

Komm saisi : jus 


04a la 1- trimostre 1085. 
r AFPA organise 4 — trtnoa do 
formation d'analyata- 
eonceoteur an systèmes d'in- 
formation LACS)). EU— sont 
d sa tiné— aux ingén ieur s ou 
omdram non informaticiens ou 
aux Informaticiens cTétudaa. La 
durée du stage est de 40 se- 


appartements 
ventes 


3* errât 

MARAIS-BEAUBOURG 


main— (dont 17 an emrapriaa). f S 6 **, 1 ****- * *«***. Ptafond 
13,80 m. beau voluma. 


EBa débouche s/tes métier* da : 
— Chef da projet 
— Organiaataur 
— Ingénieur arudysre- 
ooncaptaur 
- Ingénieur tachnleo- 
mmmarrlal 

C— aiagm sont rémunéré* 
—ion te MSgialation «n vigueur 
et aont ouvert* auk daman- 
daurs d'amplof, L— comédon* 
d" adirrinaton et |— dates da 
■élection peuvent être daman- 


1,375.000 F. T. : 322-61-35. 


( 4p arrdt J 

ILE SAINT-LOUIS 

R.-DE-CH. SUR SEINE 
PLEIN SOLEIL 
SUPERBE PIÇD-A-TEHRE 
avec encrée particulière 
QUAI D’ORLEANS 
Livlng double, cheminée, chbre 


locations 
non meublées 
offres 


VOUS CHERCHEZ 
UNE LOCATION 7 
Pensez HESITA 
la NUMÉRO 1 

da la location antre particulière. 
91. rua da RtaheBau, 75002 
PARIS. Tél. 


296-58-48. 


R. Ci NO DEL DUCA (17-) Imm. 
moderne. 5* ér„ aac., dbla Uv. 
1 chbre. cu is.. *. de bns. pla- 
card. 6.300 F + ch- Tél. : 
matin 8EGECO 622-69-92. 


déas aux centras paycho- f è couguar . bns japonais. HORS f [Région parisienne 


tochniqu— ci d e — nu » : 

NANCY (8)327-02-31 

BORDEAUX : (H) «8-1868 

CRÊTES. : (1)889-07-61 

LILLE : (20) 57-75-75 


Assistants et Conseil 
International en Logiciel 



pour remplir la* fonction* da 

ifrectear-adjoiiit 

chargé da — oondar la tflrao- 
taur, ce cadre pourra être ap- 
pelé occ— f on na Uamant pour 
a— u ter l'Intérim da la tfraction 
d’un des é t ab tisan man ts . 

Ce posta nécessite, outra d— 
connu! usances juridkjusa et 
ad mWw reriv— b un» expérience 
minimum da 3 4 5 ans notam- 
ment dans la «ére cti o n d'un éta- 
blie— ment sanitaire at social. I 
un —prit d'initiative, d* innove- | 
tien at da — na social néosa- 
— Ira au d éveloppement da raa- 

Adr. rend, avec c-v. détaillé. 
Ecrire a/n* 8.764 te Monde 
PubL. — rv I— annonce» clas- 
sées. 5. rua dae Italiens, 
76009 PARIS, qui «ren sm a ma . 

UNIVERSITAIRES 
QUI PARLEZ L’ARABE 

Vendra un protUt p ertar ma n t 


J* effectua travaux dactylogra- 
phie, traitement texte, rédac- 
tion. correction, rewriting. 
Téi. : 268-49-47. 

Rédaction, rewriting, dactylo 
par JF- hcandée Biglais. Tra- 
vail soigné. Tél.-. BB 1-33-22. 

Anima me* de formation gra- 
Phoiogua. JF actuelle. Réf., ch. 
région Nord ou Paris emploi 
s/3 jours. T. 120) 92-61-44. 


Formation professionnelle 
jour et soir 

D’ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Opportunités de placement. 

TÉL : 723-55-18 - 38. rue de 
Bassano. 7S00S PARIS 
Màlro : Etoile - Gogrge V. 


30 hauraa do micro- 
informatique conception da 
programme Basic. Prix stage 
990 F. Tél. ; 824-21-25. 


automobiles 


DU COMMUN. 2.500.000 F. 
SERGE KAYSER. 329-80-60. 


( 5* arrdt J 

SAINT-MARCEL 

2 pièces eus., cri. 2* ét.. mûri. 
balcon. TÉL. ; 331-89-48. 

MAUBEHT 6*. clair, calma, 
2 p.. cuis. 4 rénov.. cft possib. 
350.000 F. TéL : 329-08-07. 

PFNCIPD Récem gd BiucSo. 
wCndlEK cft. 33 m* + 
baie, s/jard. occ. 2.350 F / 
mens. 360.000 F. 326-97-18. 


! VANEAU, rs a - da -ch. clair, stu- 
: (tio cft, be a u vokxna refait neuf, 
petite cour privative. Prix : 
340.0 OO F. T 4L : 329-08-07. 

CHERCHE MIDI 150 M2 dbia 
réception + 3 chbre*. imm. gd 
conft. 6* étage, parking. 
GARS! - 567-22-69. 


VANEAU 


46 m* occupé Loi da 48. 
315.000 F. TéL : 662-17-17. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


_ BMW SÉRIE 3. 5, 7 

^anurtUBSt 

«w ts.r. SZZ, 04003 Avignon. 83. r. Dasnouottas, Parte- 15-, 


7* arrdt ) 

C0GNACQ1AY 218 n 1 

2- ét élevé. BELLE RÉCEPT. 
+ 4 CMBRES. 2 bains, park. + 
studio da service. 

EMBASSY SERVICE 

Tél. : 682-18-40. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


CONSULTANT 

DESS PSYCHO Travail 
dlplbme QRAPHO SFDG 
J.H. 25 ans, 2 ans expérience 


■- r. .- 




"»• r*. m Z- — 




i.,x-«*Wlww 
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Svâgër 

I -SA’ 



unique aw son marché, ha ch - poata RECRUTEMENT Ceb*- 
fbnné à des techniques ecm- mit ou Entreprise. Ecrire Prigent 
m a n d ates efficaces, évoluer ra- SS, 92152 SURESNES. 

pidamant dans un environne- _ . 1 _ ■ . 

ment jeune et ambitieux, parier ??Ç r * * a>r * a*én«Klactyfc» au- 
I* arabe comme une tenguamft- .notions compta**- 


tamalla. être bien implanté 
dans eon envéraviamem aoctet, 
percevoir des gains Imper lame . 
Tal aat te chaltengs proposé A 
das débutante ou 4 da Jeunes 
professionnels da la vanta qui 
acxrfiaftant m réaliser dans une 
activité «rivante ai da qualité. 

Énv. C.V. + photo, réf. 3501 4 
Médte-Symem, 104, rue Réaw- 
mur. 76081 Parte Cedex 02. 
qui transmettra. 


?( H r. 




■: *L.\ ■■ : i 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres, d’emplois 
destinées, aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux *. 6 F 


BON DE COMMAIR)E « Emploît Cadres » numéro : 


CaiTRE DE DOCUMENTATION 
du CNRS chercha 
pour atnpkx plein tamps 

TITULAIRE LICENCE 
N MAITRISE DE CHIMIE 

pour travail d’analyse at 
Indexation on photochimie 
organique. Anglais courant. 
Allemand ou russe souhaité. 

- Adr. C.V, su Bureau m 
CDST/CNRS - 28. me Boyer. 
75020 Paris. 

SOCIÉTÉ DE PRESSE 
rechercha 

JOURNALISTES 

pigtetes intérêt pour le Meghrab. 
Envoyer C.V. ai pressa book. 
Label M 108. bd Magenta, 
75010 Parte. 

PARIS (1?) 

ORGANISME FINANCEMENT 
DU LOGEMENT SOCIAL 
rechercha 

COLLABORATEUR 

(HOMME ou FEMME) 

Ce poata conviendrait 4 candi- 
datte) ègéle) da 30 a. mini- 
naan, do formation supérieure 
économlquo et gestion, ayant 
expérience confirmé* dan* 
activité similaire. 

Il devra poa e édar daa capacités 
da rédaction d’études, cféta- 
bl le aement. d'analyse et rf in- 
terprétation de données chtf- 
énéea et le sene de la gestion 

RKajajRmcwÊÀTivnÉ 
eont Indtepanaablea. 

Conventions cof l ec tiv ea 


llté, connatesancea publicité 
médicale, recherche posta è 
responsabilités, M** Renée Ge- 
ler, 139, rue Oberkampf. 
7501 1 Pari». Tél. 355-87-67. 

4.H. 25 an*, diplômé Sup. da 
Co.. angL. asp., portug.. diepo- 
nteto. sérieux, dynamique, ch. 
posta commercial. Ecrire A. Pé- 
rora, 43, r. de Cügnaneourt. 
75018 Porte. T. : 223-62-75. 

Etudteme 22 ans chercha em- 
ploi da dame de compagnie + 
aide ménagère auprès da père, 
êgées. Tél. 010-11-24 Carole. 

J.H. 23 ansTingénieur INSCIR 
génie chimique, nouons infor- 
matique et automatisme, 
anglais courent, dégagé O.M. 
Tél. : 16 (49) 58-39-77. 

Suüae alémanique, 

2 1 ans, chercha place 
AU PAIR 
pour fin janvier 86 


PMI-PME. qui travaillez ou envi- 
sagez de travailler avec (es 
pays du Proche-Orient, je suis 
r assistante qu'il voue faut, 
ayant déjà vécu at trevateé as- 
■entteUament pour des banque* 
de oas pays, partent couram- 
ment tes langues arabe at an- 
glaise. titulaire d’une maltaise 
en droit m préparant iei DESS 
de droit International. Je sou- 
haita mettre mes compét en ce* 
et connais*, au sarvica d'une 
Sté désirant créer ou étendra 
des relations co m merciale» 
evec les pays du Proche-Orient. 
Ecr. a/rP B. 704 De Manda Pub.. 
■erviee ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des ItaUens. 75009 Paris. 

L'EXPORT. J’ASSISTE ï 
et j'assume 2 ans d'expérience 
dont 1 an è Londres. Trilingue 
angL, allam., maftrtee an po- 
cha. j'ai 25 ans et je tapa. 
Téléphonez-moi 236-49-70. 

J.H. 26 a.. CAP JOAILLIER + 
formation dessina leur joaillerie 
(dossier è f’sppufl depuis 7 an* 
chez grand fabricant cherche 
pour MONTRÉAL (juin 85) soit 

• place OJ4 fabrication. 

• Dessinai, (créât, modèle*. 
Ecrire J. -J. Cricovaenu, 
80. av. Georges-Clemenceau. 
947 QO Maieona-Alfori. 

Jeun* Fille 24 a.. Ecole Sup. de 
commerce, option contrôle fi- 
nance. otage 6 moie an Cabinet 


L 12 m arrdt j 

PLACE FÉLIX-ÉBOUÉ 

PPTAIRE VD DS IMM. RÉNOVÉ 
studio csract. mezzanine, pou- 
tre*. 2/3 p- oui»., bns. ter ras se 
ref. rrf, TT CFT. 034-13-18. 

BD REUILLY COQUET 2 P., n 
cft refait nf, 8* ét.. esc. S/ rue. 
290.000 F. Tél. : B 2 6- 9 9-04- 

( 13* arrdt ") 

GOBELINS 

PPTAIRE vd plusieurs BEAUX 
2 P. tt cft. ref. rrf. UN APPT 
Dé 4P. it cft. IRMI pierre da 
taille ravalé è port. 360.000 F. 
TéL : 528-99-04. 

74* arrdt ~^) 

MONTPARNASSE 

2 p. R cft en duplex. Noyé 
verdure. 540-000. 625-99-04. 

Ç ?5* arrdt ^ 

RUE OUER-VAUGIRARD 

3 P. 66 m». 3* ét., ascane. 
TT CONFORT. T. : 624-33-33. 


avec possibilité da fréquen te r [ d’audrf. bonne pratiqua da l’al- 


bonna école française, 
au moins 3 h par jour. 
Ecrire 4 JOrg ANDEREGG, 
19. rua da Béte. CH 1201 Ge- 
nève. TéL 1941 22/31-66-51. 


tomend. chercha emploi stable. 
Gestion at informatique. 
Ecrire Odile DVI CREUX 
4. rua Math la. 75019 PARIS. I 
Tél. : 245-50-49. 


Adr. lettre manuser. avec C.V. 
détaillé indiquant derniers 
émofumema moue réf. 8310 è 


B.E.O. 


Prénom 


r ^ wH4 ' 


} Assistant. f; 

* r'** r A !îv*' = 

■ r 


Adresse. 


Code postal 


Nombre d'exemplaires . 


X 7 F (frite déport indue) 


>.-»••• • v ■ 

/v* r 1 */" 


.I9L vfrfrfteiJf <V ' 1 


rnmmanrin 1 farm ntfycflir èwc votre rt y fcac a t an Monde. Service de h rente aa numéro 
S. me dM Italie» 75427 PARIS CEDEX 09 

Vnfnft n ffg m omri e mu j uré i x fr * riant fnt pfo* hftft Mail 


34. rua ds I* Arcade. 
76008 Parte. 


BAmanausl grande dbtribution 
et oommaroa détail 
cherche 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 

NHSSIONS : 

Seconder la Saor. Générale de 
la rédoct.. rewriting vértf. et 
pfépar. des texte*, otree, cha- 
peaux. Bateon avec correspond, 
pour complément d' Informai-, 
retegtura. Conviend r ait è début, 
ou 1 4 2 en# axp. pressa. 
Formation £og appréciée. 

Emr. tertre manuac. avec C.V.. 
photo at préL 4 Ublanc. 14, r. 
Cheptel. 92309 LEVALLOIS. 

Offre togt rhwrgn p ménaga 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence NatiOBale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

H. 35 ana. fonction peraonrwl. DES droit privé, «fla- 
mand. anglais. 7 ans expérience, sisvl. cotisa Us en 
législation nooeJe. utilioation da l’ informatique, orga- 
nisateur, homme de dtetegue et rie communication. 
Coneeii 4 le hiérarchie, relation avec las partenaires 
sooeux (kxs AUROUX) information interna /Forma- 
tion. 

RECHERCHE : poste de responsable auprès de toute 
entrepose rie 15 O 4 J. 600 personnes désirant déve- 
lopper la fonction personnel. Disponible tmmédiaie- 
mant Pans. R.P.. province (section BCO/GR 598). 
Jeune premier emploi. J.F. 25 Ans. DESS gestion 
«"''"•"-teL nwîtriae de biotegia (option biologie vé- 
gétale). Bon niveau anglais, notions allemand, pre- 
mière expérience commerciale. Stage 3 mois dota 
secteur pharmaceutique. 

RECHERCHE : poste d’acheteur auprès d* en (reprisa 
agro-otimentBlre. phermacautiqua. chimique déairem 
faire con fi ance au dynamisme at è r enthousiasma 
d-ime débutante, «apontele immédiatemant. Pane. 
R.P. laacuon BCO/GR 5991 

ASSISTANTE CHEF DE PRODUfT. pr&t-è-po nar, 
23 ans. insiftul supérieur de gestion, anglais cou- 
ram. 2 ans d'expérience dans l'habUlamem : étebore- 
tion coilectiori, études da marché, relations cflentète, 
dynanéqua. organisée. 

RECHERCHE : pesta de collaboratrice polyvalente 
dans une maison de confection. Disponible immédia- 
tement. R.P., Parte (section BCO/GR 6001. 

DIRECTEUR COMMERCIAL. 47 ans. BAC math 
éiém.. anglais, notions allemand, suédois. 15 ana gé- 
rant de PME import-export, législation buemabonela, 
négociation dons marchés, marketing, gestion, sdrrv- 
ntarration. comptabilité «n habitude direction force de 
vente, grande cmwdté en terme de prospection at 
d’asstsxence auprès des pointa da vanta. 

RECHERCHE : poste da rapport avec qualification 
dans firme tournée vers l'impart export de tous pro- 
duite- Libre rapidement. Psria. «*«, déplacements sc- 
ceprés (section BCO/BG 601 1. . 


EGARE OU TÉLÉPHONER : 

1Z. rue Etancha, 75436 PARIS CEDEX 09 
TM. : 28644-40, peste 33 ou 26. 


priété. Femme emptoyée vacances 
« w^e. T. IM 404-2264. 


77» arrdt ) 

Tentes divisible 703-32-44 

200 bF SUR JARDIN. 

18* arrdt 

RUE CAULAHBCOURT 
Très beau 5 p.. 160 m 1 plein 
seteit, agencement exception- 
nel. 2.100.000 F. 254-71-93. 

77 ^ 

Seine-et- Marne J 

LAGNY 
Particulier vend 

dans résidence calme et boisée 

APPARTEMENT F 3 

ra a d» chaumé» 69 m» heblta- 
; bla. jardin privatif 
(19 m>).360.000 F dont powé- 
i bilité reprise prêts PIC 1 
100.000 F. TéL la soir après 

18hetw.-e.au007‘38’47> I 


I 92 f 

^ Hauts-de-Seine J 

PUTEAUX pont da NeuOv dans 
Imm. neuf GD STANDING. Dbla 
séjour. 4 chambres, balcon. 

2 parkings. 1.250.000 F. 
MAT1M0 272-33-25. 

( Province ^ 

Urgent cadre chômeur, fin da I 
droit*, vend Tz 65 m* i 
200.000 F. Situé è Mérignee (33) 
Tél, ; (SB) 47-49-68, 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez 


appartements 

achats 


«5*«Wte 3 4 4 pièces PARIS 
P^ère B-, 6*. 7-, 12*. 14*. 
L°* cw aen# travaux. 

o eî choz rwUira - 

B73-20-B7 mÂma la soir. 

“POUR ACHETEURS 

FRANÇAIS al ÉTRANGERS 

SERGE KAYSER 

Ganaaff Immobiliar 

RECHERCHE 

Appartements et Maison» bien 
situés dans Paria. 


ÊGUSE-DErPANTW, 3 pièce» 
stanchng, 76 m*. parka, s /soi 
3.600 C.C. T. (3) 480-49-38. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour dirigeants et employés Im- 
portante société français» pé- 
troles mutés recherche eppts 2 
è 8 ptèoes. studios et vDlaa 
Paris et environs, 503-37-00. 


(Région parisienne) 

Pour Sîéa européennes chercha 
viflas. pavillons pour CADRES. 
Téf. 889-89-65, 283-57-02. 


locations 

meublées 

offres 


5 Ar. lac. tamp. 6 mais 
Janv./juB. 85. pat. appt cft 
40 m *. Pourri, maubh linge, 
vais*., calma, coquet. 2.800 F. 
RÉF. CONTROLAS. EXIGÉES. 
T. 29/225/44-48-70 ap. 20 h. 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE INTERNATIONAL re- 
chercha pour sa direction 
baaux appta dm atandfng 
4 p i è c e* at plus, 285-1 1-08. 


maisons 
de campagne 


SAINT -REMY -DE-PROVENCE 
Dans 8 ha piscine et tennie 
vend mas mitoyen restauré 
200 m'-vateur 1.100.000 F 
Prix sacrifié 850.000 F. avec 
I 200.000 F cpt *■ prit 13 %. 
Tét. : (91) 37-05-21. 


maisons 

individuelles 


YVEUNE8. Clairière da Ver- 
nmto, 30 mn gare St -Lazare, 
port, vend maison individuelle 
8 pièces. jcHn 600 m*. 1 50 m* 
habitables, mazzanma 4 valux, 
2 s. de bns + doucha, garage, 
chammée briqua Vaugirerd. 
Prix 880.000 F, 071-82-79. 


SCEAUX CENTRE 

Balle ppté c/ 1.410 nrf parc 
donnant S/PARC DE 
SCEAUX. Séj. 50 m- + 8 ch. 
+ terr. Prix: 2.800.000 F- 
Tél. 1661-33-47. 


propriétés 


NOGENT-SUR-MARNE 

EXCELLENTE MAISON 
BOURGEOISE a/ 850 m 3 ter- 
rain. quart. MAIRIE ET GARE 
TRÈS BELLE AFFAIRE 

DEMICHELI 

873-50-22 at 47-71. 

Entra Draguignan at Samt- 
Rapttafll. she vallonné, massif 
boisé. 330 ha. seul tenant, an- 
clans bâtiments è restaurer. 
Agence UFFf 
(93)87-19-07 NICE 


viagers 


Libre B* Blanche studio 6* sans 
asc.. 43.000 + 1.150. Crut, 
a. r. La Boétie. 286-19-00. 


bureaux ^Sî; 


Locations 

Votre adrgasa commandai* 

og SIEGE SOCIAL 

Ltie. bureaux, secrétariat, tétox 

CONSTITUTION SOCIÉTÉS 

CRÉÂT. DE TOUTES ENTBEPB. 

ASPÂCSJL 293-60-50 + 

Siège social rua Satet-Honoré. 
CorwfttubotT do S rés, tous ser- 
vicesParia/Da da France Ini- 
tiativas. 260-9 1-83. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL — RC — RM 
Constitution de Sociétés, 
Démarches at tous services. 
Permanence* téléohoniquaa. 

TEL: 355-17 50. 


boutiques 


32!H»6B 


Ventes 

PUCE FÉLIX-ÉBOUÉ 

EXCELLENT PLACEMENT 
RPta»* vend mur* boubou- lu 
«»•*. LéC, assurée, 




rt*- V 



ï 






LE RÈGLEMENT DE L'AFFAIRE BOUSSAC 


Un délai d'un an pour établir une nouvelle structure juridique 
Les frères Willot retirent leur plainte 


Le gouvernement a donné le ffeo vert an groupe 
Ferret-Sanuef (Ferme!) pour mettre en œuvre le plan 
de reprise des activités de Boussac. Ferinel avait 
soumis aux pouvoirs publics ses propositions es 
novembre dernier (le Monde du 21 novembre). Les 
banques Louis Dreyfus, Lazard Frères, mais aussi 
Worms, apportent leur concours financier d FerineL 
An total. 400 müfions de francs seront injectés dans 
la Compagnie Bonssac Saint-Frères (CBS FL dont le 
capital sera augmenté de cette somme <nci un an 
environ, le temps nécessaire pour reconstituer les 
organes sociaux de la Société foncière et financière 
Agache- WiUot (SFFAW), clé de voûte de tout 
r empire Bonssac, présenter un concordat et obtenir 
son homologation. 


Moins d’une semaine après avoir 
scellé le sort de Creusot-Loire, les 
pouvoirs publics viennent de mettre 
un terme à une longue crise indus- 
trielle. qui, en remontant aux pre- 
mières difficultés rencontrées par 
Marcel Boussac, le - roi du coton », 
défraie maintenant la chronique 
depuis plus de dix ans. 

Cependant, avant de refermer 
définitivement ce dossier, ils devront 
avoir au préalable défini les moyens 
de financement qui seront accordés 
à Fcrinel et à ses alliés pour faire 
face aux échéances du concordat 
Tout n'a pas encore été mis noir sur 
blanc, et au ministère du redéploie- 
ment industriel, on se refuse à don- 
ner pour le moment de plus amples 
précisions. Mais il n'est pas question 
de nationaliser les pertes et de priva- 
tiser les profits. Tout ce qui est 
prêts, - passés ou à venir — sera 
remboursé. S'agissant des avances 
consenties, elles seront prélévées sur 
les bénéfices future. Une clause dite 
de » meilleure fortune » a été intro- 
duite et acceptée par les parties. 
« Exemplaire », dit-on, elle permet- 
tra à l'Etat d’être associé aux résul- 
tats, autrement dit de récupérer pro- 
gressivement sa mise. D’autre paît, 
l’administration ne considérera son 
rôle terminé que lorsque les banques 
lui auront soumis la liste des inves- 
tisseurs désireux d’entrer dans 
l'affaire. Et cette liste ne sera pas 
dévoilée avant l'automne 1985. 

Le gouvernement veut pouvoir, 
jusqu’au dernier moment, déjouer 
une tentative des frères Willot de 
reprendre les commande» en sous- 
main. 

En attendant que tous les détails 
du montage Financier et industriel 
soient réglés, on peut se demander 
pourquoi le choix s’est porté sur 
Fcrinel et ne» sur M. Biderman, 
dont le plan était tout aussi cohé- 
rent. « Il est mieux adapté ». 
assure-t-on au ministère de l'indus- 
trie. 

De fait, si des deux projets de 
reprise restés en lice celui de Ferinel 
apparaît, financièrement, le moins 


intéressant - M. Biderman, allié à 
la banque Worms et à 1TJAP propo- 
sait d'injecter plus de 600 millions 
de francs dans l’affaire, - il offre en 
revanche des avantages indéniables 
auxquels, semble-t-il, on a été sensi- 
ble en haut lieu. D’abord et surtout 
(sauf rebondissement), les obstacles 
juridiques ne sont plus à redouter. 
La dernière action juridique inten- 
tée par les frères Willot en dénoncia- 
tion des accords signés ai juillet 
1983 avec la CBSF est éteinte. D’un 
commun accord, traites les parties se 
sont désistées. Réuni dans l’après- 
midi du 17 décembre, le tribunal de 
commerce de Lille a en effet rayé 
l'affaire des rôles. 

La situation est donc clarifiée, ce 


qui n'efit pas été le cas si le projet 
Biderman avait été retenu. » Il y 


aurait eu. dit-on Rue de Grenelle, 
dtx-kuit mois d'aléas juridiques. » 
Les chances des frères Willot de 
trouver de nouvelles voies pour faire 
traîner les choses sont donc réduites 
à néant 

D’autre part d’un point de vue 
social, le plan Ferinel semble moins 
douloureux. Il prévoit sans licencie- 
ment la réduction des effectifs de 
15000 à 12 000 personnes environ 
d'id à 1987, quand M. Biderman 
voulait les abaisser aux alentours de 
1 1 000 en laissant la porte ouverte à 
d’éventuels licenciements. Enfin, et 
ce n’est pas le moindre de ses 
atouts : ce plan donne à l’industrie 
française du textile l’occasion ines- 
pérée de trouver un nouveau souffle 
pour se réorganiser dans les trois 
directions qui sont les activités de 
Boussac : l’habillement le décor et 
le linge de maison. Moins évidentes 
avec la solution Biderman, les 
• synergies » entre DMC et Boussac 
sont importante». 

Dans l'habillement, de nom- 
breuses complémentarités existent 
notamment avec le « sportswear -, 
le velours et les tissus de coton 
(fabriqués par Boussac). DMC a la 
taille (2^ milliards de francs de 
chiffre d’affaires) que Boussac 
n’avait pas dans cette activité 
(747 millions), mais n’était pas 


Publication Judiciaire 


ORDONNANCE DE RÉFÉRÉ 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE CHAUMONT 
DU 22 OCTOBRE 1984 
POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES 

CONTRE MONSIEUR JEAN-MARC BAUDRY, POMPES FUNÈBRES MICHEL LECLERC 

Ea r espèce, il appartient au Juge des référés d’apprécier ai l'invocation de règles 
c omTn H rtantair cs qui seraient co ntraires aax règles françaises constitue nae contestation 
sérieuse lui interdisant de statuer. 

Attendu que si l'article 85 vise les ententes et pratiques entre e ntrep ri se s suscepti- 
bles d’affecter le commerce entre Etats membres en empêchant, restreignant ou faus- 
sant la concurrence à l'intérieur du marché commun. M. BAUDRY l'oppose à une sente 
en t repris e à propos d'une zone d'activité limitée par sa concession au territoire de deux 
villes de petite et moyenne importance ; que cette activité n’est de toute évidence pas 
susceptible d'affecter le commerce entre Etals membres ni d’y faussa la concurrence ; 
que la contestation de l'application de la loi française dans l'espèce qui mus est sou- 
mise, en vertu de cet article, n’est pas sérieuse. 

Attendu qu’il apparaît bien que les contrats de concession ea came dans la pré- 
sente instance contiennent dea danses, notamment concernant les prix, qui répondent 
aux conditioas rappelées par la Commbrion des com mun autés ; que M. BAUDRY ne 
prétend pas avoir sollicité une telle conces no n, ai a fortiori avoir été évincé. 

Attendu, en définitive, quU ne nous apparaît pas de contradiction entre la légis- 
lation française et ks régies du Traité de Rome en la matière, de sorte que nous 
n’éprouvons pas de difficulté pour discerna la législation à retenir co mm e fonde- 
ment de ht décision à intervenir et que nous ne retenons pas la contestation élevée 
par le Défendeur comme sérieuse. 

Attendu que le simple fait de prétendre qu'un texte légal français est cont r aire 
aux stipulations du Traité de Rome ne saurait imposa A une juridiction française de 
posa une question préjudicielle A la Cour de Justice des Communautés ou d’atten- 
dre pour statua que ladite Cour ait elle-même statué sur un recours présenté par un 


dre pour statua que ladite unr ait cue-meme statue sur un recours présente j 
plaideur ; qu’il faut qu*û existe, en sua, une difficulté sérieuse d’interprétation. 
Attendu qu’il vient d’être constaté qu’il n’apparaît pas de contradiction ex 


Attendu qu’il vient d’être constaté qu’il n’apparaît pas de contradiction entre la 
loi française et le Traité de Rome, notamment rinterprétatian qui en est donnée en 
la matière par la Commission. 

Attendu que les contrats de coocessiou intervenus entre la SA POMPES FU- 
NÈBRES GÉNÉRALES et les villes de CHAUMONT « NOGENT délèguent au 
concessionnaire le monopole que la loi attribue aux communes. 

Attendu qu’en exerçant une activité dans le domaine du service extérieur des 
Po m pes Funèbres, M. BAUDRY empiète sur le monopole délégué par les com- 
munes et exerce donc cette activité de façon manifestement et délib érém ent illicite. 

Attendu que la demande de la SA POMPES FUNEBRES GENERALES doit 
être déclarée bien fondée, A la fois ea raison de motifs d’ordre publie tenant au non- 


respect par M. BAUDRY du monopole communal, et en raison du dommage qu’elle 
subit par la perturbation apportée a son activité ; qu’en conséquence il sent fait dé- 
fense à M. BAUDRY de fournir A quiconque des prestations ressortant du service 
extérieur des Pompes Funèbres et ce, sous astreinte définie au dispositif. 

PAR CES MOTIFS 

Nous, Président du Tribunal de Commerce de CHAUMONT, statuant ea ma- 
tière de référé, publiquement, craitradictoiretnest, 
dans rinunédiat, par provision, vu l'argente. 


faisons défense à M. Jean-Marc BAUDRY pris en son nom personne] et en sa qua- 
lité de responsable des AMBULANCES BAUDRY et POMPES FUNÈBRES LE- 
CLERC, 13, rue Jeanne-d’Arc & CHAUMONT, de fournir A quiconque de» presta- 
tions ressortissant du service extérieur des Pompes Funèbres, tel que défini par le 
Code des communes, en violation de la concession exclusive donnée pour ce service 
extérieur A la SA POMPES FUNEBRES GÉNÉRALES par les villes de CHAU- 
MONT « NOGENT, et ce, sous astreinte définitive de 2 000 F par infraction 
constatée. 

. O"*™»» Ia publication de la présente Ordonnance dans deux journaux du 
chou de la SA POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES, aux frais de M. BAUDRY, 
sa» que le coût de chaque insertion poisse excéda 1 000 F, le dépassement de cette 
somme devant, le cas échéant, être pris en charge par la demanderesse. 

* * JS 0 "* q “ M ’ BAUDRY devra paya à la SA POMPES FUNÈBRES GÊNÊ- 
RALESea i remboursement des frais imépétibles une somme de DEUX MILLE 
FRANCS^ 000 F) m application de l’article 700 du NCPC 

Disons que M. BAUDRY supportera les frais et dépens de la présente nnnni» 



beaucoup plus boueux à l'exporta- 
tion que son rival face A la concur- 
rence très vive des allemands et des 
Japonais. Ensemble, leurs possibi- 
lités de développement à l'étranger 
augmenteront. 

Dans le décor de la maison, 
orienté sur les produits de haut de 
gamme (marque Romanex, France- 
Tapis, notamment), Boussac 
apporte un sérieux « plus » à DMC, 
confiné sur les fabrications de 
gammes moyennes. Là encore, 
l’effet de taille peut jouer. 

Mais c’est surtout dans le linge de 
maison que l’opération industrielle a 
des chances de donna les meilleurs 
résultats. U s’agit de la branche 
d’activité la plus malade du textile. 
Elle est même en plein dépérisse- 
ment à cause du combat fratricide 
que se livrent DMC et Boussac, 
principalement sur le 'marché du 
tissu éponge (Descamps contre 
Jalla). Conséquence de cette 
guerre : la firme belge Santens 
domine le marché national du tissu 
éponge qu’elle a envahi grâce à la 
« complicité » des sociétés de vente 
par correspondance. La lutte est 
également âpre dans la literie, on 
secteur où la société Hacoi- 
Colombier, avec une position de 
« leader », dicte sa loi. 

Bref, en rassemblant tenrs forces 
dans le linge de maison an lieu de les 
dispersa (1.1 milliard de francs de 
chiffre d'affaires an total), DMC et 
Boussac vont retrouva une sérieuse 
chance de remonta la pente. Natu- 
rellement, en matière industrielle les 
miracles n’existent pas. U y a des 
doubles emplois qu’il faudra suppri- 
ma et des activités seront arrêtées. 
Les spécialités de DMC vont main- 
tenant devoir mettre en place un 
plan pour rendre l'ensemble indus- 
triel cohérent et compétitif, avec 
pour objectif de rééquilibra les 
comptes de Bonssac d’id trois à qua- 
tre ans. Mais DMC, pas plus qu’il ne 
sera manda taire social, ne sera com- 
pétent pour décider des cessions 
d’actifs à réaliser. La tâche en 
reviendra à Ferinel S’agissant des 
filiales - in bonis » (Dior, Boa Mar- 
ché, Conforama). une au moins - bt 
première, la plus prestigieuse - est 
assurée de resta dans le giron de 
Boussac au moins cinq ans. Ferinel 
et ses alliés en ont pris rengagement 
ferme. En revanche, aucune clause 
ne les oblige à conserva les deux 
autres. S'eo sépareront-ils pour se 
procurer l'argent nécessaire au ren- 
flouement de Boussac? Les pou- 
voirs publics u'excluent pas cette 
éventualité, car il ne saurait être 
question de se débarrassa de la divi- 
sion «hygiène» (14 milliard de 
francs de chiffre d'affaires), très 
rentable au sein du groupe Boussac. 

La parole est désormais aux nou- 
veaux maîtres de Boussac. Les der- 
niers, le couple Maya Belorgey (1), 
n'avaient aucune connaissance de 
l’industrie textile. Malgré tout, Os 
ont réalisé un assez bon travaîL 
M. B. Arnault est lui aussi inexpéri- 
menté. M. Julien Char lia, président 
directeur général de DMC, l’était en 
entrant chez DMC. 11 sortait de 
Cocfcerill Sambre. En redressant ce 
groupe textile en perdition, il s’est 
forgé une solide réputation de ges- 
tionnaire a va devoir faire la preuve 
de son talent. 

ANDRÉ DESSOT. 


(1) M. Belorgey a d émis s io nné de 
son poste de directeur général de la 
CBSF après un conflit avec ML Maya 


MALGRÉ LA DEMANDE DE LA FRANCE ET DE LTTALIE 


Plusieurs pays européens continuent de s'opposer 
à la prorogation des aides à la sidérurgie 


nation de 1 1 

’ r ' Une 



3TB M. 


Comme prévu, le groupe DoOfss-Mkg (DMC) 
accordent son assistance technique à M. Bernard 
Arnault, président de Ferinel, qtd prendra, dès le 
1 er janvier, la direction générale de la CBSF. Mais 
cette assistance est limitée ans activités textiles. 
DMC, en outre, n’engage pas de capitaux dans 
Faffaire. M. René Maya, actuel président de la 
CBSF, sera nommé président du conseil de smvefl- 
fance. Ken qn’encore assez r éticents, les syndicats 
sont revenus sur leur opposition au projet FerfneL 
Leur principal grief est tombé : si les assurances 
données par M. Arnault sont respectées, les frères 
Willot» qui oui retiré la plainte qu’ils avaient déposée 
contre les accords de 1983, ne devraient pas pouvoir, 
a principe, revenir indirectement aux affaires par 
prête-noms interposés. 
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Bruxelles ( f-nramunantés euro- 
péennes). — La France pourra-t-elle 
accorder des aides & sa sidérurgie 
au-delà de ce qui était prévu ? Elle 
le demande, ainsi que l’Italie, la Bel- 
gique et le Luxembourg. La Com- 
missioa europénne a fait des proposi- 
tions dan» ce sens. Mais les autres 
Etats membres, la RFA eu tête, 
s'opposent aux aménagements ainsi 
envisagés du * code des aides » de 
1981. La r é uni on des min is t re s de 
l’industrie des Dix, qui s’est tenue le 
17 décembre à Bruxelles, n’a pas 
permis de dégaga un accord. 


Un texte a été a p prouv é par le 
conseil, que M” Edith Cresson a 
trouvé satisfaisant Cependant 3 ne 
règle rien. Son seul avantage est de 
ne ferma encore ancune porte, et de 
prévoir une nouvelle réunion minis- 
térielle ea janvier ou co février. 


Dans plusieurs pays membres, 
dont la France, la restructuration a 
pris du retard. Afin d’atteindre l'ob- 
jectif principal, à savoir le retour à 
la viabilité des entrep ris es en 1986, 
la Commission propose de doubla 
l'assouplissement des dispositions de 
1981 : ks aides de fonctionnement 
seraient autorisées pour une durée 
supplémentaire d’on an, c'est-à-dire 
jusqu’à la fin 1985 ; les « enve- 
loppes • affectées per les pouvoirs 
publics à la modernisation pour- 
raient être revues à la hausse. La 
rallonge souhaitée per la France est 
de dix milliards de francs qui vien- 
draient s'ajouta aux quarante mil- 
liards déjà accordés. 

Le texte approuvé lundi pu les 
Dix indique que - dès progrès ont 
été réalisés au cours de la discus- 
sion en ce qui concerne la modifica- 
tion des délais pour l’octroi d'aides 
au fonctionnement autorisées par la 
Commission ». Cela veut dire, ea 
clair, que des aides de trésorerie 
pourront continua à être versées an 
début 1985, au moins jusqu’au pro- 
chain conseil, sans que ta Commis- 
sion déclenche nae procédure 
d’infractian. 


Selon b Banque de France 


IfSINDUSTHELSSWTINDENT 
AUNE STAGNATION 
DE LEUR PRODUCTION 


• Après avoir sensiblement pro- 
gressé depuis l’été, l'activité indus- 
trielle s’est stabilisée en novembre. 
Elle devrait se maintenir au niveau 
actuel dans les prochains mens. C’est 
ce qui ressort de l'enquête mensuelle 
effectuée per les services de la Ban- 
que de France en novembre. 

On assiste à « un repli relatif » 
des ordres de commandes ea prove- 
nance de la CEE, ce qui a pour effet 
de stoppa le lent redressement de la 
demande globale observé depuis le 
début de l'année. 

La production a marqué, en 
novembre, un fléchissement dans les 
biens d’équipement professionnels, 
les bien intermédiaires et ks indus- 
tries agro-alimentaires. Elle est en 
légère augmentation dam les bran- 
ches de Pautomobile, du matériel de 
transports et des Unis de consom- 
mation. 


le grand prix de ia comotmication 
de recrutement décerné à MEDIA SYSTEM 


Lors du 1 or forum de la fonction 
personnel, qui s'est tenu porte de Versailles 
les 20, 21 et 22 novembre 1984, 
MEDIA SYSTEM, agence conseil en 
communication, s'est vu décerner le grand 
prix de la communication de recrutement 
pour la campagne SCREG 1984 . 

La campagne Hîppopotamus, assurée 
également par l'agence, est arrivée en tête de 
la compétition pour la meilleure PA de 
service. 


De notre correspondant 


Le « code des aides », approuvé 
par les ministres de l'industrie des 
Dix, en juin 1981, distingue ks aides 
de fonctionnement, c’est-à-dire 
celles accordées par ks pouvoirs pu- 
blics pour épanga ks pertes, qui de- 
vraient cessa au 31 décembre 1984, 
et les aides à la modernisation qui. 
quant à elles, ne pourront plus être 
consenties au-delà du 31 déce m b re 
1985. A cette date, la restructura- 
tion de la sidérurgie europénne sera 
supposée achevée ou presque. Les 
réductions de capacité de produc- 
tion (de produits laminés à chaud) 
atteindront alors, comme souhaité, 
env ir on trente coûtions de tonnes, et 
les installations, »««« nombreuses, 
seront redevenues efficaces et 
rentables. 


Maïs les Allemands, les Néerlan- 
dais, ks Britanniques et les Danois 
n’ont rien voulu savoir à propos de 
l’augmentation dés enveloppes 
(mince consola Lion, k texte note 
que la Commission maintient ses 
propositions). Les Allemands et 
leurs amis libéraux veulent subor- 
donna une augmentation des aides 
à des réductions supplémentaires 
des capacités. 

* En vérité, ce que veulent les Al- 
lemands, c’est profiter de l’occasion 
pour nous prendre des parts de mar- 
chés », répliquent les Français. Aux 
termes des programmes transmis à 
Bruxelles, ceux-ci devront réduire 
leur capacité de production de 
5,311 millions de tonnes par rapport 
à 1980 (fin 1984, les fermetures réa- 
lisées atteindront déjà 3.631 millions 
de tonnes). Ils se tr o u ven t k dos au 
mur, autrement dit, il leur est socia- 
lement a politiquement impossible 
d’aller au-delà. Les Allemands, qui 
connaissent parfaitement cette si- 
tuation, y regarderont peut-être à 


deux fois avant de risqua de faire 
éclata te dispositif et de mettre 
ainsi en péril la politique anticrise 
menée patiemment depns plusîem? 
années au niveau européen. 
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Les m inis t r e s ont pris acté hmdi 
de l’échec de la tentative du conseil 
du GATT visant à susciter un' 
modus vivendi à propos des importa- 
tions de tubes d’aérer en provenance 1 
de la Communauté aux Etats-Unis. 
Washington considère que réchange 
de lettres de 1982, par lequel kg 
deux parties s'engageaient à se 
consulta dans te cas où tes importa- 
tions originaires de k CEE dépasse- 
raient 5^9 96 des besoins du marché 
américain, vaut accord d’auto- 
iim i t a tiott. C’est une interprét ati on 
que la Communauté récuse totale- 
ment. Du coup, ks Européens ont 
essayé de hiter la procédure conten- 
tieuse prévue par te GATT. Eu vain. 
En effet, les Américains, au 
contra ir e» font tout poor faire tral-’ 
na tes choses. 
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PHILIPPE LEMAITRE. 


PECHINEY SE RETIRE, CARBUROS METAUCOS ARRIVE 


Coopération franco-espagnole 
dans la chimie du Sud-Ouest 


De notre correspondant 
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Toulouse. - L'institut régional de 
dévelop pement industriel de Midi- 
Pyrénées (IRDI) et la société espa- 
gnole Carbures Metaticos (CM) 
vent se repartir ia participation de 
35,6 % que k groupe Pechiney pos- 
sède dans 1e capital de Duffour et 
Igon, entreprise du Sud-Ouest dont 
l'activité s'exerce dans tes gaz indus- 
triels (80 % du marché régional). 


L'fRDI reprend 20 % des actions et 
CM 15,6 %. L’opération, d’on mon- 
tant global de 18,8 millions de 
francs, s’est faite par application en 
Bourse lundi 17 décembre au prix 
unitaire de 453 F. 

Devant ia volonté manifestée par 
Pechiney de se désengager complè- 
tement de la chimie, plusieurs entre- 
prises étrangères (Union Carbide, 
Air Products, British Oxygen) 
avaient déposé leur candidature en 
vue de racheter ses intérêts dans 
cette société (350 millions de francs 
de chiffre d’affaires consolidé) à 
caractère très familial (fat famille 
des fondateurs est encore action- 
naire à 29,4 %) . Mais, craignant que 
J’on ou l’antre de ces candidats ne 
soit tenté ultérieurement de prendre 


k contrôle de l’entreprise, ks pou- 
vais publics avaient jusqu’ici refusé 


vous publics avaient jusqu’ici refusé 
de donner leur autorisation. C'est 
alors que l’IRDI est entrée en seine, 
offrant de conclure k marché avec 
un partenaire de son choix, en 
l'occurrence la société espagnole 
Carbnros Metalïcos, de taille 
réduite (500 milBons de francs de 
chifFre d’affaires) . 

L’occasion était belle de donna à 
cet organisme les moyens cPaffinna 


sa vocation dans k soutien des entre- 
prises régionales — pas si nom- 
breuses en Midi- Pyrénées - tout en 
jetant les bases d’une coopération 
iran sp yré né cane- 

Créé il y a trois ans, 1TRDÏ est né 
de la volonté de M. Alain Savary, 
alors président (PS) du conseil 
régional de Midi-Pyrénées. Son 
capital, qui atteint maintenant 
83 millions de francs, a déjà été 
deux fois augmenté depuis l’origine 
et partagé entre deux cent cinquante 
actionnaires, auxquels fl faut ajouta 
maintenant k conseil régtoaaT de 
Midi-Pyrénées (4,5 56) et Elf- 
Aquitaine (10 % environ). 

Cet institut a pour misaon de 
maintenir et de transforma le^ 
potentiel économique de la régjooT 
oe qui lui impose au moins une don-' 
ble contrainte : assura une rémuné- 
ration du capital investi (5% an 
moins) et voler au secours du tissa 
industriel de Midi- Pyrénées. 

En trois ans d’existence, F IRDI 
est intervenu dans dix-huit secteurs 
d’activité différent, - dé l'aéronau- 
tique à Fagro-alim en taire - et 
quarante-trois entreprises au totaL II 
devrait procéda bientôt à une nou- 
velle augmentation de capital, afin 
de répondre aux objectifs précis 
qu’il s'est lui-même fixés : dévelop- 
pa ragroalïmentaire, permettre un 
meilleur transfert de technologies, 
entre le complexe scientifique tou- 
lousain et les entreprises de la 
région, facilita enfin la modernisa- 
tion dans tes secteurs traditionnels. 
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GÉRARD VALLÈS. 
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ENERGIE 


La Grande-Bretagne pourrait renoncer à acheter 
le gaz norvégien du gisement de Steipner 




De notre envoyée spéciale 


Londres. — Les n é gocia ti ons enta» 
mées depuis plus d’un an entre ia 
Grande-Bretagne et la Norvège sur 
la vente du gaz du gisement norvé- 
gien de Steipner se durcissent. La 
Norvège a, en effet, adressé un ulti- 
matum aux autorités britanniques, 
fixant à la fin de l'année la date 
limite pour la signature du contrat. - 


Les compagnies British Gas — 
équivalent britannique de Gaz de 
France — et Statoü, compagnie 
d'Etat norvégienne, opérateur du 
gisement, ont conclu un accord de 
principe p r é vo y ant la livraison du 
gaz naturel norvégien (te gisement 
de Steipna contient 200 milliards 
de mètre cubes de réserves) à k 

Grande-Bretagne, mais k gouver- 
neur britannique a jusqu’ici refusé 

d’approuver l'opération. 


Pun des plus importants champs de 

gaz naturel connus dans le mbode, ! 

avec des réserves pouvant, à elles - 
seules, assurer 5 % à' 6 96 de k-T 
consommation européenne, mais 3J>' : 
est situé à des profondeurs d’eau 
telles que ks coûts d'exploitation, 
aux conditkHis fiscales et techniques ^ 
actuelles, rendent son prix de vente ^ 
prohibitif. 
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L’idée de lia ks n^oriatioas sur 
la vente du gaz des deux champt- 
pe r m et tr ait éventuellement d'abais- 
ser k prix de vente du gaz de TroB , 
an moyen d’une péréquation. 



Si les aotmités britanniques per- 
ststent dans leur refus, justifié par k 
souci de donna la priorité aux gise- 
ments de gaz situés sur la partie bri- 
tannique de la mer du Nmd et» sur- 
tout, par l’évolution d’un prix du gaz 
libellé en dollars pour un contrat qui 
pote sur 30 milliards de dollars, la 
Norvège tentoa de négocier avec ks 
antres clients européens. Elle .cher- 
chera avec la RFA et la France 
notamment à lia l'exploitation du 
gisement de Stdpner. qui représente . 
k dernier important gisement de gaz 
européen exploitable à bas coût, an 
développement, ultérieur, du gise- 
ment géant de Troll. Ce dernia est 


La société British Gaz tente . 
d’obtenir raccord dn gouvernement ‘ 
britannique. Compte tenu de rincer-v 
titude régnant sur les découvertes de . 
gaz en ma dn Nord britonmque, la •• 
société estime k gaz de Steipner 
nécessaire pour faire face aux 
besoins britanniques après 1990. 
Ainsi, M. Brteriy, directeur général 
de British Gas, « jugé, récemment, 
que l’accord sur le gisement de 
Steipna « constitue une partie 
essentielle de la stratégie de la com- 
pagnie ». M. Brieriy s’est paiement 
prononcé ptmr la connexion du 
réseau de gaz britannique aux autres , 
réseaux européens et pour une coor- 
dination accrue des différents opéra- 
teurs gaziers en Europe (British 
Gas, Gaz de France, Ruhi-gaz, etc.), 
no tamment sa 1e plan des achats. 
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VÉRONIQUE MAURUS. 
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Coopération franco-espagiy, 
dflHRS le Chimie du Sud-Ot® 

• v. ■ r ■ ■ 

' * «W • • •.'. • 

.via, — lAvMKt’.»'* ■ * ■' 1 - . - . •_ 

■•• *-•••’•••- <• TC: .. 

■• i ^.-VC ~ • ' r ,; ■ •• i-*zx 

•«m ■* ••'•.f* .?■■»• V y»- • ‘ — *- •“ - •<■' 

’: . 5 * V** » y."*-V.V '• ■ ••'■'■•■ ' "■ • ■?.■"•;. 

- -irHi-*?*»- '+- ■■*■&■* •--•* - ■ : ■ •• ■_:. 

.»or> ■*■!*!■'«* •'■■•« '*-■'■ * 1 ’ ; ‘ i 

• rf.-ui r ï: -' - - * •.•«.•■■! ■• ■ • • . » ~ 

_ r ^-- -F. > . ■ r_- 

■ '. "tTiP. 1 . 1 .•:.::•■• • • : - 

• jj ! A ^ -•• f --v 

..... A. .ii •■•■•••■“'■: •• • • -ÏE 

ir.-'-it.-.f '-v.i ■ ■ 

: ■ lis** «-*:««" «- •* ~ 

‘cf •■ îfrfi.'v.’.- ■■W*-' *• '“ 

■ . «,■ '«■ •• ■■■■" ' '' ■-'_ ^ 

. ** " —••■' ! ' a * 

9»:W 0>. -s <£•»■'" ‘ ■ * ’“ • '• ■• 

• .^k i^.-.v *:■ ■• s.:. ■ ? r ‘ S ‘ • •’■ 

»»-.kjkry. : ;ô.**+** • 1 "■■■ 

•■•T ?), ■ y ‘Wr-s* 1 f "' 

T “ ■?•**- ;i "- ■ ■ " 

4V. ,W"v. » W-^ -.<■•• • ■ 1 - 

^ ■*' ■• :,i ’ ■■ : ■ : 

•■*«>+*:■ V-* «- x»*- ■ k 1 • • ' ‘; 

. VpM i ^*- r ■ *■■■ ' 

•a.;* ^ ,W; •*' • ' . . : ' 'J. 

.f.v %'*: ■■Wi- , ~ rrr 4>'V 

M -a, -v- ■**-+ ••'••••• • . • ■ 

-■vr^; »*-t** 1 '*- •'— V . > - ■ " _ 

' .»„ *■•“*■• *•••--•'■« . . 

• n •**• ' ’ *■''■ ” v 4 " ' ‘ - "- 

v. ^ ^ 

v * ^ ï ' - * ( . 

% 9 i} -•.*.»* 

■ ~ ■:' - i.r 

; • *** =7- •> • • - - ■ • •:" 

• .^rtM'k.v*r> ' ,- w 

,•’ >^ïnKrt7i»r ' , - 

iwnm 

.UMtiretil» îKf?r ;LS : ^ 

;7"*‘ _ 

^9^^; •- i— . -. •• • . 

- - ^iw«r * „ ... 



e, rerr\ 7* S* * 

n* • 

<* ’***■!?•** 1 ** 

r-* 


-TjP . 



.V-.-*** * * M 

si*- 

#*■ 

JlIlT» 1 l* -V# *■* ' 




■ rttï » ** • t»' 

■à* , 

- *=*- 

■ 


' fc-- - 



..^ ****** .»r* ' 


; ^*œ*#?** : ' a ï* , '*' w *' 

.'■ ■' .. 

-ÜW» *** ~ ..„ • 

: a»' 11 ~ i * b '~' % ^ . 

- ^ ’* iV ' .-.. 
-. ü-W! " 7’ ; ; 

• r*- - j ; 

•■ & *'*'■*■ “ > ... , ... 

. ■ •-" T* - ';'' ' 

• -Wffÿ?»? ri ' — <sï " 4 ^ ' . 

: - *mï. ***' * f 7 .. -• 


La création de l'allocation parentale d'éducation 

« Une véritable révolution » 
nous déclare M. Calot, directeur de l'INED 


Aa cora de ia troisième coef Erc e cc aanseOe des 
üunâles qni a ea fieu à Paris le 17 décembre, le prési- 
dent de rUmon Batkxiale des associations familiales 
(UNAF), M. Soger Bond, a sonUgné son inqidétode 
devant la tohation de la aatafitê. « Une politique 
très tan fié de l’accueil de l’enfant s’impose», a 
dèdarê M- BarneL «Noos soBbaitoss que cette poB- 
tiqae soit i amgtm tiv e .» Le président de FUNAF a 
rappelé qae sa fédêratkMi avait toujours sonhaité 
•qu’en concertation • avec elle «sïbbore an projet 
de fai-cadre fiumUe qtd consütnerait an engagement 
effectif delà nation». 

Le pranier ministre, M Laarest Fabms, qui clô- 
turait les débats, s’est dit, fan aussi, préoccupé par 
«le problème angoissant dn renourellenÈeat des géné- 


rations», craignant qu’une * France de l'enfant tare 
et non désiré ne derienne tme France sans cr éativité 
et sans générosité». □ a rappelé les réceotes mesures 
prises par le gouvernement en faveur des familles 
(augmentation et süap&fkatkHa des prestations), 
M- Fabius a déclaré que la France devait «être de 
pies en pins consciente du rôle des familles» et que 
«fa protection sociale devait être de plus ea jdas effi- 
cace». Comme M* Dufoix, il a insisté sur la 
«nécessité de préserver dans des temps difficiles le 
système fiançais de protection sociale,, an des meâ- 
tenrs du monde*. 

M. Calot, président de Flnstitnt national 
d’études démographiques (INED), sons a, sur ce 
sujet, accordé im entretien. 


« Le congé rémunéré, affirme 
M. Calot, m’apparaît comme une 
véritable révolution dans notre légis- 
lation sociale, parce que c'est la vote 
ouverte vers une adaptation de nos 
lois & l’une des évolutions les plus 
marquantes de notre société depuis 
quarante ans : le développement de 
l'activité féminine, et notamment de 
l’activité salariée, c'est-à-dire hors 
du Hrtmi c iV familial 

» Que les taux d’activité féminins 
continuent à augmenter malgré la 
crise actuelle, alors qn*üs avaient 
régressé après celle de 1929 montre 
à quel point la tendance est irréver- 
sible. 

» Cette mutation a été détermi- 
nante dans l'élévation du niveau de 
vie des ménages. Mais la concilia- 
tion entre responsabilités profession- 
nelles et responsabilités familiales 
est d’autant plus difficile que le 
nombre d'enfants est plus grand. 
Résultat : la fécondité a chuté, au 
point que le remplacement des géné- 
rations n'est plus assuré depuis 
maintenant dix ans. 

» Cette chute se marqué essentiel- 
lement & partir du troisième enfant. 
40 % des femmes nées en 1930 ont 
eu au moins trois enfants, contre 
25 % pour celles nées en 1950 - 
alors que les proportions n'ont quasi- 
ment pas changé pour les enfants de 
rang 1 et 2. D n'y a pas en France de 
refus de l’enfant, mais seulement un 
refus de la famille de plus de deux 
enfants: la proportion de femmes 
«ans enfant est au contraire, para- 
doxalement, une des plus basses dè 
notre histoire. ■ 

• Or 'Q faut une moyenne de 
2,1 enfants par femme pour assurer 
le remplacement des générations. 


Cette « base » ne peut être atteinte 
que si les familles de trois enfants 
sont en nombre suffïsanL. 

• Une mesure .aussi limitée 
que rallocation parentale d'édu- 
cation peut-elle être efficace ? 
On parle de 34 000 familles par 
an... 

- Nous avons un exemple, celui 
de r Allemagne démocratique oû les 
taux d’activité féminine sont certes 
plus élevés qu'en France. La RDA a 
institué en 1975 un congé rémunéré 
d’un an & partir do deuxième enfant. 
Alors que la fécondité était jusque- 
là à peu près au même niveau qu’en 
République fédérale - aux environs 
de 1,5 enfant par femme en 1975. - 
elle est remontée à 1,8- 1.9 en RDA, 
tandis qu’en RFA elle est tombée à 
13. 

• 1000 F par mois peuvent- 
ils suffire à convaincre des cou- 
ples qui aujourd’hui ne veulent 
pas d'un troisième enfant ? 

— Aujourd’hui, déjà un quart des 
couples décident d’avoir un troi- 
sième enfant Mais d’autres sont au 
bord de la décision, héritent C’est 
ceux-là que la mesure vise. Une allo- 
cation ae 1 000 F par mois peut 
conduire certains à prendre une 
décision positive. 

» H faudra que cette allocation 
soit progressivement augmentée de 
façon à atteindre un ordre de gran- 
deur comparable au SMIC, et 
qu’elle soit versée jusqu’au moment 
où l’enfant entre à Fécale primaire, 
ou du moins à . la maternelle. Mais 
J 000 F par mois, non imposables, 

' sur ûihé dorée de deux ans, c’est un 
pas décisif dans la direction où se 
à tue, à mes yeux, le seul espoir 
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d’infléchir durablement les courbes 
de notre démographie. 

• N’est-ce pas un combat 
d’arrière-garde qui tend à rame- 
ner la femme au foyer ? 

- Au contraire, l’intérêt de ia 
mesure, c'est que le- contrat de tra- 
vail n’est pas rompu. Combien, 
parmi la femmes nées vers 1930, 
ont dfi démissionner de leur emploi, 
accepter des sacrifices considérables 
en termes de niveau de vie, et se pré- ' 
senter vers quarante ans comme des 
débutantes sur le marché du 
travail ? 

• Ce congé rémunéré ne 
risque-t-il pas de se retourner 
contre l’emploi des femmes ? 

- A court terme, on ne peut évi- 
demment l'exclure complètement. 
Mais c'est affaire de temps et de 
maturation des esprits. Je sois 
convaincu que dans dix ans, on ne 
comprendra plus les réticences qui 
s'expriment aujourd'hui. Regardez 
ce qui s’est passé pour le travail à 


temps partiel. D s’est heurté, il n’y a 
pas sî longtemps, à une véritable 
coalition du patronat et des syndi- 
cats. Aujourd’hui, il n’est plus 
combattu, même si on doit regretter 
qu’il ne soit pas encore aussi déve- 
loppé en France que chez nombre de 
nos voisins. 

» Il faut cesser de penser en 
termes de tout ou rien : on travaille 
ou on ne travaille pas. La véritable 
liberté réside précisément dans la 
diversité des choix. 

• 27 % des femmes n’ont 
quHut seul enfant. Ne faut-il pas 
plutôt les encourager à en avoir 
un deuxième ? 

é5% des femmes ont' au moins 
deux enfants. C’est dérià considéra- 
ble. Réussir à aller au-delà me sem- 
ble improbable. Et le coût serait très 
élevé. 

» Dans notre situation démogra- 
phique, c’est sur celui-là que doit se 
concentrer la sollicitude des pou- 
voirs publics, n n'est pas besoin 
d’être héroïque pour faire une place 
à un premier enfant dans sa vie et 
dans son travail. Avec le deuxième, 
cela devient plus compliqué et avec 
le troisième bien davantage encore. 
Si au surplus, la naissance doit ame- 
ner la mère 3 arrêter son activité, le 
coût psychologique et financier 
dévient difficilement surmontable. 

• L’esprit de notre politique 
familiale remonte à 1945, à une épo- 
que oû la référence implicite était la 
femme au foyer. Tenir compte du 
changement intervenu depuis qua- 
rante ans, c'est apporter la réponse 
la plus moderne a l’interpellation 
que nous lancent les courbes de 
fécondité.» 

Propos recueillis par 
GUY HERZLICH. 

L'AÉROSPATIALE PROPOSE 
DES DÉPARTS V0L0N- 
TARES A SES SALARIÉS DE 
aNQUANTE-ONûANS 

La direction de la société natio- 
nale Aérospatiale vent inciter au dé- 
part volontaire mille six cent six de 
ses employés, sur un effectif total de 
trente . cinq mille qua- 


tre cent cinquante-sept, par le biais 
d’une co n ve nti on FNE (Fond natio- 
nal de l’empkx) qui s’adresserait au 
personnel âgé de cinquante-six ans 
et deux mois. D’autres mesures d'ac- 
compagnement au départ volontaire 
concerneraient des salariés à partir 
de cinquante-cinq «ne- Ces mesures 
incitatives, qui touchent tons les éta- 
blissements industriels de l' Aérospa- 
tiale, sont destinées à éviter une gé- 
néralisation dn chômage partiel et 
une rédaction uniforme du temps de 
travail au-dessous de trente-sept 
heures par semaine. 

A la direction générale de la so- 
ciété, on crament que le bilan des 
commandes, pour les neuf premiers 
mrâs de PairaËe, est kün d'atteindre 
les objectifs retenus et quH existe 
aujourd'hui un excédent de potentiel 
industriel et, donc, une sous-activité 
dans les usines. C’est ainsi que la di- 
viskm «avions» de l'Aérospatiale 
devra enregistrer une diminution de 
la cadence de production de 
l’Airbus. La division « engins tacti- 
ques » connaît, elle aussi, un déficit 
à l'exportation, tandis que la division 
■ hélicoptères» ne peut maintenir 
une activité normale en raison de la 
mévente des hélicoptères Dauphin 
et Ecureuil, même si les ventes dn 
Super-Puma om bien commencé. 


FONCTION PUBUQUE :« L'EN- 
TENTE NE POURRA S£ FAIRE 
QUE SUR LA RIGUEUR» 

ML Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat chargé de la fonction publi- 
que, a drainé, le 17 décembre, le 
coup d'envoi aux négociations sala- 
riales 1985 dans la fonction publi- 
que. D’emblée, il a invité les fédéra- 
tions & savoir, • en dépit d’une 
conjoncture économique difficile, 
trouver un terrain d’entente dans la 
rigueur nécessaire à la poursuite de 
la lutte contre l’inflation et la mo- 
dernisation de notre appareil pro- 
ductif ». * L’entente. a-t-U poursuivi, 
ne pourra se faire que sur le ferreûi 
de la rigueur Tout doit pou- 
voir être débattu, je l’espère calme- 
ment et sereinement, mais, n’en dou- 
tez pas, fermement. * 

Rappelant l’objectif de maintien 
du pouvoir d’achat moyen en masse, 
M. Le Garrec a ajouté: * Des 
marges de négociation existent 
donc, qui doivent nous permettre 
d’aboutir à un calendrier des 
hausses générales facilement com- 
préhensible tant en masse qu’en ni- 
veau, sur la base d’un glissement 
prévu des prix de4fi%en 1985. » fl 
s'est montré favorable à ■ une 
clause de sauvegarde en masse » 
dans des conditions à définir. 

M. Jacques Pommatan, secrétaire 
général de la FEN, a fait une décla- 
ration très sévère, reprochant an 
gouvernement, â propos du chapitre 
sur les rémunérations dans le rap- 
port annuel adressé an comité supé- 
rieur de la fonction publique, de 
« falsification des faits • et de pro- 
vocation. La FEN accepte de discu- 
ter en masse, mais à condition qu’au 
préalable ceJle-cj soit précisément 
définie. Rite refuse énergiquement, 
wwnne les six autres fédérations, 
qne le glissement vieillesse techni- 
cité (GVT) soit intégré daim le cal- 
cul de la masse et en fait un vérita- 
ble casus bellt La CGT a affirmé, 
faisant un parallèle avec les négocia- 
tions syndicats-CNPF sur la flexfl»- 
lité de l’emploi, qu'elle * n’acceptait 
pas la répartition de la pénurie ». 
■ Si le pouvoir politique, a affirmé 
FO, a l'Intention d’inscrire les négo- 
ciations dans le cadre de sa politi- 
que de rigueur. Force ouvrière n’ap- 
posera pas sa signature. • 


SOCIAL 

Flexibilité de l'emploi : la CGC signe 


l'objectif de la CFDT était que • les 
forces sociales soient au centre du 
changement et du règlement [con- 
tractuel] des modifications 
sociales ». 

Egalement réuni le 17 décembre, 
le bureau confédéral de FO s’est 
accordé un délai de réflexion pour 
peser le pour et le contre. Il semble- 
rait que sa position, non exprimée, 
ne soit pas éloignée de celle de la 
CFDT. Quant 3 la CFTC, qui tien- 
dra son conseil confédéral le 
20 décembre, elle paraît toujours 
très - Irritée -. à propos de la durée 
annuelle du travail et de la négocra- 
tion dans les entreprises dont elle 
redoute les conséquences. 

Parallèlement, la polémique entre 
le « quatre ■ et la CGT connaît ses 
premiers éclats alors que la centrale 
de M. Krasucki tente de mobiliser. 
- La CGT peut gérer parfaitement 
son déclin comme elle le souhaite. 
déclarait M. Maire pour ris poster à 
ceux qui nous font subir l'insulte et 
les invectives dans les entreprises. » 
» La CGT (...) est prête à dire 
n'impone quoi (...) pour essayer de 
provoquer des phénomènes de dés- 
tabilisation partout ». répliquait, de 
son côté, M. Paul Marcbelli. le pré- 
sident de la CGC. 
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Signera, signera pas ? Hormis la 
CGT, pour qui la question était tran- 
chée d’avance, chacune des organi- 
sations syndicales participant à 1a 
négociation sur la «flexibilité de 
l’emploi» s'interroge, depuis le 
16 décembre, sur les avantages et 
inconvénients du texte établi 'avec le 
CNPF et la CGPME. 

Première à franchir le pas, la 
CGC a fait savoir, dans l'après-midi 
du 17 décembre, qu'elle avait décidé 
de signer le protocole d’accord. 
Dans un communiqué, elle souli- 
gnait que le document ■ préserve les 
acquis essentiels des droits et 
garanties des salariés, tout en met- 
tant en place un dispositif contrac- 
tuel préparant efficacement les 
mutations technologiques et le pas- 
sage régulé d’une société indus- 
trielle à une autre*. 

Pins prudente, la CFDT avait 
réuni son bureau national, élargi, 
dès le dimanche après-midi, et émis 
un • avis positif* qui devra toutefois 
être soumis à l'appréciation des 
muons régionales et des fédérations, 
le bureau national devant prendre sa 
décision le 26 décembre. Lors d'une 
conférence de presse, le 17 décem- 
bre. M. Edmond Maire devait affir- 
mer que, an-delÂ des éléments posi- 
tifs ou négatifs dn protocole. 
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ÉTRANGER 


FAIM ET DÉVELOPPEMENT ET NORD-SUD 


Deux instruments financiers originaux au service du tiers-monde 


Faire acte de générosité et es- 
compter en tirer un profit, voilà bien 
deux principes qui sont en général 
antinomiques en terme d’orthodoxie 
financière telle qu’on la pratique 
dans les milieux occidentaux. Sur* 
tout quand il s'agit du tiers-monde, 
souvent synonyme de dette colossale 
et de mauvais payeur. L’exemple de 
Faim et développement, le premier 
du genre dans ce domaine, tend à 
prouver qu'il est parfois possible de 
recueillir de l'épargne publique par 
des moyens tout â fait « banalisés * 
(en l'occurrence un fonds commun 
de placement du même type que les 
quelque 2 000 FCP qui existent ac- 
tuellement sur le marché français, et 
d'en affecter le produit & des projets 
de développement dans plusieurs 
pays du tiers-monde, sous réserve 
qu'ils soient jugés économiquement 
viables - et justifiés - tout en assu- 
rant aux souscripteurs (a juste rému- 
nération de leur placement. 

Pari tenu et gagné si l’on en juge 
par les réultats financiers de Faim et 
développement, ce fonds créé en 
septembre 1983 par une organisa- 
tion non gouvernementale, le Co- 
mité catholique contre la faim et 
pour le développement (CCFD), 
avec l'appui du Crédit coopératif. 

Son mécanisme est très simple : 
les sommes recueillies (pris de 
40 millions de francs) auprès des 
souscripteurs (environ 800 per- 


sonnes physiques et morales) ont été 
investies en obligations françaises 
(et notamment en emprunts 
d'Etat), un placement assuré de ga- 
ranties de remboursement et d’une 
rentabilité très satisfaisante compte 
tenu de la vogue du marché obliga- 
taire. 

Grâce & la différence constatée 
entre le rendement de ces valeurs 
mobilières et l’inflation, la plus- 
value ainsi dégagée (2.5 millions de 
francs) a é té a ffectée comme 
convenu au CCFD, charge à lui de 
prendre des participations dans des 
entreprises économiques d’initiative 
locale via une société cré ée â cet ef- 
fet, la SIDI (Société d'investisse- 
ment et de développement interna- 
tional). 

Cette dernière a notamment in- 
vesti : 

— An Maroc, dans une coopéra- 
tive de fabrication de meubles, dont 
l'initiative revient à douze travail- 
leurs immigrés marocains, déjà spé- 
cialistes du bois .et actuellement en 
fin de formation dans une coopéra- 
tive ouvrière de Montreuil, en région 
parisienne. A côté de leur apport, la 
moitié du capital requis, la SIDI 
fournit le reste pour que la produc- 
tion puisse démarrer fin mars 1985 
avec pour objectif d'employer une 
trentaine de personnes au bout de 
trois ans. 


- Au Népal, où la SIDI parti- 
cipe ainsi à ta mise en route d'une 
fabrique de médicaments « ayurvé- 
diques • correspondant à la tradition 
religieuse des Vedas. Cette médica- 
tion, lice aux connaissances scientifi- 
ques ancestrales de cette région, a 
reçu l'agrément de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS). 

La SIDI est intervenue au Séné- 
gal et au Cap-Vert. 

La principale caractéristique de 
cette opération est qu'à la différence 
des dons classiques (autre activité 
du CCFD, qui a permis 600 projets 
de développement dans 87 pays) tes 
parts du fonds Faim et développe- 
ment ont assuré à leurs souscripteurs 
un revenu tout â fait honorable : 
17,45 % par an en moyenne puisque 
la part de 1000 F a progressé de 
14,33 % entre le 1“ décembre 1983 
et le 30 septembre dernier, soit, en 
dix mois, une rémunération hors in- 
flation de 8,53 %). 

Destinée aux associations confes- 
sionnelles ou autres qui bénéficient 
de conditions fiscales particulières 
mais aussi aux personnes physiques 
intéressées par le prélèvement libé- 
ratoire, voire à certaines entreprises, 
cette forme de placement d'« utilité 
sociale» a également inspiré la 
Caisse des dépôts et consignations 
qui a lancé le 18 décembre une SI- 
CAV (société d'investissement à ca- 
pital variable) baptisée Nmd-Sud 


Développement (le Monde du 7 dé- 
cembre 1984). 

Dotée d’un capital initial de 
200 millions de francs, cette SfCAV 
est constituée de parts de 1 000 F 
nominal assorties d’un droit d’entrée 
de (12 % de la valeur liquidative,' 
mais sans droit de sortie. Afin d'as- 
surer des conditions maximales de 
sécurité, son actif — constitué de va- 
leurs françaises pour au moins 50 % 
— sera essentiellement composé 
d'obligations garanties par les pou- 
voirs publics et émises par des insti- 
tutions spécialisées dans le finance- 
ment du développement. 

De plus, Nord-Sud Développe- 
ment pourra investir directement 
dans des obligations émises par des 
organisations internationales pour le 
financement de projets spécifiques. 
Sans re m e ttre en cause une perfor- 
mance globale reposant sur «une 
épargne rémunérée à un taux pro- 
che de celui du marché des capi- 
taux ». et dans le cadre de la régle- 
mentation des SICAV, a tenu à 
préciser M. René Le noir, conseiller 
du directeur général de la Caisse des 
dépôts, et appelé à présider le 
conseil d'administration de '«ce 
« produit financier original • qui 
peut constituer « une solution nou- 
velle au problème du financement 
des pays au Sud ». 


SERGE MARTI. 


LES ÉTATS-UNIS SE RETI- 
RENT DES ACCORDS INTER- 
NATIONAUX SUR LES PRO- 
DUIS LAITIERS 


Washington. - Le secrétaire amé- 
ricain â l’agriculture, M. John 
Block, a officiellement annoncé, 1e 
17 décembre, que les Etats-Unis 
allaient se retirer des accords inter- 
nationaux sur les produits laitiers. 


An cours d’une conférence de 
■esse consacrée à sa rencontre, la 
imaine dernière à Bruxelles, avec 
s représentants de la Commission 
iropéetme, M. Block a précisé que 
rtte décision n’avait pas pour but 
s déclencher nne « guerre commer- 
ale» contre les autres pays pro- 
ue leurs, mais, conformément à la 
ailosophie économique du gouver- 
nent Reagan, de revenir au prin- 
pe de la liberté du marché, • plus 
Jicace.z-i'û dit, qu’une politique 
'encadrement des prix ». 


Bien que critiquant la Commu- 
nié économique européenne - 
l'il a accusée d’avoir jadis encou- 
gé la surproduction et subveo- 
mné les exportations, par exemple, 
i beurre vers l’URSS, - M. Block 
st félicité du changement d’atti- 
de intervenu au sein de la CEE 
puis deux ou trois ans, notamment 
i matière de réduction de la pro- 
iction. 


Les Etats-Unis se réservent le 
droit d’effectuer des ventes de pro- 
duits laitiers en prélevant des quan- 
tités sur tes stocks stratégiques gou- 
vernementaux très abondants, a-t-il 
dit. Déjà cette année les Etats-Unis 
ont procédé à des ventes prélevées 
sur les stocks, à destination de 
l’Egypte notamment (beurre, fro- 1 
mage). Us envisagent d’autres 
ventes à l'Irak. - [AFP. Reuter.) 


LA BALANCE COMMERCIALE 
DU JAPON A DÉGAGÉ UN 
EXCÉDENT DE 35 MIL- 
LIARDS DE DOLLARS EN 
DIX MOIS 


Le commerce extérieur du Japon 
ité excédentaire de 4,5 milliards 
dollars en. octobre selon les don- 
» brutes. Les exportations se sont 
vées à 14,8 milliards de dollars 
2 % en un mois, + 15,7% en un 
| et les importations à 10,3 mil- 
rds de dollars (+ 10,9 % en un 
iis, + 6,2 % en un an). Depuis 1e 
but de l’année, c’est-à-dire en 
L mois, l'excédent commercial 
eint 35,4 milliards de dollars au 
n de 253 milliards pendant la 
!me période de 1983 (+ 40 %). 


La balance des paiements cou- 
rants a été excédentaire de 3.89 mil- 
liards de dollars en octobre après 
+ 4.3 milliards de dollars en septem- 
bre (+ 2,3 milliards de dollars en 
octobre 1983). Cette balance 
dégage un excédent de 27 JS mil- 
liards de dollars sur les dix premiers 
mois de l’année au lieu de 16,8 mil- 
liards de dollars pendant la période 
correspondante de 1983 
(+63,7%). 


De leur côté, les prix de détail ont 
baissé de 0.6 % en novembre selon 
l’indice calculé pour la seule vOle de 
Tokyo. En un an, cet indice a aug- 
menté de 2,6 % (novembre 1983 à 
novembre 1984). L’indice national 
qui sera connu dans quelques jours 
avait augmenté de 0.8 % en octobre 
et de 2,1 % en un an. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


ITALIE 


• M. Jean-Paul Parayre devient 
directeur général chez Dumez. — 
L’ancien président de Peugeot SA, 
remplacé en septembre 1984 à ta 
tète de groupe automobile par 
M. Jacques Calvet vient d'entrer au 
directoire de Dumez SA l'un des 
principaux groupes français du bâti- 
ment et de Travaux publics 
( 1 1,8 milliards de francs de chiffres 
d'affaires. M_ Parayre y sera notam- 
ment chargé du développement et 
de la diversification. M. Parayre qui 
est te gendre de M. Chaufour, prési- 
dent de Dumez, reste administra- 
teur de Peugeot SA 


Conjoncture 


AGGRAVATION DU DÉFI- 
CIT EXTÉRIEUR ITALIEN. - Le 
déficit commercial de HtaSe en 
octobre a été de 1 300 milliards 
de Bras (6,5 milliards de francs}. 
H résulte surtout d'une très forts 
augmentation des importations 
(matières premières, textiles et 
métaux). Pour les cfix premiers 
mois de l’année, la balance com- 
merciale accuse un déficit de 
14 271 milliards de Inès (71 mil- 
liards de francs) contre 
10 237 milliards de Bras (50 mü- 
liards de francs) pendant la 
môme période de 1983 
(+ 39 %). 


Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FNSEA), le 
Centre national des jeunes agricul- 
teurs (CNJA) et leurs organisations 
départementales. Les manifestants 
protestaient contre la politique des 
quotas laitiers. Des incidents entre 
paysans et forces de Tordre ont eu 
lieu à Saint-Brieuc, Quimper et 
Alençon. 


Transports 


• La consommation des mé- 
nages en novembre. — La consom- 
mation des ménages en produits in- 
dustriels en France s’est légèrement 
redressée au mois de novembre, 
après un net recul en octobre, indi- 
que l’INSEE. Seule l’automobile a 
connu • une baisse de faible ampli- 
tude ». 


POLOGNE 


Étranger 


ETATS-UNIS 


• Déficit record des paiements 
corna nt» aa troisième trimestre. — 
Le déficit de la balance dm paie- 
ments courants américaine s’est ac- 
centué an troisième trimestre, attei- 
gnant le montant record de 
32,9 milliards de dollars, contre 
24,7 milliards au trimestre précè- 
dent. Pour les neuf premiers mois de 
1984, ce déficit a atteint 77,3 mil- 
liards de dollars (41,6 milliards de 
l’ensemble de 1983). Le déficit 
commercial (33,2 milliards de dol- 
lars de juillet â septembre) n’est 
plus, comme cela avait été 1e cas 
jusqu’en 1981, compensé par l’excé- 
dent des échanges de services 
(3,1 milliards de dollars). Enfin, le 
déficit des transferts financiers pu- 
blics a représenté 2,8 milliards de 
dollars, du fait de l’aocroissements 
des garanties sur prêts aux pays en 
développement (AFP.). 


• Report de dÉscusswns sur fa 
dette polonaise. - La Pologne et les 
pays occidentaux créanciers ont 
reporté, à la demande des autorités 
de Varsovie, tes contacts informels 
qu’ils devaient avoir à Paris en 
milieu de semaine (le Monde du 
5 décembre). 

Aucun nouveau rendez-vous n’a 
encore été fixe, alors que cette ren- 
contre était attendue comme déci- 
sive par plusieurs des dix-sept délé- 
gations de pays créanciers. Le 
rééchelonnement de la dette garan- 
tie — quelque 15 milliards de dollars 
sur un total de 28 milliards à la fin 
de 1984 - a fait l’objet, depuis 
novembre 1983, d’nne série de 
contacts non officiels, hors du cadre 
formel du Club de Paris. 


• Grève des contrôleurs aériens. 
— A l’appel du Syndicat national 
des contrôleurs du trafic aérien 
(SNCTA), les «aiguilleurs du 
ciel » ont perturbé le trafic, ce 
mardi 18 décembre, en retardant les 
décollages sur plusieurs aérodromes. 
Us entendaient .protester ainsi contre 
l’examen en dernière lecture par 
l’Assemblée nationale du projet de 
loi instituant un service minimum en 
cas de grève des contrôleurs. 
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GROUPE REDOUTE 



Dans sa lettre aux actionnaires, 

M Joseph PoUet, Président du Direc- 
toire, présente tes résultats du l'semes- 
tre dos te 3 1 août 1984. 

En données consolidées, le chiffre 
d'affaires s’&abfii à 3 703 MF TTC 
(+ 7,4 %) et te bénéfice net & 25 MF 
(+ 93 9) chiffre* légèrement inf6- 
rieurs aux prévjgjous. 

LA REDOUTE SA (hddiag du 
Groupe) avec un peu ph» de 99 MF de 
produits dTexptoitatioa réalise aa béné- 
fice net de 41 MF contre 45 MF pour le 
1 * semestre de Pexcretoe précédent. 

Au niveau des Gliales : 

REDOUTE CATALOGUE (activité 
VPC en France) : CA TTC : 2 685 MF 
(+ 7,2 %), bénéfice net : 22 MF identi- 
que à celui de Pan dernier. 

SNER (magasin de prêt-à-porter) : 
CA TTC : 184 MF (+ 29,8 %), béné- 
fice net : 2,6 MF contre 0,1 MF (deux 
oaweZfes surfaces seront ouvertes cTtci 
la fin de l’exercice en région pari- 
sienne). 

GROUPE PRÉMAMAN (chaînes 
des boutiques spécialisées) : rep r en d no- 
tamment i’acnviîé des magasins i ensà- 
gués PRÉMAMAN, PRÉNATAL, 
BAULOON, TILL et JULIE AMBRE. 
CA TTC : 378 MF (+6,0 %), bénéfice 
net : 9 MF (+ 23,916). 

ÉDITIONS ROMBALDI (rente de 
livres, fiches et lithographies) : Dont 
l'activité a le plus souffert de la baisse 
du pouvoir d'achat et du ralentissement 


de h consommation a réalisé m CA 
TTC de 156 MF (— 23 %) et un déficit 
de- 10 MF contre -4 MF. 
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FINAREF (société financière) 
doits financiers semestriels (1 er janvier 


- 30 jnia)j 149 MF (+ 13 J %)', béoé 
%) grict 


fice net : 8 MF (+ 25,7 %) grâce j m 
carte KANGOUROU, FINAREF fi- 
nance aujourd'hui environ 28 % du çi&. 

fre d’affaires du Groupe REDOUTE. 
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VE5IRO(vente par coouspaodincE 
.TTC : 59 nâteth de 


cn.Ittlte) : CA' 

lires (-»- 5,7 %) déficit : - 298 milw^w 
de lires contre — 246 de fins 

l’an dernier. 

Le démar rag e de la saison astonme- 
Vrier est s atsfarâ a nt puisque de 7,4 % 
an 31 août la progression de chiffre d’af- 
faires ressort à 9,5 % au 30/11/34. £ 
décembre, janvier et février remplissent 
leurs objectifs, sous démon* an mmn g 
maintenir cet ace rofaw i HtH i des vè mw . 
accompagné «Tune évnhdkn 
des résultats. 

Par affleura, le Groupe s’est Surgi des 
prises (te participation on créations an. 
vantes: 

- «Dans un jardin» : reprise es 
location-gérance du réseau de franchisa 

et -création de la société commerciale 
m Dans un jardin mwgmflw ». 

- «CyriHns» (VPC et magasins de 
grthè-porter enfanta) : participation de 

- « le Chêne vie » et » le Cbéae ris- 
ques divers» : parti cip ati on de 60 %. 


ii ‘ 
! i~ T ’ * 





« 

& - 


:issssSBM 

mmSm 

■**xj*sm**m 

■ 14* fl 



DERNIÈRE MINUTE: 
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LA REDOUTE vient de signer sa protocole d'accord aa tarare daquel si «Ht 
reçoit les MNiorfaatioos des mhristères de Mtr et son réserve que la danses 
«gp enatree aient été vérifiées quant à leur entrais, aie a c querra 7> % da 
capital delà S1A0, qni regroupe les réseaux PRÉNATAL d’AHnaagae.Aa- 

triefee, Espagne et Italie. 
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EUROH 

sa voit confier son 20» budget 


.«r ; 
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Dix mois après sa création, EUROFL 
agence conseil en publicité financière et 
instit uti onnelle, rient de se voir confier 
un vingtième budget. H s’agit de la 
charge Meeschaert Roussette. 

Filiale d’Eurocom, EUROFÏ a tu po- 
sitionnement unique, à ce jour, sur te 
marché de la communication en Fiance. 

En effet. EUROFI est eu charge de la 
campagne imtituÜODcIte de ht Lyon- 
naise des Eaux (deux antres compa- 
gnies mstitnthnmelke viennent de loi 
être confiées), ainsi que de campagnes 
spécifiquement financières (introduc- 
tion au second marché, accession à fa. 
cote officielle, augmentation de capital, 
émission d’emprunt, etc.). 

Privilégiant rapproche Stratégique 
globale de cummunicatian. EUROFI 
dispose également dtm département 
spécialisé dans l'édition f inanci ère (rap- 
ports a mm el a , plaque tt es de prestige, 
etc.). 

Pour tout contact, s’adresser à Hu- 
gues Andrade, président directeur géné- 


rai, ou Sylvie Becdelièvre, responsable 
commensal. 
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Adresse: 132, avenue Chartes-Dé 


Gaulle, 92200 Ncuifiy-sur-Seine. TSé- 
50. Telex: EUROFI 612 


phone: 722-47-50. Te 
576. 
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SOCIÉTÉ MBIUN IMMOBIUER 


Afin (Tâatgîr- Factioonariat de la so- 
ciété, le conseil d’ad mi ni st ration, faisxnt 
usage de rautorisatian accordée per Fas- 
wmUée générale extraordinaire du 27 
juin 1984, â décalé de procéder k 19 dé- 
cembre prochain A une division par dnq 
des titres. A partir de cette date, te cqâ- 
tal.de la société sera composé de 
525 000 actions an Ücu de 105 000 ac- 
tions. 

Les titres de la société sent cotés an 
second marché â Paris. 
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SUISSE 


• Damnation des bénéfices nets 
des entreprises au troisième trimes- 
tre. » Les bénéfices après impôt des 
entreprises manufacturières améri- 
caines ont diminué de 1 3jS% au 
troisième trimestre par rapport au 
trimestre précédent. Ils ont repré- 
senté en moyenne 4,5 % du chiffre 
d'affaires, qui, globalement, s’élève 
à 576,4 miliiaitis au troisième tri- 
mestre, indique le departement dn 
commerce, d’après une enquête me- 
née auprès de 8 800 sociétés. - 
(AFP.) 


• Le gouvernement suisse 
condamne le blocage routier. - Le 
gouvernement suisse a condamné, le 
17 décembre, le blocage de la fron- 
tière franco-suisse par les transpor- 
teurs des deux pays. Ceux-ci ont 
levé leurs barrages en fin d’après- 
midi Ils protestaient contre la créa- 
tion d’une taxe routière en Suisse à 
partir du 1" janvier 1985. 

Le porte-parole des autorités de 
Berne a déclaré que cette manifesta- 
tion constituait une mesure de pres- 
sion inadmissible. D'autre part, les 
pourparlers entre les autorités fran- 
çaises et suisses devraient bientôt 
commencer au sujet de cette taxe 
routière, si controversée. 


Social 


• Légère progression dn taux 
d'utilisation des capacités indus- 
trielles. - Le taux d’utilisation des 
capacités de production américaines 
a très légèrement progressé en no- 
vembre, pour la première fois après 
trois mois de baisse, atteignant 
81,5 %. Ce taux avait atteint 82,7 % 
en juillet avant de baisser à 82.5 % . 
en août, 81,9 % en septembre et 
81.4 % en octobre. Le résultat de no- 
vembre est dû essentiellement à une 
forte augmentation de l'activité dans 
{'industrie automobile, qui a atteint 
88.8 %, soit te plus haut niveau de- 
puis mai 1979, contre 83 % en octo- 
bre. Dans l’industrie manufactu- 
rière, le taux d'utilisation s'est situé 
â 8 1 ,9 % contre 8 1,7 % en octobre. 11 
a progressé également dans l’indus- 
trie minière, à 74,8 % contre 74.2 %. 
- (AFP.) 


• Augmentation de 3J8 % du 
nombre de chômeurs indemnisés eu 
novembre. - Selon tes statistiques 
publiées 1e lundi 17 décembre par 
rUNEDIC, 1e nombre de chômeurs 
indemnisés a augmenté de 3,8 % en 
novembre, passant de I 884 054 â 

1 9S6 174. En tenant compte des 
dossiers déposés, qui feront l'objet 
d’une décision positive à titre rétro* 
actif,- ce chiffre serait même de 

2 310 944. La hausse, qui « revit un 
caractère purement saisonnier », 
correspond à l'indemnisation de 
1 602 543 demandeurs d'emploi de 
684 074 préretraités et de 
24 327 stagiaires en formation. 


• Mamfestatkms agricoles pour 
protester contre tes quotas laitiers. 
- Plusieurs villes ont été, le lundi 
17 décembre, 1e théâtre de manifes- 
tations paysannes organisées par la 
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Société Anonyme CIBA-GEIGY 

EMPRUNT DE F 200.000.000 



avec bons de sous crip tion de bons de participation de CffiMSËKSY AG 




Caractéristiques des obügatfons 

■ 20.000 obligations au nominal de F 1 CUW 0 . 

• Prix d’émission : F 10.000. 

■ Jouissance : 20 décembre 1984. 

• Durée de l'emprunt: 8 ans. 

• Intérêt annuel: 8.75%. 

• Amortissement: 

- Normal: en totaNté le 21 décembre 1992 

par remboursement au pair. 

-Anticipé: par rachat en Bourse; par voie 
d'offres pubhques d'achat: au pair, par 
tirage au sort, à partir du 21 décembre 1986. 



■ Les ooJîgatians feront l'objet d’une demande 
d'admission à la cote Officielle: Bourse de Parts. 

Le service de l'emprunt aéra garanti par CBA-GEJGY A3, 


Caractéristiques de» bons 

• 1 bon de souscription est attaché 
à chaque obligation. 

• Du 28 janvier 1985 au 28 Janvier 199Î 
chaque bon de souscription 
donnera droit de souscrire 

1 bon de participation CBa-GEJGY AG 
au prix de 2050 Francs Suisses. 

• Les bons de souscription auront 
la caractère de valeurs mobilières 
négociables en Frimes Français! 

'« Les bons de participation sont cotés * 
à ce jour , sur les Bourses de Zurich, . 
Bâle, Genève. Berne, Lausanne, St Gall. 
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ELAJ-O. Ou 17 décembre 1684 Une rmetfintomation (Visa COB. n° 84-302 ou n décembre 1984) est mtse 
à la dicpcwlian du public au «ega de bseoélé ai ais^desétaWBanaBtscftargâs du ptaoamsrrt. . 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

18 décembre 


Déjà pas très vaillante en début de 
' semaine. Ut Bourse de Paris s’est assez 
franchement alourdie mardi Amorcé 
dis Couverture, le mouvement de 
. baisse s’est poursuivi durant toute ta 
séance et à la clôture. l’indicateur ins- 
tantané enregistrait un recul de 1,1 %. 
En l’espace de quarante-huit heures, sa 
.■perte atteint maintenant 1.6 %, si bien 
_que d’un mois à l'autre, les divers 
indices sont revenus légèrement en des- 
sous de leurs niveaux de fin novembre. 

Cette séance était la dernière du 
mois boursier et. partant, de l’année 
sur le marché RM. La liquidation 
■ générale avait, en effet, lieu ce jour et. 
avec les ajustements de position effec- 
tués en cette période de l année, le repli 
des cours lui est très largement impu- 
table. Au reste, les baisses n’ont pas 
revêtu une très grande ampleur. Une 
quinzaine de valeurs seulement ont 
baissé de 2 % à 4 J % (SCREG). C’est 
surtout leur nombre qui a été détermi- 
nant. celui des hausses étant, d’autre 
part, réduit à sa plus simple expres- 
sion. Quoi qu’il en soit, cet alourdisse- 
ment est la traduction d’un certain 
malaise favorisé par le climat d’ittcer- 
, titude . Des professionnels l'assuraient. 
D’autres, au contraire, ne voyaient rien 
à redire, évoquant seulement le facteur 
technique dont les effets, à leurs yeux, 
sont salutaires. 

La devise-titre s’est tassée pour 
s’échanger entre 9,80 F et 9,87 F (con- 
tre 9MF-9.94 Fi. 

L’événement de la journée a été te 
plongeon de iar. A Londres, l’once de 
métal jaune est tombée à 308.25 dol- 
lars ronce {- 6.75 dollars), son 
niveau le plus bas depuis Juillet 1982. 

A Paris, le lingot a chuté de 2.6 % 
pour revenir à 94300 F (- 2600 F). 
Le napoléon a suivi le même chemin 
mais à quelque distance : 592 F 
(- 3 F). Le volume des transactions a 
augmenté : 17.62 millions de francs 
contre 12.14 millions de francs. 


NEW-YORK 


Irrégulier pendant la majeure partie de la 
séance de lundi, le marcfaé new-yorkais a. 
toutefois, repris un peu de vigueur lorsque a 
été annoncée la réduction du taux d« base 
bancaire pratiquée par l’une des principales 
banques américaines, la Manufacturer* 
HanouerTnut. 

Celle-ci a, en efTet,' décidé de ramener de 
11,25% à 10.75% son prime rate, appli- 
quant ainsi dans les faits La timide décéléra- 
tion constatée, en fin de semaine précé- 
dente, sur le loyer de r argent. Le taux de 
base américain se situe ainsi i son plus bas 
niveau depuis mars 1 983. 

Résultat de cette inTonnatK» : l'indice 
Dow Jones des valeurs industrielles, qui 
perdait à on moment jusqu'à sept points, a 
pro gre s si vement regagné du terrain jusqu'à 
s’adjuger 0,88 point en clôture, & 1 176,79. 
Dans le même temps, le volame des 
échanges était réduit à 89,49 millions 
d’actions, contre 95,06 mütiaos le vendredi 
précédent, avec des montants dépassant le 
million de titres sur quelques valeurs : Pan- 
try Pride, Union Carbide (en baisse de 
2 1/4 points, fl 34 1/8). Stanley Works et 
Phillips Petroleum, cette demiere demeu- 
rant soumise fl h convoitise de Meaa Petro- 
leum par le biais d’une OPA. 

Les analystes new-yorkais ont attribué la 
faiblesse initiale du marché fl une correc- 
tion technique après (es gains enregistrés b 
semaine précédente et & l'attente de l’issue 
des léumoos du comité directeur de b 
Réserve fédérale. 


VALEURS 

* 

(fri nom. 

*da 

caret» 

3% 

28» 

0649 

5% 

43» 

43» 

3 «mort. 45-54.. 

71 

1161 

Erap, 7*1973... 

8025 

,, 

Emp. 8» % 77 . . . 

118» 

5063 

9J0K78/93-... 

96» 

4 296 

78/BS 

97 26 

01» 

10^0*79/94... 

89» 

3136 

1126*60/00 ... 

10310 

7224 

13*0% M/87... 

105 45 

2420 

13*0*81/»... 

106 

12 782 ' 

W.7S* 81/97... 

11166 

4589 

1620*82/».. . 

115 

15 093 

16* jura 82 

114» 

84» 

EJXF. 7.0*61... 

144» 

13933 

EJXF. 14.6*80-92 

104» 

7294 

Ch. Franc# 3 K 

137» 


CNS Bqnesjaw. 82 . 

101» 

6052 

CNB Paribas 

101» 

8062 

QNBSuez 

101 65 

6 062 

Qajanv.82 

101 48 

6 052 

VALEURS 

CfMB 

prie. 

Damer 

cours 


VALEURS 


Ab» 

AT.T. 


Quasi 

DuPontdaNmom 
Banne» Kodsk ... 

Boni 

Fonf 

Gansai Bscuie ... 
Garant Foods .... 
Gansai Monta . . . 

fim-fesar .. 

IRM 

LT.T 

Mobflai 

Pfizar 

r.L i _ ■ 

amvnowger 

Tanco 

UAL Inc. 

IMonCsilAh .... 

USlSméI 

WarttwhnnH 

XtrnCW 


Crus do 
14 déc. 

Qandb 

17 déc. 

351/4 

35 

781/4 

18 J/2 

53 7/8 

641/8 

453/4 

46 1/8 

46 3/4 

46 3/4 

68 5/8 

68 3/4 

433/B 

43 3/4 

431/2 

443/4 

65 

66 

661/4 

581/4 

751/B 

75 6/8 

251/8 

251/8 

1183/8 

1183/4 

29 3/4 

29 3/4 

26 3/B 

261/4 

« . 

40 

371/4 

38 3/4 

33 3/8 

337/8 

441/4 

445/8 

36 3/8 

341/8 

241/8 

24 

26 1/4 

26 

38 3/4 

381/2 


UdnPaqioi .. 
IaOF.(&Qs*J . 

lA.GP.Vto 

(Ap.IflcMstop. 

UndriRMAnY!! 

ktofc-iWbL - 

!M»( 

[Amis 

Al Ch. Lofes 

c 


IR.CU (nSogapat) 
i Banque Hypoth. Evr 
RanrOuM .... 


M. XAVIER DUPONT EST RÉÉLU SYNDIC 
DE LA COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 


Par 87 voix contre 14, M. Xavier 
Dupont, syndic de la Compagnie des 
agent! de change depuis le 
19 décembre dernier, a été réélu à ce 
poste, pour l’année 1985. fl l'issue de 
l’assemblée générale qui s’est déroulée 
le 17 décembre 1984, avec, pour pre- 
mier adjoint, M. Alain Ferri, également 
reconduit dans ses fonctions. 

MM. Jean-Denis Massonaud et 
François Bacot n’étant pas inéligibles et 
M. Nicolas Meunier ne souhaitant pas 
se représenter, la liste des adjoints est 
composée dorénavant de MM. Marc 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tan 1S6 : 29 Atc. 1983) 

14 déc. 17 déc. 

Valeurs françaises 119/1 119,1 

Vakn étrangères 834 834 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue IN s 31 «fc. 1981) 

14 déc. 17 déc. 

Met général 180.7 1864 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 
Effets privés da 18 décembre 111/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 17 déc. I 18 déc. 

I date (ea ymt) 247,0 247.45 


Auboyneau, Gilles ' Dupont, Pierre 
La carrière, Roger Michaux, Régis 
Rousseile et Michel Oudart, lesquels 
composeront, avec M. Emile Véron (le 
patron de Majorette), représentant J es 
sociétés cotées, et M- Philippe Roger, 

. représentant le personnel de la Compa- 
gnie, la Chambre syndicale pour 
Tannée 1984. 

BANQUE TRANSATLANTIQUE. 
— Cet établissement a reçu le feu vert 
de la Commission des opérations de 
Bourse (COB) pour le lancement d’un 
fonds commun de placement, Neptune 
institutions communautaires et interna- 
tionales, dont le portefeuille com- 
prendra principalement des obligations 
émises par les institutions communau- 
taires et internationales libellées en 
ECU. Ou dans l'une des devises entrant 
dans la composition de cette monnaie 
européenne, conformément aux possibi- 
lités offertes par la circulaire du 
13 novembre 1984 (et non pas pour 
émettre « des emprunts libellés surtout 
en ECU ». comme indiqué par erreur 
dans notre édition datée 16- 
17 décembre). 
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BOURSE DE PARIS Comptant 18 DECEMBRE 


Actions au comptant 
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CampmnBam. . 
CaouLPadng .. 
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CnwdGA ... 
CMuRoeatat . 

C.E.GJÜS- 

CLEli 


Cmbad 

CJ.C 

CJEFnltaB... 
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ChnbMlHU.... 
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QwnpwWvl .... 
Ctim. G* Pwarino 

■CLIbnùnv 
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Cogfi 
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Cen^LyaMIn. 

CaocantoM.... 

CMP. 

CantoSAM ... 
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ChUGMbd. ... 
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EmiBmb. Vfcby .. 

b* - 
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836 
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83 
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340 
48101 
740 
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439 
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318 
3S1 
150 
2280 
238 
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321 
105 
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442 
91 
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302 
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820 

1» 


44 

• a B • 

16320 

TW 

265 

255 

7» 

765 
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1» 

402 

410 

W2S 


mu 

"iü 

71 

70 


435 
175 
625 
510 
300501 
188 
246 
S61 
1350 
49 90] 
210 
460 

fjfjT 
141 
375 
947 
381 
107501 
720 
7W 
165 
500 
«5 
160 
168 
iæo 
10 » 
S9X 

580 
298 
517 
210 
1080 
137 

288 70( 
996 


4405 

898 

7920 


224 30 
340 
48 

*6 15d 
65 70 
780 
96 
439 
232 
318 

"lS6 

2360 
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321 

«5 
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91 

252 
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43020 

173 

840 

514 

300 

186 

240 

BSS 

1380 

48 

21840 

468 

539 

141 
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373 

109 50 

722 

730 

154 

803 

45240 

158 

15650s 

1680 

1008 

3185 

682 

300 

519 

21010 

1071 

137 

268 
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lG4r.Aim.Hold... 
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tranuttâ 

hnobanqt» ... 

Itonob. MarMfc. 


IMtmNa 

Lmton Frirai , . 
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IM. R 
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I Naval Womi ... 
Navig. (Nat dal . . 
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Nodat-Gauda ... 
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Gpüg 
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PatfeFtancg .... 
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PabéManni .. 
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PJJH. 
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FWtSod.fl. ... 
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3» 
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112301 
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348501 
1000 
285 20! 
271 
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232 
181 10i 
1170 
51 
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1000 
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1010 
424 
1690 
448 
1599 
410 
38 
509 
245 
248 
94201 
395 
1115 
178 
202 
262201 
38 30 


2» 

270 

m» 

1» 

366 

370 

5S9 
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26» 

2758 

449 

443 

1070 

1035 

791 

772 

146 

143 

18» 
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4» 

57 

57 

185 

132 
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286 
556 
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330 
360 
117 
650 
550 
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95 
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325 
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332 
132 501 
168 901 
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135 SOI 
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350 
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49 
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170 
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ni 
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442X 

422 30 

264 

2» 

Epragnafrtra 

61865 

6» 60 

581 

5 81 __ 

Epapa-tovlte ■ ■ 

116671 

111380 

2» 


EpaWotag. 

18515 

178 76 


Epvgnaltoi 

873 71 

83409 

633 

518 

ïraguter 

342 33 

32681 

125 

121 

teofafiB 

1268 22 

12637! 

2» 

253 

5KÛCC 

8751 41 

8384 574 

3» 

38S 

Etaotirianm 

40615 

38773 

117 30] 

11720 

Eu opa Mutin .... 

1075 89 

102710 

46 

45 

Foncarknoaa. .... 

882 1X2 

8» 64 

f>72 

.... 

FcncM 

16415 

168 74 

546 

545 

RmaGraria 

289 74 

28406 

Fiance kwantoa. 

41546 

396 61 



RarcHU 

mes 

10624 

12» 

1220 

Ft.-0U.kni«J 

39976 

39192 

245 

240 

Fonde 

2» 22 

238 874 

451 

13» 

46 

13 M 

faridar 

23748 

22671 

foniwr 

6554247 

6S37902 

05 

62 

RttfrAranrMau .. . 

110151 

109938 

132 

26» 

128» 

2506 

FncrâPHrate 

Géré» 

10976 22 
6849602 

1081401 
583» 14 

179 


Ganta Anoctouai.. 

11512 

11231 

396» 

39690 

Ganta Mnlréfre .... 

56404 

638 48 

985 


Gaat-Handmaot .... 

47837 

45668 

558 

5» 

Seat. SA Rance .... 

41645 

397» 

3810 

3820 

HauaarauCpragna.. 

W50 37 

1050 37 

172» 

17& 

ftounraanOUg. .... 

01007 

UEO 66 

m» 

381 

75» 

187 

390 

Itoria» 

73317 

77007 

JASi 

tadoSnraten.... 

40713 

56524 

38867 

63981 

379 

383» 

todkancaiaa 

1361182 

1324696 

167 

157 

IuimMj 

9846 76 

9467 08 

113 

94» 

mtanéfact frera .... 

308 76 

296 71 

272 


révtanlntoi ... 

414 24 

39546 

340 

"» 

tMK.net 

11836 64 

1191301 

67» 

kmaLObipad» 

096170 

1393383 

"ié40 

671 

‘‘1630 

7» 

hwtt. PhdRUBtt ■ n . 

78190 

74835 

feMK.SNtaori..J 

8» 73 

62122 

3» 

54» 

370 

53 

n : Prix précédant. 



UHne-oi-tm 
LaffinaéapaarioD 
taBB ef i è v a .. 
LrfRm-Jmon .. 
IritoraObig.... 


LAto-NaA ..... 

LaSw-Totfg 

IWa raM » ... 


UntpotHhrito 


iWttgans . 
MdHOeUaiaSéL . 
NadiL-Angt .... 
Nuto-Epaipia... 
Natto.-knar. 

NKio.-OMgrioea. 
— — 

Narn.4Waoi ... 
QUcocpSkar ... 

Obttn 

Ofatoam 

OnaohGeim ... 
PKGqueSritaaé 


PanfauEmsa ... 
MasGntitai ... 
Pa B i wâwOaii alto. 


Pienv Inestas. 


PiLLSHtaW* .. 
PtOMcaiMMfea. . 
9ritonaé 

Skvr.UotAra ... 

Sftawftnai-... 

SGocMobLDw. .. 
SOtomlInrin. . 
StelUftonç... 
StoHVnwin . 
SflIr.aUfe. .... 

Scariaana 

Son 50» 


Sham 

Sfanma 

State 

si-at 

SIG. 

EUT 

SOtMMt 

Swre* 

5oganr 

*** 

SoUkarita. .... 

Tadaocfe 

UAP. I 


Wftante 

Unftnritr 

UniGannù 

IHgaraioo 

ItaJapm 

IMIHgom 


Untar 

UnamOb^râ. 


tei . 


111 17! 
1118322731 
652 48 
214 8» 

221 sq 

146 M 
1103731 
194 77 
97281 
12728 65 
2 MBS 10 
5654828 
48961 
32420 
56486 20 
413 K 
11171 
550765 
1295259 
92520 
462 m 
625884! 
B15SZ 
109248 
>089 38 
16327 
10505 
40153 
52637 
1287671 
528 77 
130061 
249 W 
46192 
59963 « 
2» 32 
285 U 
11958 26 
5338 81 
373 30 
1205704 
31624 
17771 

211 a 

110751 
4646C 
SU 74 
22941 
35153 
32145 
20011 
32782 
99! 04 
755 K 
98442 
44014 
32934 
83732 
107101 
♦11 3£ 
1054 U 
342 3B 
11671 
28033 
78151 
1151 BS 
55141 
1097 Ht 
1755 X 
1B6173 
M541 
1126 45 
37193 
1232 81 
[132201 


ne 13 

18922 73 
62283 
205 OS 
211 B1 
13892 
10962161 
18594 
92B70 
1272965 
20953 72 
5&B88 40 
455 93 
324 20 
5548620*1 
39481 
106 71 


i53h: 


12824 35 
884 20 
431» 
628» 45 
492 14 
107108 
11W 53 
16587*! 
«0 29 
38332 
50250 
1282549 
50478 
1275 11 
247» 
43143 
59963» 
25761 
285 13 
119» 72 
52»» 
35637 
1196808 
3» 53 
17342 
20151 
H651S 
<3404 
488 53 
21901 
33597 
3» 97 
19104 
31295 
94507 
72125 
939 78*fl 
420 19 
31744 
79935 
102244 
392 73 
MX» 35*1 
326» 1 
115 79 
267 62 
727 06 
112830 
52195 
104803 
167669 
1000 51 
14841 

ion 4i 

355 06 
123157 
32069 46 


Dans h quatrième cofaxma. figurent ta» varia- 
tion* en poweantsgaa» ctaa cota» d* la aèanea 
du jour par rapport i caox da la vaite. 


Règlement mensuel 


o : coupon détaché: • : droit détaché; 
o : cflarr: d : demandé. 


Gorapaaj 


ms 

3996 

1500 

976 

14» 

1285 

1275 

240 

71» 

545 

B» 

» 

200 

245 

530 

818 

740 

2» 

669 

5» 

200 

300 

4» 

240 

M7D 

1740 

866 

2S30 

18» 

B» 

B» 

4» 

700 

82 

4tS 

335 

36 

3» 

13» 

1070 

IX 

230 

173 

184 

460 

640 

236 

S» 

S M| 
216 
23» 
1200 
786 
122 
8» 
S» 
2 » 
226 
tmo 


4.5*1973.. 
CJtESVi ... 
Etonné TJ. 
RanauftTP... 
Inma-ftaiTJ 
tet-GoMal?. 
jnjamaonTJ. . 

JAsnr 4 

(AJJLP1 .... 
AtotbathAU . 
Apple. «... 
lAijoat. Pma . 
JAnb&Mnpc. -J 
lAv.Daea.-Br. . 

ipj r<Mi'nam 

itsa+upom. • 


VALEURS 


Cto 

H.-V.... 
IteâfrGar... 

Bc 

GLG 

!8toerit{Géail 
BongrainSA . 
Bomot.... 

BSJL 

Cmianr .... 

CBiao 

Caria 


GF AG .... 

CJXLE 

CG1P 

ChagatnSA 
Qâaaqilt» . 
Ornant s lo n g. 
CILAkatal . 
OobMéritan.. 

Coderai 

COCntg 

ICfe 

OorapLEonapr. 
GonptMod. . 
(Md. foncier . 
CridftF.bm.. 
[CriANfi. ... 
DugKcâa . 

Ctosat 

Omantetp 

;ûw» 

Dotas Fonça . 

P.H.Ç 

[Dm 

EwxtGéLl .. 


EtadaGfftH 


Cota* 

Premier 

Draw 

% 

précéd. 

«IB 

ton 

+ - 

1643 

1642 

1626 

- 103 

4078 

4044 

4044 

- 076 

14» 

1478 

MTS 

- 093 

1032 

10» 

1014 

- 174 

1510 

1503 

15» 

- 0» 

1285 

1278 

1Z78 

- 054 

1235 

1235 

1235 

• a ara 

238 

235 

235 

- 128 

670 

652 

652 

- 2» 

557 

5» 

552 

- D» 

G» 

B» 

6» 

+ 147 

96 

04 

3 * 

- 105 

20450 

201 es 

201 

- 171 

1» 

158 40 

158 40 

- 12 

629 

820 

620 

- 143 

8» 

830 

8» 

• «*« 

740 

740 

735 

- 067 

2» 

284 

264 

+ 153 

639 

640 

640 

4-016 

S64 

670 

570 

4- 1» 

107» 

197 

197 : 

- 04S 

300 

304 50 

304» 

- 113 

434 

478 

478 

- 323 

310 

300 

3» 

- 322 

1000 

915 

BIS 

- 850 

1881 

16SO 

16» 

- ou 

875 

663 

663 

- 177 

24» 

23» 

2410 

- 082 

1818 

16» 

18» 

- 082 

854 

838 

6» 

- 2W 

551 

546 

546 

- 108 

4U 

414 

414 

... - 

773 

746 

746 

- 348 

8800 

8&1C 

AS 10 

- T 95 

4» 

472 

472 

- 327 

372 

370 6£ 

370» 

- 040 

38 SC 

3410 

3410 

- 957 

23381 

287 

387 

- 221 

12» 

1263 

1264 

- 201 

1046 

1028 

1026 

- 2 

129»| 

126 

128 

- 146 

240 BO 

240 4C 

24040 

- 016 

186 

185 

18& 

.... 

1» 

1» 

158 U 

- 075 

438 

435 

435. 

- 068 

851 

sa 

625 

- 399 

2S7 

26t ai 

26150 

- 20 5 

6» 

63S 

635 

4-683 

2665 

.... 


.... 

2» W 

224 

229 

- 047 

2288 

2200 

2200 

-388 

1151 

1153 

11» 

- 00B 

768 

766 

7SS 

- 1» 

120 

12260 

123 

+ 2» 

644 

835 

042 

- 031 

535 

531 

531 

- 074 

222 

219» 

219» 

- 0» 

218» 

213» 

213» 

- 228 

H227 

10» 

10» 

- 282 


Pmi»- 


2800 

670 

sœ 

786 
8 » 
835 
736 
193 
300 
» 
83 
28 S 
310 
779 
2 » 
329 
1670 
3» 
92 
396 
1410 
4» 
20 » 
143 
82S 
3» 
77S 
18» 
10(0 
240 
720 
665 
1» 
12 » 
108 
108 
18» 
1440 
16» 
7» 
1940 
225 
» 
18» 
440 
B2 
596 
300 
71 
4» 
14S 
676 
2 » 
840 
179 
2470 
122 
83S 
390 


VALEURS 


EnoSAF. .. 
lEaftaran» ... 
EunanacM 
Gasperi 1 .. 

Façon 

Rchattetaa. 

Fnexral 

FwatUa .. .. 
IFcndariatGinj 


ftanarap . . . . 
GaL Labyatta . 
Gén. Géopbyi. 
GTO-Oarapoi a 
GtqannaGaae. 
Hada&a .... 
HérinBa)-. ... 


bnn. Ptatoa-M. 
kut-kripeor . 


1 

LA Britog... 
Laoon 

Laowri 


Lttaftan» ... 


LvonaEw* .. 

MatoPhte.. 

UtanreO-W. 

Manurtta .... 


Uielel 


KEdiKW 

IGdtondBkSA 

UMfaefTOya 


MoLUnrS. . 


[kkrara 

Nadg.MtM. 
NnrïA .... 

KontonOM 

[feinte G* 
Oecdant [GénJ^ 

Orao.F.PMto . 


OrikUL’) 


jPaiis ntecawp 
Aatata»»... 


Cogra 

précéd. 

Prorata 

coin 

Gratta 

ccara 

% 

+ - 

28» 

28» 

28» 


528 

511 

511 

- 340 

11» 

K6S 

10GS 

- 974 

B» 

796 

795 

- 421 

731 

731 

731 


1010 

1020 

1030 

+ 1» 

670 

686 

665 

- 223 

1» 

1» 

1» 

- 106 

907 fit 

3» 

300 

+ 048 

47 4C 

47 X 

47 20- 

- 042 

K 

81 

91 

+ 111 

2» 

270 J( 

27010 

- 353 

320 

316 

316 

- 126 

770 

7» 

7» 

- 129 

219 

216 

216 

- 138 

306 

300 

300 

- 163 

1610 

1620 

1620 

+ 062 

3» 

3» 

3» 


Tl 

75 

TB 

- 269 

407 K 

406 

405 

- 061 

1420 

14» 

M30 

+ 070 

465 

4» 

4» 

r .. „ 

19G6 

1840 

1940 

- OBI 

140 

146 

146 

+ 357 

825 

826 

826 

+ 012 

sa 

3» 

3» » 

+ 058 

866 

B» 

8» 

- 058 

18» 

1833 

1833 

- 081 

877 

846 

845 

- 384 

317 

325 

325 

+ 282 

733 

735 

734 

- 007 

818 

622 

822 

+ 064 

181 

183 

182 

- 471 

1274 

1275 

1275 

+ 0 07 

97 

» 

» 

- 721 

110 

102» 

102 30 

- 7 

17» 

17» 

1761 

+ 005 

1372 

1372 

1372 


1775 

17» 

17» 

- 084 

757 

7» 

7» 

- 092 

21» 

20» 

20» 

- 238 

220 

210 5C 

210» 

- 431 

83» 

63 

64 

- 110 

10» 

UD5 

1006 

. 

420 

431 

432 

+ 285 

91» 

91 

91 OS 

-027 

fi» 


.... 

.... 

314 

3» 

SW 

- 446 

6855 

69 R 

68 

- 079 

3» 

380 

380 


151 

152 

152 

+ 066 

635 

631 

631 

- 082 

273 

266 

284 

- 329 

840 

BSS 

835 

- 059 

179 M 

179 

179 

- 005 

2238 

21» 

21» 

- 250 

120 SC 

116 

116 

- 373 

825 

840 

845 

+ 242 

2902Q 

205 

280 

- 144 


tanpra»- 

aatat 

VALEURS 

Coin 

précéd. 

Pranta 

cou* 

Denta 

cran 

G» 

m a — . 

589 

670 

570 

7» 

RametHticanl. 

738 

731 J 

735 

240 

Pétrotaffee) . 

241 

238 K 

233 

57 

- fcertScJ . . 

B97t 

59 J 

59 

126 

Pétrole» BA . 

121 ac 

120 IC 

12010 

206 

Peugeot SA . 

248 « 

244 

244 

48 

Poctora 

43 

40 

39» 

370 

Mal 

409 

402 

402 

132 


135 

135 

135 

3» 

P JA Latainai . . 

376 

378 

378» 

1720 

Pressas Cri .. 

17» 

1775 

1775 

1030 

Prêterai Se. . 

1049 

1041 

1041 

27S 

Primage 

266 

263 

263 

189 

Prinraraps 

1S7 6£ 

187 

187 

15» 


1620 

1630 

1621 

230 

RsriMadn. .. 

221 

2112 i 

217 

79 

Ra&tCFari .. 

81 a 

80 

» 

1220 

Redoute (La) . . 

11» 

11» 

11» 

1580 

RouaseHJctof . 

15» 

1536 

1530 

12» 

RcuariCJU. 

1261 

1251 

1252 

woo 

Ruatapérât» . 

1856 

1859 

1859 


Stda 

1» 

IM SC 

189» 

13» 

Sagan 

1392 

13» 

1384 

330 

SfrUuaB. .... 

306 

302 

301 


. . . . 


2000 

20» 

536 

Sanofi 

566 

509 

568 

340 

3AT 

311 

307 

306 

G6S 

Saumura Cra . 

585 

HW) 

5» 

use 

Sehnaidar . . . . 

hr 

» - - 


54 

SLCL0A .... 

5&JX 

53 8C 

53» 

136 

SwCJLLG. ... 

138 1 

1» 

130 

3» 

Sab 

330 

330 

333 

2» 

Safcnag 

2» 00 


2B8 

866 

SAUL 

a» 

B35 

635 

52 

SÆi-SA... 

48 2C 

48 

48 

700 

Sgv&LB. .. 

6» 

Q65 

8» 

4M 

S* 

5» 

675 

575 


Sfeaeo 

3425C 

336 

335 

1» 

Smnor 

ira m 

183 

183 

1720 

SôsRaraignol 

1700 

1600 

1600 

676 

SNmneo 

564 

566 

S56 

2920 

Sodraho — 

2600 

29» 

28» 

480 

Sograap 

480 K 

478 

478 

440 

ScmwÆijfc. . 

385 

399 

39820 

485 - 

SoBwPanrar. 

4» 

4» 

4ffi 

210 

Srmhetolto... 

213 

213 

214 

426 

Tries üearee.. 

440 

431 

431 

2080 

TAEteL .... 

2215 

22» 

2305 

3» 

Tfaoaracn-C&F. 

398 

398 

395 

2010 

TJLT. 

1080 

20» 

2031 

345 

lif*. 

324 

324 

324 

6» 

IU9L 

688 

881 

651 

278 

[LU. 

230 IC 

270 K 

27010 

240 

Llf. 

■BMXj 

224 

230 

230 

83 

Vstaac .... 

78K 

70 5C 

78» 

22» 

V. CSetpc+P. . 

23» 

2405 

2405 

330 

VMprât ..i... 

Kl 

8» 

8» 

975 

ateon.... 

965 

925 

925 

178 

Aaraxtac. .... 

161 X 

162 

162 

370 

AoaCiEqresE 

348 

347 

847 


% 
4- - 


- 322 

- 040 

- 124 

- 117 

- 0» 
- 1» 
-813 

- 171 

Von 

+ 039 

- 076 

- 075 

- 026 
* 006 
- 1» 

- 231 

-.1 82 
4- 007 
+ 021 

- 005 

- 057 

- 163 

- 171 

'-"{» 

- 427 

-803 

- 441 

- 147 

- 131 

- 2» 

- 041 

- 220 
- 066 
-218 

- 027 

- 588 

- 141 

+ 368 
+ 3» 

- 102 
+ 046 

- 204 

- 046 

- 075 
+ 206 

-'254 

V 267 

V iœ 
* 102 

- 4 14 
+ 018 

- oa 


Compaft- 

aanon 

VALEURS 

Cran 

précéd. 

Pranta 

can 

11 

« 

+ - 

Cagpen- 

estian 

VALEURS 

Cous 

précéd. 

Planta 

cran 

Denta 

cours 

% | 

188 

Araar.Tstoph... 

176 

179» 

179» 

+ 198 

1230 

BM 

1175 

1173 

1175 

1 

MO 

AogloAraar.C. . 

111 

10911 

106» 

- 198 

101 

ho-Yokado . . . . 

102 5C 

102 ac 

103 

+ 048 | 

965 

Aoigdd 

820 

738 

798 

- 268 

270 

(TT 

294 

292» 

29240 

- 0 54 | 

570 

BASFIAkt) — 

5» 

566 

S» 

- 0 36 

64 

— WIIIM . . . . 

61 SC 

60 2C 

6320 

- 211 f 

BIO 

Bayer 

588 

538 

598 


900 

Mta* 

8» 

896 

898 

+ 089 a 

445 

BiriWafrinL .. 

356 

338 

337 

- 533 

835 

MmrmaaH. . 

788 

7» 

786 

- 038 s 

26 

Qwur 

2155 

20» 

20 70 

- 394 

295 

MoblCorp. ... 

258 51 

256 

256 

- 019 6 

425 

Chase Unit . 

449 

449 

449 


21071 

MBtW 

21401 

21220 

21220 

- 084 B 

345 

Cto Pétr. top. 

314 1{ 

31351 

313» 

- 6 19 

130 

Marsk Hyrin .. 

103 

108 

106 

+ 485 R 

48 

D® Beats .... 

42 3f 

40 61 

41» 

- 185 

11» 

Petroftw 

1068 

1089 

1084 

- 036 1 

12» 

Dentaclie Baril . 

1216 

1224 

1220 

+ 032 

825 

Rrip Marris ... 

766 

785 

766 

+ 248 B 

81 

DorréMne* ... 

6515^ 

64 51 

64» 

- 099 

1» 

Wré 

153 20 

154» 

154» 

*■ 1 10 

306 

Driefontain Cad 

239 

229 

231 

- 334 

3» 

Pres-Brand ... 

250 

24750 

248 10 

- 076 

4» 

Du Pom-NaoL . . 

459 

455 

455 

- 087 

4M 

PréHtomStein 

272 

262» 

282» 

- 338 

7» 

Easonn Kodak. 

686 

686 

685 


225 

tente..... 

215 

20510 

206 

- 418 

102 

Eau Rend 

82 

7561 

76» 

- 670 

1210 

IMUIMAPl ••• 

910 

870 

870 

- 439 

260 


266 M 

264 

264 

- 093 

606 

RoyalDutcfa ... 

471 5C 

47! 

476 

+ 0 74 

315 


279 71 

2» 

279» 

- 007 

78 

Rio Tmo Zinc .. 

70 

67 20 

67 30 

- 385 

445 

Exs» Cap. ... 

424 

426 51 

426» 

+ o&e 

225 

StHrénaCo .. 

169 

165 

164 

+ 314 

4» 

Frad Maton ... 

43071 

ai 

ai 

+ 2 39 

4» 

ScNuréergar . 

385 

368 91 

357 

- 219 

3» 

FrwStata — 

219 

210 51 

218 

- 138 

78 

SM trarap. . . . 

74 20 

73 10 

7310 

- 148 

144 

Garnir 

122 

119 

119» 

- 198 

1570 

Seras A. G. . 

14» 

14» 

>4» 

- 068 

306 


270 

268 

2» 

- 0 74 

151 

Sony 

148 50 

143» 

M4 

- 1 70 

585 

GtaBeor. .. 

552 

551 

551 

- 018 

206 

TJXIL 

204» 

199 70 

200 

- 220 

775 

San. MMors . . . 

738 

739 

739 

+ 013 

1761 

Tarifer CrapL . . 

17» 

17 «J 

1710 

- 284 









847 

862 

854 


39 

GdMstropéfitato 

37 3C 

36 3C 

36 40 

- 241 

370 

IML Tarin. .. 

sa» 

350 50 

3»» 

+ 165 

170 

Hannon* 

134 

126 

128» 

- 3» 

1040 

VsaIReen .... 

838 

817 

BIS 

- 2 51 

as 

«ad* 

35K 

34 X 

34» 

- 279 

4» 

West Deep. 

354 

341 

354 


610 

faedotAfcL . 

586 

578 

578 

- 153 

376 

Wènhokt — 

268 50 

262» 

271 

+ 083 

82 

kap. Cbencsl . 

84 91 

64 IC 

84 10 

- 094 

376 

XeraCorp. .. 

38850 

381» 

381» 

- 129 1 

111 

knlirâad . 

105 90 

107» 

107» 

+ 1» 

19*| 

Partie Cap- . 

173 

1» 

1» 

- 809 8 


COTE DES CHANGES 


marché omoa I C J2 8 «yjj* 


Eara-UootSII 

ECU 

AfenfeiallOODM 
WaStpellOOR ... 
PaysBnUOOU... 
OnanmtfWOfad . 
Nonrâga(1»ld .. . . 
Ga ndraOnaagnalE 11 
Grâce UOOdradma) 
taùdOOOSreaj... 
SusnllQOfrJ .... 
Suède (l» loi).... 
Autriche [ 100 ech) 
Espagne (100 peü . 
PonugaHIODncJ.. 
Canada (Scan il ... 
)J«on{I00ywJ... 


8 437 
6842 
3066» 
15 274 
2719» 
85 7» 
1061» 
11314 
7474 
4979 
372 050 
1074» 
43690 
SS5I 
5710 
7195 
3837 


9 487 
0633 
306 670 
15286 
2716» 


1059» 
11225 
7475 
4 977 
371 750 
107230 
«6» 
5642 
58» 
7 IBS 
3836 


COURS DGS BUETS 
AUX GUICHETS 


Achat Venu 


92» 

294 

14600 

2 » 

» 

W2 

10900 

6 

47» 
356 
103 
429» 
5 250 
5 
7 

3720 


97» 

"iii 

16 7» 

2 » 

» 

109 

iis» 

75» 

52» 

379 

110 
448» 

58» 
62» 
7 360 
SUD 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fin (Iris a barri) 

Orfâitanlnead 

Pièce francs» Ü0W 

P&calrançwellOfr) 

Pièce ait» [20 fr) 

PU* bâte (20 (ri 

ScuHran 

Péc8de20do8» 

ftàetda » dotas 

PftcadaGdobra 

PncadeMpesM 

Ftoctde 10 flanc* 


COURS COURS 


pree. 


867» 

969» 

B» 

494 

566 

5S4 

710 

4140 

200250 

1255 

3690 


18/12 


936» 

943» 

592 


565 
S» 
7» 
40S0 
2002 50 


3640 

5» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


La télévision du matin sur Antenne 2 
commencera ie lundi 7 janvier 


COMMENTAIRES 


2. Nouvelle-Calédonie : de ta cohabita- 
tion fila coexis ta nce. 


ÉTRANGER 


1 ASIE 

4. DIPLOMATE 

5. AFRIQUE 
5. EUROPE 

54 PROCHE-BSŒNT 


POIXnQUE 


7. La situation m NouveHe-Calédonie. 

8. Le voyage de M. Giscard d*Estaing 
dans le nord de la France. 


SOCIÉTÉ 


DOSSIER 


12. La réorganisation de l'armée de tama. 


CULTURE 


19. Rock around Jack Lang. 

- Les grands prâ de la Vie de Paris. 
2T. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


28. AFFAIRES: le règlement de raffara 
Bpuaeac 

- ÉNERGIE. 

29. SOCIAL: ta création de Taxation 

parentale d'éducation. 

3a ETRANGER. 


89 FM 

à Paris 


AM «la Monde» 

232-14-14 
Muni 18. 19 h 26 
(appels possibles dôs 19 h) 


Patronat et syndicats 
faceàlaflexiNfitâ 
de Remploi 


MICHEL NOBLECOURT 
et ALAIN LEB AUBE 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
(débat animé par François Koch) 


RADIO-TÉLÉVISION ( 21) 
INFORMATIONS 
* SERVICES » (14): 

« Vfc^ associative » : Météo- 
rologie; Mots croisés ;« Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (22 à 27) ; 
Carnet (13); Programmes des 
spectacles (20) ; Marchés 
financiers (31). 


(PvbUcUé) 


8mach. écri- 


re poche (?) 
chez Duriez 


Canon, Sharp, Brotber... 


E xtra plates (—5 cm 

d’épais star) poids plante 
( — 3 kg ■ Tris simples oa sophisti- 
quées • Calculatrices • Affichent 
sur écran avant de frapper • 
Mémoire corrigible (jasqn’i 7900 


Mémoire corrigible (jasqn’d 7000 
caractères. S pages) * Jusqu’à 6 
modèles d'écriture • A niles an fît 


modèles d’écriture • A pfles on 9 
• Imprimantes-terminal d'ordina- 
teur • Impriment par téléphone • 
Ecritures qualité Ordinateur ou 
Imprimerie • 1450 i 3840 F Uc. 

Duriez, 112, Bd Saint-Gennata. 
M° Odéon. 


33. AV. GEOTGÊ-V (8 e ) 
DE 10 A 24 H. MEME DIMANCHE 
EXPOSITION-VENTE 
DES PLUS BEAUX 

TAPIS PERSANS 

DE 

Irantan GaDery 

ET 

Maison de l’Iran 

PROPOSÉS A 

DES PRIX 
DE GROS 


A B C D 


F G H 


Le brafi 7 janvier 1985 déma rrent le premier pro g ramme de 
« tëféristen da matin * promis et préparé par Antenne 2 depuis ptasienrs 
mois. Un programme nouveau dffitsé entre 6h45et8h45les cinq 
premiers jours de la semaine (TF 1 s’occupe do week-end) et mêlant 
informations, divertissements et fiction; un ton annoncé comme 

«souriant et optimiste» et mie équipe « jesw ri tonique * : c’csi, en tout 
cas, ce qu'ont promis Pierre Wiefan, directeur de la programmation de la 
«■farina, et Albert Da Roy, «recteur de la rédaction, en dévoilant, mardi 
18 décembre, devant la presse, leur projet commun. 

C’était, depuis plus d’un an, • Je » catégories de population, qui évolue 



la L'ex te nsion de Tépidérraa da Sfi3A. 

11. Doubtemant des crédits pour ta lutta 
contre ta dtSnquance. 

13. SPORTS. 

14. ÉCHECS. 


grand dossier d’ Antenne 2. Un pro- 
jet ambitieux, concocté dans le 
sérail de la chaîne. Un pari et un 
défi, le succès de plusieurs formules 
de télévision matinale i l’étranger ne 
garantissant nullement la réussite 
d’un tel programme en France. Jou- 
naiistes et gens de programmes se 
sont donc lancés à fond dans 
['affaire. 

Une enquête menée par BVA au 
début de l’année sur l’ensemble de la 
France a permis de cerner un public 
potentiel important — celui de 
radios nationales - qui s’apprête, 
entre 6 fa 45 et 8 h 45, à entamer une 
journée de travail. Un public qui 
brasse tous les figes et toutes les 


LA GRUE 


- 6 h 45 - Oorcrtarc de Pm» 


- 6 II 55 - Annonce dn pro- 
gramme de fat tranche mothielr 
snhte de trois nd—tifi de mérita 
et f M a m l k w agricoles, par 
MkhdlejardUer; 

- 7_h - P re mier jounal 

fhlwwiifai, soiné par Pa- 
trick Lecoq ; 

- 7 h 15 - Animation de Mi- 
chel Leymergie et saoccarion de 
ndniqraa i nhh, chaaiwns, d- 
néum (France Roche), sport et 
lofafcs (Vincmt Gerhard») ; 

- 7 b 30 - Demdème joonaL 
prfemtf par (MMirb 


- 7 h 40 - Ckmoon sable d*an 
magasine « Veto» frit «Tfarfbr- 
mathms et de eensefis » ht vie 
raotidleanc. Pronostics da 
qnarté, le jead (Phnette Brio) ; 

- 7 h 58 - Dessin m*m fc, pris 
météo; 

>81 — Dcnderjoarmdpié- 

ssrié pnr Patrick Lecoq ; 

- 8 h 10 - Chanson; -Votre 
santé » (Martine Allain- 
Regaarit) et à nomean « Vans » 
cosnacré à ht consommation 
(Eve Metals); 

- 8 h 30 - Feafflhtiow; . 

- 8 h 45 - Rappel des grands 

“ titres de Putiiril t f , amfio et 


Beaucoup de flashes de météo, 
d’informations et de conseils prati- 
ques (notamment la santé) se succé- 
deront, entrecoupés de musique 
(tous les quarts d’heure), le dessin 
animé de 7 h 50 étant la récompense 
des enfants sages et le feuilleton de 
8 h 30 celte des mamans soulagées... 


ANNICK COJEAN. 


préservez votre 

m dos fragile avec Piralœc 


sommier articulé à lattes de bois avec 
ROTULES A BALANCELLES 
. ; . . -- PIVOTANTES, 

BSggg^jjgl redevable tete et pied 
avec matelas latex 



DEMANDEZ CONSEIL 
A VOTRE MEDECIN 


DISTRIBUTEUR 


37. Avenue de io Rêoubliaue 
7SQ11 PARIS Tel 35 7 46 35 
Mètre PARMENTIER 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 


Pennanancet él éphonlquo/pennanence télex 
Rédaction d'actes et c on st itutio n da sociétés. 


GEICA/296-41-12/ 58 bis, rue du Louvre, 75002 Paris 


ROLEX 

GENÈVE 


Une Rolex mérite 
le prestige 
dont elle jouit 


« 




Rebut Oyator 
Lady-Dateiuat 


La collection complète 
Rolex Oyster, chez: 




NL YVON GATTAZ PLADE 
POUR UNE «RÉHABILITA- 
TION TOTALE DE L'ENTRE- 
PRISE AUPRÈS DE TOUS LES 
FRANÇAIS» 


catégories de population, qui évolue 
au fil des départs et se renouvelle 
par tranches de trente minutes, ce 
qui permettrait d’éviter trop de 
répétitions. Sait-on par exemple 
qu’à 7 fa 30 tes téléspectateurs 
seraient en majorité des personnes 
actives (36 %), figées de moins de 
cinquante ans (56 %), tandis qu'à 
8 b tes inactifs deviendraient majori- 
taires avec on fige supérieur à cin- 
quante ans (54 %), Ph-cure moyenne 
de départ dn donricüe étant située 
entre 8 h 05 et 8 fa la Ces obser- 
vations laissent espérer à la chaîne, 
pour 1c mois de juin, 5 % à 6 % 
d’audience matinale quotidienne, et 
cela même à te taux de - multipos- 
session » de téléviseurs en France est 
l’un des plus faibles parmi les pays 
industrialisés (5 % des foyers possè- 
dent plus d’un téléviseur) et si les 
habitudes alimentaires des Français 
tes conduisent, co n t r a ir e m ent à nos 
voisins anglo-saxons, à négliger ou à 
bâcler leur petit déjeuner. 

La réussite dn programme tien- 
dra, en fait, moins à ses innovations 
qu’à son rythme, son ton et son 
adaptation aux usages du public. 
Aussi Pierre Wiefan souligne-t-il 1e 
rôle important de M. Leymergie, 
véritable hôte de cette tranche mati- 
nale, chargé d’animer et de faire le 
lien entre les différentes rubriques. 
Trois journaux, dirigés notamment 
par Paul Nafaon avec des images 
fraîches venues de province ou de 
l’étranger, répondront aux désira 
importants d’ information révélés par 
tes études sur tes besoins du public 
(l’Agence France-Presse s’apprête 
efle-méme à réorganiser certains ser- 
vices pour satisfaire également cette 
nouvelle demande d information). 


Cinq cent soixante-cinq chefs 
d’entreprise se sont réunis le 
18 décembre à Paris pour participa' 
à l'assemblée générale annuelle du 
CNPF présidée par M. Yvon Gat- 
taz. 

Cette assemblée devait non seule- 
ment définir tes grandes axes de 
Faction des entreposé en 1985 mais 
aussi désigner, comme tous tes tiras 
ans, un nouveau conseil exécutif (35 


membres) qui est l’cngane de déci- 
sion du CNPF. 


sien du CNPF. 

Le CNPF devait décider de créer 
en son sein une nouvelle commis- 
sion. Il en existe actuellement trois : 
-commission sociale (présidée par 
M. Yvon Cfaotard, premier vice- 
président du CNPF) ; économique 
(M. Guy Brana, vice-président) ; 
action territoriale (M. Michel 
Maury-Laribière, vice-président) . 
La quatrième — une commission 
créée en accord avec tes fédét* 
tions — sera consacrée à Pentreprise 
et sera animée par M. Pierre BeDou 
(vice-président du CNPF, président 
du comité de liaison des organisa- 
tions professionnelles des services). 
De la sorte, 1e CNPF entend mettre 
f accent sur l’importance du secteur 
tertiaire dans l'économie. 

Dans son allocution, M. Yvon 
Gattaz a indiqué que tes deux prio- 
rités du CN PF pour 198S seraient la 
compétitivité et l’emploi, deux sec- 
teurs où «tes chiffras sont alar- 
mants ». •la chômage dégrade la 
compétitivité des entreprises », a dh 
1e président du CNPF. 

Le CNPF demande aussi une 
redéfinition des rapports entre tes 
entreprises et l’Etat, une véritable 
libération des prix, la simplification 
des procédures, et notamment • la 
transformation d’une partie des 
aides publiques existantes ; dispen- 
sées selon une centaine de procé- 
dures par des dizaines d’adminis- 
trations. en une incitation fiscale à 
l'investissement, générale, automa- 


tique, contrôlée a postériori et inspi- 
rée de ce qui existe déjà à Y étran- 
ger-- 

A l'égard des syndicats, M. Gat- 
taz a déclaré qu’il faudrait réouvrir 
deux dossiers eu 1985 : « Celui des 
régimes de retraites complémen- 
taires menacés par les difficultés de 
la mise en œuvre de la retraite à 
soixante ans ; celui de l'assurance- 


chômage comme cela était prévu 
pour le second semestre 1985 par 
raccord de Janvier 1984. • 


raccord de Janvier 1984. » 

Enfin, les entreprises doivent faire 
de 1985 • l’année de l'exporta- 
tion -. 

En conclusion, M. Gattaz a 
déclaré: • Nous sommes parvenus à 
convaincre progressivement l’opi- 
nion du rôle moteur de l’entreprise 
dans la transformation et le progrès 
de notre société. Lorsque cette réha- 
bilitation de l’entreprise sera totale 
auprès de tous ’ les Français, nous 
aurons enfin l’assurance qu’aucun 
gouvernement ne pourra plus pren- 
dre de mesures néfastes aux entre- 
prises. Ce sera alors une vraie vic- 
toire pour notre pays. » 


REMY MARTIN 
RENFORCE SON CONTROLE 
SUR LES VUS NICOLAS 


La société La Gestion mobilière 
qui détient 49 % du capital des éta- 
blissements de distribution de vins 
Nicolas a racheté à Primistère SA 
sa part de 34,6 %. 

La Gestion mobilière est une hol- 
ding détenue rite-même à plus de 
50 % par Rony Martin, te reste ap- 
partenant à la famille Nicolas. 


JOYEUSES FÊTES 

Remise 25 % 

PARDESSUS et IMPERS 
MANTEAUX, ROBES, 
PULLS, CHEMISES 

huxexc&tkmhs 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 590 F 

COSTUMES et PARDESSUS 

MESURE „ ___ _ 

A partir de 1 750 F 

NOUVELLE COUfCTlOfll 

3000 tissus 

Luxueuse* draperies sngMsee 

Fabrication tredWontieBe 

Boutique Femme 

TJUUERS, Jffl^ NUTEI8X 

sm mm. 


INFORMES CT M8GNES MUTAMES 


Prôt-à-porter Homme 

IfâMtailm 


27,fado44taptiflin,itarb‘0péra 
TMjphm ; 742-70-61. 

Ou tond êuewntKèd* 10 h » 18 A. 


tfrUA 


Le 18 décembre 1944 .un 
journal du soir daté du lande- 
main, le Monde tait son appari- 
tion dans les kiosques. Comme 
tous les autres, 3 est imprimé sur 
une seule feuflte recto verso. H 
sort des pressas du Temps, rué 
des Italiens, et en a conservé 
l'ample format et les lettres 
gothiques du titre. Son tirage est 
cto 147 190 exemplaires. Le 
Temps, avant guerre, tirait aux 
alentours de 60 000 ; ce dernier, 
pour avoir paru dans f ex-zone 
fore après une data fixée rétros- 
pectivement fi ta Lfrération, est 
placé sous séquestre. 

La général de Gmdto, chef du 
gouvernement provisoire, .a 
estimé nécessaire la création 
d'un organe de référance, crédi- 
ble i f étranger. Des membres da 
son cabinet et M. Pferra+tenri 
Teitgen, ministre de l'informa- 
tion, propo sa nt et font accepter 
pour le cSriger un triumvirat qui 
doit représenter trois «sensÛ- 
Htés », démocrate-chrétienne, 
protestant» libérale et gaulliste : 
Hubert Beuve-Méry, qui se situe 
(faneras en mage de la pre- 
mière. René Courtin et Christian 
Funck-B re nt an o. 

Hubert Beuve-Méry est' le 
garant-directeur de la pubtice- 
tion. Martial . Bonra-Charaucfe 
ex e rcera les mêmes fonctions 
qu’au Temps : secrétaire général 
de f administration. Le secrétaire 
général de la rédaction du 
Temps, André Cb fin a benoit, 
devient rédacteur en chef du 
Monde. La rédaction; à une 
exception près, vient eto aussi 
du Temps, épurée bran-entendu 
des quelques journalistes com- 
promis dans 1s collaboration. Ha. 
seront rapidement rejoints par 
des jeunes rédacteurs Obérés de 
camp a de prisonnière , ou «sus da 
la Résistance et da! la France 
fora. 

La Monde est uns -société . i 
responsabilité limitée. Aux trais 
fondateurs, qui possèdent cha- 
cun 40 paras, se joindront i titra 


<f associés Jean Schioasing. 
Gérard de Brotssfs r AndFé 
Catrica. Suzanne Fbtfisr, Pierre 
Fromont et Jean Vignaf, antre 
lesquels seront réparties les 
80 autres perte. L' administration 
des domaines, qui gérai las biens 
des journaux taiais h la Libéra- 
tion, a cédé i bat l'imprimerie et 
les locaux du. Temps. Gomme 
trésorerie de départ un mffion 
de francs. (1944) r le tien de ce 
que la gouvernement afioua fi 
tous les journaux pour tour lance- 
ment: La somma «ara intégralè-' 
ment remboursée en avril 1946. 
De même, i mp ri me rie et locaux 
s e ront rachetés à. l'amiable fi la 
société du Temps : 35 mBB o n s 
0965) pour le matériel «t le 
mobilier .100 millions pour 
TbnmobSer Ua règlement sera 
achevé par anticipation le 
2 février 1989). 

En décembre -1944, ; on Ven 
est pas fè : Martial Bonîs- 
Charande doit, pour payer Je per- 
sonnel, demander aux Message- 
ries le . produit de la venta .'die ta 
prernifire quinzaine. 

. Lé Monde à dès te départ pris 
ses distances 1 l'égard du pou- 
voir. Son succès suscite de vivra 
réactions dans . la preste ut " è 
f Assemblée nationale. Bles se 
ma nifesteront no tamm ent lors- 
que, le papier étant sévèrement 
contingenté, Hubert Beuve-Méry 
décidera, en- janvier 1945, tout 
en réduisant te tirage. 'de moitié, 
d'offrir au bcteiir quatre pages 
an demi-format, ce demi-format 
qui s été conservé depuis lors. 
Certains voudront voir en lu le 
«journal des trustas, d'autres, 
un peu plus tard, s'étonneront 
qu'il ne soit on rien un journal 
officiaux. 

Trais forant tes débuts, dans 
une austérité acceptée; d'un 
journal dont te survie fot considé- 
rée longtemps comme hypothéti- 
que. L’appui constant dosas (eo- 
reur* en dérida autrement 
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NOUVELLES BRÈVES 


m Nouveaux départs du Parti 
communiste espagnol. — Cinq mem- 
bres du comité central du PCE, dont 
M. Vteente BaUristeros, ancien vice- 
secrétene général, et -une centaine, 
de responsables de différents 
niveaux ont annoncé,- lundi 
17 décembre, leur détisk» de quit- 
ter ce parti et d’adhérer au Parti 
communiste prosoviétique, fondé en 
janvier dernier par M. Gallego, Ton 
des dirigeants « historiques » du 
PCE. Dans un communique, M. Bal- 
kâstcros et ses aznis ont critiqué 
• T abandon des principes » par la 
direction actuelle du- PCE, qui « ne 
croit plus à ta possibilité d’un chan- 
gement révolutionnaire en Espa- 
gne ». (AFP.) 

* Neuf policiers tués à Sri- 
Lanka. — Neuf potiriers srilankais 
ont été tués, mardi 18 décembre, 
lorsque leur Jeep a sauté sur une 
mine posée par des sépara ti stes ta- 
mouh, a-t-cn appris de source offi- 


â ICfJu'ftiWkM 

ongl. attetn. eip. 'rtol. port, 
holl. don. norv. suéd. rus. tdièq. 
dov . pol. Mffa. croat. bulg. roum.' 
Kong. fin. graciât, dban. aroh. turc 
pars. matg. molot. viet. loa coaih. 
thaï. I.dë I inde.eor. jap. ehin., aie. 

ART 44 R. N.D. DES VICTOIRES 
PARIS 2*. TEL 236.13.03 
»LUS RAPIDE - MEILLEUR MARCHÉ 


dette. Os pomsnivisiàit'un véhicule 
qui avait brfilé un feu, dans te dis- 
trict de Batticakm, fi Test du pays. . 

• Hausse de là pro ducti on in* 

dustriellê en octobre. — L'indice de 
la production indnstridte on France* 
a progre ssé de 1J5 % au mau d’octo- 
bra, après avoir en r eg is tr é une chute 
de 3,7 % en aeptanbre.. L’indice 
s’étaÛttsaità 133 en Octobre f sur la 
base 100 en 1980), an lieu de 131 le 
ma» précédent, et marquait nue 
hausse (te 4,7 % par rapport & octo- 
bre l983. 7 . .. 

• Interventions des CRS à 

Lannion (Côtes-du-Nord) . - Les 
CRS sont' intervenus, le 18 déf 
ccmbre i l’aube, pour déloger; 
sans incidents,' la vingtaine de an-. 
litants cégëtistes de ï’usine 
Thomson-CSF,. de la . tour heart- 
zienne de Lannion qu’ils occor 
paient depuis Ià veüle. Le 17 dér 
ccmbre en fin de journée, les CRS 
avaient évacué une quarantaine 
de salariés de Thomson-ÇSF qui. 
à l’appel de la CGT. occupaient lai 
sous-préfecture dé Lannion potui 
protester contre tes suppressions' 
d’emplois prévîtes dans les télé-» 
co mm unication! - i 
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Terres de C 


A Vienne, au bal de l’impératrice, 


Les Denx- Alpes : nne station et ses ambitions, page xiv 
Lés progr ammes commentés de radio et de télévision, pages vn à 

Suppldnwnt au n° 12434. Na peut^tra vendu séparément. Sam«fi 19 Janvier 1985. 
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n LE MONDE LOISIRS 

SAMEDI 19 JANVIER 1985 


TOURISME 


Nostalgie, capitale Vienne 


Au bal de l’impératrice. 


L A Hofburg illuminée 
brille de tous ses feux. 
Au pied du grand esca- 
lier, un escadron de hussards 
rend les honneurs. Les invités 
se pressent. On attend l’impé- 
ratrice Marie-Thérèse. Mar- 
quises poudrées et gentils- 
hommes en perruque devisent 
gaiement. Les trompettes son- 
nent, le silence se fait En haut 
de l’escalier, l’impératrice 
apparaît, accompagnée de son 
époux, entourée de ses dames 
d’honneur. Rien ne manque, 

a « ë -H ; 


l’espace d'une nuit, sous les 
traits d’un iihlan botté, le sabre 
au côté ; d’une petite marquise 
précieuse et fardée, d’un hobe- 
reau visitant la cour en man- 
ches de dentelles, d’une duègne 
sévère â l’air compassé ou d'un 
grand écuyer à 1 imposant tri- 
corne. 


pas même le négrillon qui 
l’amuse et la sert Les uns 
après les autres, les invités vont 
gravir l’escalier, s’incliner 
devant la souveraine et rejoin- 
dre leur table dans la grande 
salle d’apparat, illuminée a 


giorno. Le grand bal à la cour 
de Vienne peut commencer. 

Vienne, comme toujours, 
joue à être Vienne et offre à ses 
visiteurs une reconstitution his- 
torique où le spectateur est 
également acteur. Quel tou- 
riste, se promenant à Versailles 
ou à Sans-Souci, n’a rêvé, 
l’espace d’un moment, de 
remonter le temps et de se 
retrouver courtisan de 
Louis XTV ou aide de camp de 
Frédéric? Si, pour participer 
an bal de l’imperatrice, le smo- 
king et la robe du soir sont obli- 

f toires, personne ne songerait 
s'y présenter en si terne 
parure. L'habit Grand Siècle 
est la règle, et chacun apparaît. 


L’orchestre joue... du 
Mozart, bien entendu, et, sans 
souci de la chronologie (mais 
n’est-elle pas un peu bouscu- 
lée?), l'impératrice accueille 
un charmant bambin présenté 
• par son violoniste de papa. 
Avant qu’il n’ait rejoint le cla- 
vecin pour y exécuter la Mar- 
che turque ; chacun a reconnu 
le petit Wolfgang, mince, pro- 
pre et lisse comme un chroma 
Le ballet des valets à la fran- 
çaise est réglé à la perfection. 
Dans la coulisse, un maître 
d’hôtel aux allures d’adjudant 
attend les serviteurs, à la sortie 
de la cuisine, et les ordonne par 


rang croissant de taille, dépla- 
çant l’un, faisant reculer 


çant l’un, faisant reculer 
l’autre, s’éloignant de trois pas 
pour juger de l'effet, avant de 
donner le signal d’entrée dans 
la grande salle en frappant 
dans ses mains comme une reli- 
gieuse faisant pénétrer ses pen- 
sionnaires à la chapelle. 

Après le dîner, l’impératrice § 
ouvre le bal. Un menuet 
d’abord, auquel participe 
l'ensemble de la cour, puis une 
valse. Après tout, nous sommes s 



à Vienne ! Et même un piètre 
AanœiiT se sent soudais, des 
gïlt-s quand, s a iffgl é dans un 
uniforme impeccable, il invite 
une marquise à la taille bien 
prise dans une robe corsetée à 
crinoline. 

La salle, ravie, applaudit 


-•Vfe . ■ 


l’orchestre, applaudit ks comé- 
diens chargés de faire revivre 
l'impératrice, le prince cousait 
et les seigneurs de la cour, 
applaudit Te service, s'applau- 
dit elle-même. Pour la nuit, le 
retraité d'Argenteuü et je -ban- 
quier de Munich, la secrétaire 
de Bologne et l’avocat de 
Liverpool revivent les fastes de 
l’Empire. Pour eux, Pülusum 
est parfaite, et qu’importe ri se 
mêlent, à cette occasion, crino- 
lines du XIX e siècle et toSettes 
du xvms uniformes napoléo- 
niens et perruques & la Marie- 
Antoinette. Et qui songerait à 
faire grief à l’orchestre d'alter- 
ner Mozart et Strauss, voire, 
après minait, d’oser slow ou 
tango. 


• De la nHurier 1 ta fin de 

Bfrin, Viens vit mm lyftam. de 
Fascfamg, le carnaval. Des centsJaes 
de tari sont «ranfata, dqwbletrè* 
happé bal de PÔpéra{rfffr inafe, fe 
19 fferta) jusqu'aux bris des q**r- 
tien (mpÂires. la* pfes orfÿnaax 
resta* ks bris de cxvporeticw oè 
se letrdo w t les eciAns J" me 
praEtsrioa; Atari le bel des Cafe- 
tiers sm Beu le. 13 finies, fe bal 
des MMcetes, le 26 jôihc. Cm 
B rie cifiaitri l TO des bris p e et éte 
obteeee «après de POfBce aafioaal 
de tsarisme «utikUea, 47, « m o t 
de FOpëre, 75002 Paris, m.- 742- 
78-57. 

' Le prix l’etiife varier aeloe ta 
bris, -de 400 sdeBSogs ankoe pev 
en bel de corporation (ewrktw 
200 FF), jm pH 5000 .wtkÊSmgi 


g w fetal de POpére (enfaw 

• Seris deux bris footrotyct de 
vo yag e s orgafisEe ai fait? est pris 
ai charge par le tmHpftstm; fc 
bd de rXtapfeatriG^ te 2 finfcr 
(Aastro-PtaaB* 3, ne de Roek, 
75001 Paris. TfiL: 261-43-83 - 
3915 F rayage «a aatécar, «ht 
erits surplace en hôtel 4 étoiles) et 
te bal de r Opéra, le 14 février 
(Fugue, 32, rae de Washington, 
75008 Paris. Ta: 35940-14 r- 
11 700 F rayage «e «visa, trois 
■taarptoaUrilrièiSiw 

me représentation de £■ Tome* et «a 


Ainsi va la fête viennoise': 
musicale et impériale, mêlant 
les genres et les époques pour 
foire revivre celle où P Autriche 
était vraiment l’Autriche, et 
l’offrir dans un écrin à ceux qui 
ne peuvent se résoudre à vivre 
seulement dans leur temps. 
Oui, la nostalgie a Vienne pour 
capitale. 


RAYMOND CHABAUD. 


Poar les «rir e s bals, FOfBce de 
toartaria autrichien fournira les 
adresses des aresrisataura.' Rappe- 
lons qae Ab France et' Anstrisa 
Airfiaes od a taiff «ririte » par 
Vienne à 2 085 F (Air France, 
119, Ctaonpa-Elyséei, 75000 Paris. 
TÉL: 299-23-44 - Aastristt Aav 
Hnes, 47, avasm de rOp&a, 75082 
Paris. T£L: 742-55-05). 


VACANCES-VOYAGES 


TOIIRIStW 


Provence 


COTE D’AZUR, studios équipés 2 pot, 
1 Km, 1020 F; 4 son., 2480 F. Partâng. 


1 Km, 1020 F; 4 son.. 2480 F. Pari 
Mer 600 m. 

ROI SOLEIL, 153, U Kennedy, 
06600 ANTIBES. (93) 61-6&-30. 


HÔTEIS 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit bfitd de charme du Lubénon aex 
portes de la Hauto-Provencc. Excellente 
cuisine de femme et île marché. Initiation 
A réqnitation et randonnées équestres. 


Week-end et séjour. 
MAS DE GARRIGON* 


Neige 

canadienne 


Côte d'Azur 

06500 MENTON 


TÉL : (90) 75-63-22. 
AccneB : Christiane RECH. 


Halie 


HOTEL DU PARC— 

Ta : (93) 57-6666. Prés mer. Centra 
ville. Parking. Grand Jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 


06500 MENTON GARAVAN 


Janvier an soleil, grâce à notre fartait 
tarer 7 joara 7 note à partir de 1 05i F ca 


HOTEL VILLA NEW- YORK 
Cadra raffiné, parc exotique, 
parking dos. 

Réservation: (93) 35-7669. 


VENISE 

HOTEXLAFEMCE 
ET DES ARTISTES 
(prés du Théâtre la Fenîce) 

S à pied de la place St-Maxc. 

Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32*333 VENISE. 
TEkx: 411150 FENICE I. 
Directeur : Dante ApaBoata. 


Suisse 


I Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


LE VILLARD - Tél. : (92) 4S-U2-0I 
CL + cmsnextes 2 à 6 pert Pote - Fond. 
Janv. Man de 370 l 600 F pers./sem. 


CH 1938 Otampex-Lsc 
Vacances Hanches ta Valais 
Hôtel familial, détente, bien-être où les 
enfants sont les bienvenus. Paradis du ski 
de fond - ski alpin - p rom e na deO Jg” 
en pens. + ridpass ESS. 1975 rF à 
2280 FF, ram skieur 1330 FF 2 1600 FF 
selon saison. 

Hôtel SpfenOde TéL : 1941 /26/4I145 


25 REMONTÉES MÉCANIQUES 
120 KM DE PISTES SUR OEUX VALLÉES 
La dd 100 X PUR ALPES è 90 km de VOCE 
Super smoigmaiit K prix chocs en février 
L’Hôtel L'HEURE MAUVE ** 
Télép hon e : (33) 23-00-21 proposa potr Inva- 
caocasdefâvrier(ki9au 16/2 et du 16 au 23/2. 
un fartant 7 joure-7 nuits, 1/2 pension, remontées 
méca n kpe». 2 heues de cours da ski par Jour : 
2 000 F par personne. 

MEvidueL par jota, per personne : 240 F pens. 
compL, 210 F 1/2 pension dibra avec sdh, we, 
3J0URSMNMUM. 


Autriche 


TYROL 

VACANCES D’HIVER EN AUTRICHE 
HOTEL GSCHNITZERHOF 
A-6150 GSCHNTTZ/TYROL 
Ta : 1943-5276-213 
1240 m, prés dTNNSBRUCK. esneige- 
ment assuré, hôtel pria des pâtes et des 
remontées, école de skL 1/2 penskni : 
Il 2/ 156 FF. Pan. compL: 22 FF sopp. 
DOUWeZ NOS PROSPECTUS Bi COUCHA. 
ON PARLE FRANÇAIS. 

En été. p iw dne chauffée d ms b» Jmdtn 


RESIDENCES ssoZZ 

SAINTE-MAXIME 

VNE RESIDENCE DE QVAUTE D'ANS UN SITF. PRIVILEGIE 

Œe Çtomaine du Çfitéconil 


Dans une propriété de 4 hectares, en bordure d'une charmante rivière 
l'ombre des pins parasols et à quelques 
mètres du centre ci des plages. 

APPARTEMENTS 2 et 3 PIECES 
HABITABLES IMMEDIATEMENT 

Une excellente affaire à mi prix 
très nwpliwmrl pour 
qnaHté sérieuse. 


Au Canada, r hiver est, par ex- 
cellence, la saison des' sports de 
neige. D'est en ouest, de nom- 
breuses stations possèdent r in- 
frastructure nécessaire. Citons, 
par exemple, le mont Ste-Anne 
(près de la vffle de Québec), le 
parc da la Gatineau (près d'Ot- 
tawa), qui offre 200 km de pistas 
de ski de randonnée, B lue Moun- 
tains (le rendez-vous des Toron- 
to»), le Manitoba (tat paradis pour 
le ski de fond), les grandes sta- 
tions des montagnes Rocheuses, 
dans l'Alberta (parcs nationaux de 
Banff et da Jasper) et en Colom- 
bie britannique (ski nocturne, hé- 
Bsfci et deltaplane) et les terri- 
toires du Yukon et du 
Nord-Ouest, particu fièrement pro- 
pices au ski de randonnée. 


meefl et du (fimanche (à deux ex- 
copiions près) entre Paris et Zu- 
rich, un nouveau tarif 
c Vacances s à 890 franco l'aller- 
retour. Pour être applicable, a fau- 
dra que le retour soit effectué au 
cours du même week-end ou do 
l'un des deux week-ends suivant 
la date du vol aller. 

Les deux compagnies, qui 
avaient déjà lancé un tarif ç Va- 
cances» de fin de semaine sur 
Paris-Genève (650 francs l'aller- 
retour, validité maximale huit 
jours), proposent également un 
tarif « Vacanc es » à 1 135 francs 
( aller-retour ) sur les vols 
Toulouse-Genève et Bordeaux- 
Genève, du lundi au jeudi et à cer- 
taines conditions. Rappelons que 
pour les tarifs c Vacances ». la ré- 
servation, rémission et le règle- 
ment doivent être effectués en 
même temps. 


Deux nouveaux « Michelin » 


Les publications du pneu 
McheKn offrent, pour la nouvelle 
année, F édition 85 des c guides 
rouges » consacrés è la Républi- 
que fédérale d'Allemagne 
(Deutschland 85) et è l'Italie (dé- 
lia 65). 


autres ma nife s t at ions ainsi qu'une 
liste des locafités ayant au moins 
un hôtel avec tennis, goff. équita- 
tion ou des c ham bres accessttties 
aux harxficapës physiques. 


• ReasreigiKBMBfs auprès de 
te dhUoi du n o àitaw de Paan 
bassade du Canada (37, avenue 
Montaigne, 75008 Paris, f£L : (1) 
723-01-01), qui a édité une bro- 
ctaoie décrivant toutes 1» possibi- 
Btés de sports dTrirer, ainsi qu’au- 
pris des voyagistes qui 

pa p uaart t* fnimifl ifaw fem- 
brochure: Nouvelles Frontières 
(ta: (1) 273-25-25), Voyages 
Pudaet (Lyon, téL : (7) ou (74) 
824-23-23), JefAm (ta: (1) 
250-33-3 6), Natme et Montagne 
(ta: (79) 31-36-80), Canadien 
National (1) 742-76-50) et Bon- 
jour Voyages (1) 555-64-57). 


Vins 

et gastronomie 


La Suisse 
à tire-d’aile 


« Découvrez la France des vins 
et de la gastronomie » : tel est lé 
nom de la brochure conçue 
conjointement par la chaîne hôte- 
lière Mapotei, International Wine 
Tours et les Wagons-Lits. Quatre 
dreuits ont été mis au point par 
des spécialistes de l’hôtellerie et 
de la restauration française. Les 
vignobles et régions concernés 
sont l'Alsace (3 jours è partir de 
894 F), la Loire (3 jours è partir (ta 
1 694 F), la Bourgogne-Beatqolais 
(4 jours à partir de 2 100 F), 
Cognac-Bordesux-Dordogne- 
Armagnac (4 jours A partir da 
1 875 F), 


La premier présente 3 207 
kxaBtés et plus de lOOOO éta- 
blissements (8 235 hôtels et 
1 953 restaurants) dont 641 ne 
figuraient pas dans là précédente 
édition ; à noter que 482 maisons 
ont été retirées du guide- S le 
club des « 3 étoiles » reste taraté 
au Goklener Pflug, à Cologne, au 
Tantris et è l'Aubergine, tous les 
deux «tués à Munich, celui des 
« 2 étoiles » (9 établissements) 
enregistre l'arrivée du Restaurant 
Bateiss. à Baiensbrotin, et Nosse,r 
è Sytt. Vingt et une nouvelles 
tables reçoivent « 1 . étoile », dis- 
tinction que méritent au total, 
165 restaurants. On peut aussi 
manger è des prix très raisonna- 
bles puisque le guide signale près 
de 1 500 restaurants proposant 
un repas à moins de 15 deutsche- 
marfcs» 


Quant au guide ftatia 85, fl pré- 
sente 2 634 localités et 7387 
étabSseements dont 431 ajoutés 
dans ta nouvelle édition qui voit 
dispar aî tra 412 noms précédem- 
ment cités. Aucune table c ne 
valant ta voyage » mais 12, excel- 
lentes.. c méritant un détour » 
(2 étoiles) et 184 « très bonnes 
tables» (1 étoife) dont -21 font 
taur entrée dans le guide. A noter 
237 établissements qui, propo- 
sant un repas soigné pour un rap- 
port qualité-prix - très favorable, 
sont signalés par les lettres 
« Pas » inscrites en rouge. 


Pané les nouveautés, un sym- 
bole « curé thermale » pour les 
hôtels ayant des thermes privés. 
Rappelons enfin que Midi afin 
édite également sur ce pays un 
.Guide vert touristique, une carte 
(fhalieet un Guide vert -consacre 
à Rome. 


A noter, également des infor- 
mations sur ta bière et les vins, un 
extrait du calendrier des foires et 


• Guides MkbeHô, « Deetscb- 
bod 85» et « Ifefia 85 ». 78 F. 



Depuis le 1* janvier et jusqu’au 
31 mars. Air France et Swtasair 
proposent, sur leurs vote du sa- 


• MapoteJ. (1) 266-41-74. 
Wagons-Lits (Bordeaux) (56) 52- 
92-70; 
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• DOMAINE DU PRECONIL. 


LE DOMAINE DU PI 
'llhMhA iln VhpIo ■ IG12U Safllt-UHIM 
Tri. Wi-U M. IK 


Rcton^SèriîôrawlSigâi 


Berner Oberiand 



Prosp. et renseignements: 
Hôtel Victoria-La uberttora 
CH-3823 Wangen 
Tèl. 1941/36/56 51 51 
Télex 923 232 
s.+h. Casteiein, dir. 


L’hôtel de famille de 1ère classe au centre de 
Wengen, qui a été remis A neuf, garantit avec 
son haut confort et ses restaurants fameux, . 
bars et cafés, un agréable séjour. Chambres 
avec bain/wc, tek, radio, deml-penalon, choix 
de menu, sFr. 75.-/103.- selon rite, séjour et 
saison. Buffet riche de petit déjeuner ainsi que 
div. buffets aux chandelles. Arrangements de 
ski avantageux: 7 jours demi-pensiorr, bain/wc. 
choix de menu. ind. abonnement pour 22 
remontées méc. sfr. 644.- ou bien sFr. 1184.- 
pour 14 jours. Arrangements forfaitaires en été. 



OMea du lbunsmi CH - 1837 ChètaaiMJXIax 
Tôt; 1041 /a/4 7788. Télex: 94 00 22 

OfBcçdu Iburisne CH^ - IBffiSLesDWWerets 
TôL- 1941/25/5333 5& Tètac456 175 

■ ï 


Officsdulburisma 

lUVCsfJ cH - ,œ4i w n 

IE.V3IH T«.: 1941/25/34 22 44 

fil} 9 Offlca du tourisme 

iir» ^ A CH — 180416*91» . 
I-A7 -W. 1941/25/35 32 32 

Tetex'456 1G6 Tl iwk- 456 2 » ton en 

1 OFFlte IWIONAL SUISSE du TOUWSME. 11 bB. ru* Seribe.F-7S00s Paré, 

Tél. 01/7424545 
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Promenade mandchoue 
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‘NE cour de ferme 
quelque part en 
_ . Chine.- Aux murs 
sont accrochés des épis de 
mais. Un jeune garçon. Pair 
furieux, prononce quelques 
mots en chinois : * Si on garde 
V enfant àvec sùi, on ne peut 
pas. chasser les loups. » 
Autrement dit, nous explique-- 
t-on, 3 faut savoir faire preuve 
d’audace. Deux jeunes râles se 
précipitent : « Tu vas devenir 
un martyr révolutionnaire», 
hii dit, en riant. Tune d’elles. 
Cette scène a lieu dans les stu- 
dios de cinéma de Çhangchun. 
Elle est tirée d’un film en 
couxs 'de tournage, qui s’inti- 
tule, nous dit-on, Beau-père et 
belle-fillè têtus. 

Clntngdiun est la capitale 
de la province de Jïlzn, l’une 
des trois provinces qui for- 
ment ce qu’on appelait jadis la 
Mandchourie, au nord-est de 
la Chine, non loin de la fron- 
tière soviétique. Créés par les 
Japonais en 1939* ces studios, 
nous affirmé M. Qian Zhong- 
xuan, chef adjoint du départe- 
ment de la production,, sont 
« le berceau du cinéma 
chinois ». Fermés pendant la 
révohitiûh culturelle, 3s ont 
produit vingt et un films en 
19S4, sent quatre de plus que 
le plan: Conclusion de notre 
mterlocnteur : « Ça tourne 
bien. • 

Les stiidios de Changchun 

— devant lesquels nous 
accueille une statue géante de 
Mao sont une des attrac- 
tions de la ville. Mais les auto- 
rités voient plus loin. Pour 
faire venir les touristes, 
comme les y invite le gouver- 
nement, elles projettent de 
construire une cité du cinéma 

- à la fois lieu de tournage, 
pour économiser les décors, et 
lieu de visite, pour l’édifica- 
tion de la population. Ouver- 
ture dans deux ans. On 
n’exdut pas l’apport de capi- 
taux étrangers. Et on attend 
de pied ferme la cohorte des 
Japonais et des Chinois de 
Hongkong qui ne manqueront 
pas de venir fouler le pavé.de 
l’avenue Staline, sorte de Sun- 
set Boulevard de ce futur 
Hollywood-sur-Yitanghe. 

Changchun fut, de 1933 à 
1945, la capitale du Mand- 
choûkouo, cet Etat mandchou 
sms tutelle japonaise que diri- 
geait l’empereur Pu Yi, der- 
nier souverain de la dynastie 
des Qing. On visite 


aujourd’hui le palais impérial, 
où subsistent quelques souve- 
nirs de l’époque. Des aména- 
gements vont être apportés 
afin de mieux reconstituer la 
vîê de la cour, et la. quatrième 
femme de Pu Yi - (mort en 
1967 > sera le directeur adjoint 
du musée. Etrange réhabilita- 
tion î Imagine-t-on un musée 
de la collaboration à Vichy? 
Mais, puisque la priorité est 
donnée au tourisme, rien 'ne 
doit être négligé qui puisse; si 
peu que ce soit, intéresser le 
visiteur étranger. 

La province de Jilin est 
fière ae ses. trois trésors : la 
plante de ginseng, l’andouüler 
de cerf et la fourrure de zibe- 
line. On les trouve réunis dans 
une vaste ferme d’élevage, où 
le touriste fera une halte obli- 
gatoire. , • ’ 

Cependant', la principale 
ressource de la région est dans 
ses .paysages. Malheureuse- 
ment, tes monts Chàhgbai, qui 
présentent^ dit-on, . des sites 
pittoresques, ne semblent 
guère accessibles. Au moins 
servent-ils de base à une sta- 
tion de sports d’hiver située à 
une trentaine <& kilomètres de 
la ville de Jilin. Elle n’était, 
utilisée^ jusqu'à* Pahpée der- 
nière, que pour Féntraînement 
et la compétition des skieurs 
chinois, mais commence à 
s’ouvrir aux amateurs de 
sports d’hiver, auxquels, elle 
offre deux pistes et un télé- 
siège de 1 500 mètres. Une 
autre station est à l’étude, 
avec le concours du groupe 
français des Arcs. ; - 


Capitale du Heüongjiang, 
la plus septentrionale des trois 
provinces de Mandchourie, 
Harbin 1 a poûr' spécialité la 
sculpture sur glace. Dans le 
parc Tsao Ling. - qui porte le 
nom d’un général tué par le 
Kouomintâng après avoir 
combattu contre les Japonais 
dans les années. 30, vous pou- 
vez admirer, pour la modique 
somme de ~20 fens . (environ 
80 centimes), des constru(> 
tions multicolores, érigées à 
partir de blocs de glace sortis 
au fleuve Soungan et illumi- 
nées de lampes vertes, jaunes 
ou rouges. 

Pavillons, pagodes, tours et 
colonnes clignotent dans la 
nuit, l A l’entrée, une gigantes- 
que -coupe ornée de poissons. 



artistes sont des profession- 
nels, mais une compétition est 
ouverte aux amateurs. 

La fête existe depuis 1955. 
Interrompue pendant la révo- 
lution culturelle, elle a repris 
en 1981. En 1984, elle a 
accueilli près de deux millions 
de visiteurs. Cette année, 
modernisation oblige, elle 
avait pour thèmes la réforme 
et l’ouverture, mais apparem- 
ment les exécutants ne se sont 
pas trop souciés des directives 
officielles... 

La troisième province 
mandchoue, celle du Liao- 
ning, a pour capitale She- 
nyang, qui s’appelait jadis 
Mukden quand elle était la 
cité de la dynastie Qing, avant 
que celle-ci *ne s'installât à 
Pékin, au dix-septième siècle. 
On y visite les tombeaux* où 
sont ensevelis les deux pre- 
miers souverains de la dynas- 
tie, et le palais impérial, qui 
abrite une belle collection de 
peintures, vases et autres 
objets précieux. 

Une .autre curiosité peut 
attirer les touristes : le musée 
de locomotives à vapeur ins- 
tallé au sud de la ville depuis 
quelques mois et dont le joyau 
est la Pacific SL-751 japo- 
naise, récemment restaurée. 
Les connaisseurs apprécie- 
ront! 

Rien ne permet au visiteur 
étranger de repérer dans cha- 
cune des trois prorinces l’exis- 
tence de la minorité nationale 
mandchoue, évaluée, selon le 
dernier recensement, à plus de 
quatre millions de personnes. 
La langue n'est plus parlée, et 
si, comme on le dit, une cer- 
taine renaissance de la culture 
mandchoue se manifeste en ce 
moment nos interlocuteurs ne 
nous en diront rien. 

THOMAS FERENCZL 

• Les Amitiés frmeo-drinaises 
organisent nu voyage en Mandchou- 
rie pour la Fête des glaces de Har- 
bin, do 2 ao 9 février et proposent, 
en été, plusieurs c i rc ui ts incluant 
également la Mandchourie. (36, rue 
des Bourdonnais, 75001 Paris, téL : 
236-37-70). 


d’épis, d’oiseaux, symbolisé 
l’opulence. Plus loin, une dou- 
ble rangée de paons repré- 
sente la beaute. Plusieurs 
tableaux sont des vitrines 
publicitaires pour telle pâte 
dentifrice, tel alcool, tel télévi- 
seur. Des miniatures sont ser- 
ties de fleurs ou dé fruits. Là 


foule se presse, on se fait pho- 
tographier devant des arbres 
givrés, on glisse sur 
d’immenses toboggans, on 
mange des brochettes, des 
patates douces ou de la barbe 
à papa, bref, c’est Lunapark 
par - 20 ou - 30 degrés. Les 
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CAMINO rrexpértenca dssrifCüiîs 

Conçus par des Fronçais pour des 

Français, tes 79 départs du 
progromme.1985, sitf six rtinéraicBS 
différents, sont te fruit -de 23 années 

d’expftfflncespéciolsée dont seul _ 

Comino peut se prévaloir. 


CAMINO: kl qunWé 

Pour ses circuits, CAMW0 açttoisi les 
vois tronsatlantlqiïBS réguliers Alr- 
. Fronce fit. en Aïnànqué, cars 
climatisés et vois réguliers - 3e 
compagnies réputées. Les hôtels sont 
de premier ordre, et la plupart des 
repas indus. 

CAMINO .-teprîx 
L'expérience, la compétence et te 
votume-des octets dp CAMNO vous 
font bénéficier du meilleur rapport- 
'quaflfé/prix. 

CAMINO : te dollar monrsé 
Si vous réglez 70% du prix de votre 
voyage ù l'/nscnptxn Jes éventuels 
mouvements du doflar ne vous seront 
répercutés qtfù la basse.. . 

CAMINO : tes réductions Éafly Blrd 
En vous inscrivant tôt, vous pouvez 
bénéficier de réductions pouvant 
atteindre 10% du prix de vôtre ' 
voyage. - 


CAMINO : pour lés anfllopbones 
confirmés 

Un programme 'séjours et circuits 
individuels' leur est destiné. 

Demandez* si vous comprenez un 

îttm américain en V.0_ 
toserlpOms Uon« 

toutes les bonnes Aceoco* de roynga* 

coupon AdieMper et adresser a camiko. 
8t me JUexeDdre-aŒBoretat* * " * 
75017 Pinte ' 

■ TM. 1 (D 572.06-11 


j? flaire recevoir sans tas. ra engage 
ment nos proff animes 1985 I itarcons 
accomiaptes- 1 JsépwrsteicvtiiiB- 
indnnduels - - 


Nom. 


Prénom — 
Proteswon. 


.Adresse. 


Code postal! — jl- 
v*L 


*■'.3 


L'AVENTURE 

SAHARIENNE... 

Vâfïsj ■.'!•.■ >' expérience :sn:Qiii 

■~'J C!S 5 sf T 3 \‘êC ■ tes : QU 5 ÎGQ. ■ 
r- 5 : os & Rançonnées Ce lié 
1 G leurs. " 

H 3M AD £,.-i. ES AVIS O'J SAHARA 

43. ne d£ iJ Mont2îne S!ï-GîRevi:v = 
•SC33 ?2fi5 • 7=1. : 319 GE.cO 


A ALPBACK renommé pour être un des 
plus beaux vHapeé du TyroJ, nous voua 
offrons râpas •( àéttnta dans un» maison 
Os campagne neuva avec dos appartements 
confortables, meublé» natique, écpapéa de 
poélea an Mann ou de cheminées. 
Écrira an aBamend ou ee angtate à : 

FAM. . DAXENBICHLER 
«LANOHAUS ÂLPBACH» 
A - 6236 ALPBACH 542 


V0YABE8EXCB»TK»IKa8 
12 mai 1985 

OOROOBDE 1 MARRAKECH 

— 4 jours 9-12 mai : 6890 F 

— 7 Jours 12-18 mai: 8490 F 
Caa prix co mprennent per personne 
S— po u aérien A.R. aw *r Franoa (val 
tupemonique Concorda à raUér eu eu re- 
tour aalon myasa choUL 

Séjour MtoT S étaüoe. «lacnrpanata» or» 
■diambre ckxéjie.. 

Transfert aérapart-MeaL AJt 

VW*a pùctee da Marrakech. 

IleniiBiBnBmBiTfaerteaeréwioner 

. AnCOMUc.1-7S.0Ol) 

33. nie de Monceau 
7S008 PAWS - TéL : 622-6S-40 


MDQ-SEHÂ1NE â H et LENINGRAD 

CIRCUIT de S JOURS 
de PARIS à PARIS :2740F 

du MARDI au SAMEDI 

Départs les 12, 19, 26 février et 5. 12, 26 mars 1985 

GGtfr Ifpfftew 

8# rue de Sàze, 75009 PARIS 
(1)265-10-10 


SÉJOURS LINGUISTIQUES 

ANGLETERRE - IRLANDE - USA. 
ALLEMAGNE -ESPAGNE 


NOËL - PAQUES - ÉTÉ 

Séjours en famille avec cours pour : 

f - élèves ries caBêges et lycées : 

- étwfeats fnhëists. vmte êta les. B.T.S. 

OPTIONS SPORTIVES : 
équhation, tennis, voile, planche à voile. 

PAQUES ANGLETERRE 

Forfait séjour 2 semaines : 2 190 F 


AO IAT AME : 33840 UKM ET MUSSET TéL (SS) 26.S0.41 - AUVERGNE B3870 
ORCWES m (73) 83-10-96 - BOURGOGNE : 71150 CHAGNY TéL t8») 82-82-49 - 
CENTRE : 37170 ST-AVERTM-TOiffiS TéL (47) 27-68-7* - CHAMPAGNE : 10400 
NOGENT/SEME TéL (26) 39-21-69 - MDMHÉOIT. : 84900 L'ISLE/SORGUE TéL (80) 
20-30-83 - MDt-PYR. : 82000 MAUTAUBAN TéL (83) S3-30-0S - NORD-EST : 57000 
METZ TéL W) 760-22-11 - MORO PtCAMME : 59370 MONS-BV-BARŒUL TéL (20) 
47-984)* - OUEST : 79300 BRESSUHC TéL (48) 86-13-88 - RHONE-ALPES : {Bureau) 

7. eem de Vankn 89002 LYON TéL (7] 842r8SteO 
SERVICES CENTRAUX : 36. bd Davout, 75020 PARIS. TéL 372-3 1-04 
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VOYAGE 


Du Sichuan au Yunnan;: terres de Chine 


Jours paisibles an rythme ÿes 


travauxdes champs. 


O N débarque avec, dans 
la tête, des fantasmes 
de pénl jaune et des 
frissons de révolution cultu- 
relle, inconsciemment sur ses 
gardes, habité par la sourde 
appréhension de ce qu’il 
adviendra le jour où « elle » se 
réveillera. Pour découvrir, très 
vite, dans les rues de' Pékin, 
d'abord qu'ils né donnent pas 
mais vont et vienne pt dans un 
ballet sans fin; ensuite que 
cette foule-là n’est, bien sur, 
nullement menaçante ni même 
oppressante, mais qu’elle glisse 
en silence. Marée jaune ? Oui, 
si on veut évoquer ainsi la fini* 
dité, le rythme régulier et har- 
monieux d'une foule des mille 
et un gris (y dominent surtout 
les gris-bleu, le noir ou le vert) 
qui coule lentement, juchée sur 
d’élégantes mais robustes bicy- 
clettes noires. Un flot ininter- 
rompu parcourt des avenues 
fleuves et des places océans. 
Miracle du deux roues : on rêve - 
d’un Paris & cette image, on 
savoure le silence, ce doux 
chuintement ponctué de coups 
de sonnette guillerets. 

C’est beau et c’est bien huilé 
comme une horlogerie suisse. 
Doux comme une mélodie de 
boîte à musique. Doux et triste. 
Surtout à Pékin, dont les ban- 
lieues aux allures, dé chantiers 
permanents suintent- souvent le 
maussade, voire le lugubre. 
Reconnaissons toutefois à cette 
capitale un mérite majeur: 
celui de « recadrer » d’emblée 
une réalité chinoise souvent si 
mal perçue de l’étranger, 
Pékin, en effet, fêle vos partis 
pris, ébranle vos certitudes et 
vos apriorismes, rafraîchit 
votre mémoire. Une salutaire 
remise à plat. Après quoi, il 
trace sur votre carte blanche 
une esquisse, une silhouette, 
une atmosphère. Il imprime un 
rythme à votre visite. Il vour 
échauffe, vous donne juste une 
tendance, une impression, quel- 
ques pistes. Suffisamment, 
cependant, pour corriger, ou 
dessiner, votre grille de lecture. 

Révélateur, par exemple, le 
face-à-face de la place 
Tîan’anmen et du palais impé- 
rial : d’un côté, l'esplanade des 
fastes révolutionnaires, le lieu 
où fut proclamée la Républi- 
que populaire ; de l’antre,' 
l’incarnation du pouvoir des 
Fils du ciel, le centre, pendant ' 
plus de deux millénaires, de 
l’empire du Milieu. Face à 
face, aussi, le mausolée du pré- 
rident Mao (où une foule disci- 
plinée défile en vagues silen- 
cieuses) et la porte .de la Paix 
céleste... ornée d’un portrait de • 
Mao. Mao face & Mao, la 
Chine face à la Chine. Mao 
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empereur à sa façon, mais 
aussi poète,' habité, du *. désir 
de toucher les nuages », en 
accord avec -une Chine qui 
vous invite à parcourir ses 
palais en passant de P« Harmo- 
nie suprême » à la « Pureté 
céleste », de la « Tranquillité 
terrestre » au « Bonheur com- 
plet », des « Elégances accu- 
mulées » aux « Sons agréa- 
bles* ^Triomphe. de 
rfyfe&eâuplfsjmè le {nus pur et; 
dans cette" cité interdite qui 
vous fait écarquüler les yeux, 
de l’esthétisme le plus limpide, 
le plus dépouillé, le plus élé- 
gant Quel ravissement que les 
lignes, gracieuses de ces toits de 
tuiles que le regard ne se; lasse 
pas decaresscr ! 

S’impose alors à vous une 
Chine toute de poésie et de 
douceur, de délicatesses, de 
' raffinements, de finesses et de 
subtilités. Décidément, il y a, 
dans cette partie du monde, de 
la. poésiç dans l’air. Ainsi, à 
Chengdu, notre guide s’appel- 
lera Wang Qing Sban, c’est- 
à-dire »« roi de la montagne 
verte » T ; quant à l’ange gardien 
.qui veillera sur nous tout au 
long-/ do .notre périple, il se 
nomme Wang Jun, soit .« ka 
dès chevaux sauvages ». 


aux portes du solefl, 600 km de ski sans frontière 
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La Chine, nous allions la 
découvrir dans la seconde moi- 
tié de novembre, c’est-à-dire 
dans la quinzaine du « com- 
mencement de-fhiver» qui 
précède celle de la« petite 
neige ». Un peu tard pwr vist-^ 
ter la Chine du Nord dSrfrêuve 
Bleu, plus clémente, paralt-0, 
de la quinzaine de la « pure 
lumière» (avril) à celle oit 
« .les. .épis.. ont. deg barbes». 
(Jain), ou de laquiioaine de la 
« rosée blanche » (septembre) 
à celle de la « gelée blanche» 
(octobre). Aina, à Badaling, 
ne verrons-nous d'une Grande 1 
Muraille enveloppée d’un* 
brouillard à couper âiv couteau 
que quelques mètres, de pierres 
grises et verglacées; et de 
T« extraordinaire décor dé, 
montagnes» décrit dans les 
guides que quelques arbres aux 
branches recouvertes, de givre. 
Incommensurable déception, 
quelque peu atténuée, cepen- 
dant, par l’atmosphère irréelle, 
féerique, fantasmagorique, des 
lieux. Privés d’enthousiasme, 
on se réfugiera dans le pathéti- 
que avec, l’aide du poète évo- 
quant « les souffrances et les 
angoisses de ceux gui furent 
réquisitionnés pour dresser ce 
■barrage de titan-contre les Bar* 
bores » (î) .V * Manfié. êtes- 
vous seule à ne .pas’ voir, au 

— > I J- 1 V* if- lAy -flJ 


debout !» JBadahqg ou Else? 
heur?. That is ,dkç. question. 
Une C^me shakespearienne ? 
Pourquoi pas: Mais attention 
aux qualificatifs et aux clichés, 
car ce pays vous réserve encore 
bien des surprises. 

. Déçu par les tombeaux des 
Ming (on pourrait presque s’en 
épargner la visite- s’il n’y avait, 
y conduisant, une étonnante 
route bordée de statues d’ani- 
maux en marbre) , 1 touché par 
la mélancolie 'romantique du 
Palais d’été et la pureté _du 
Temple du ciel, fasciné et 
envoûté- par la- Cité -interdite, 
on quittera cependant sans 
grand regret un Pékan "triste et 
froid, distant et seerêt, capitale 
fïère et hautaine dont,- le cœur 
ne bat un peu plus fort que 
| dansfes ruelles grouillantes de 
1 DashaJan. 

Gap à L’ouest pour gagner, 
d’un saut d’avion, Chengdu, 
capitale' de' la province du 
Sichuan. A 2 000 kilomètres dë 
Pékin, c’est la plongée dans la 
province là plus peuplée du 
pays. 

On verse' une larme sur 
l’ancienne cité impériale' 
; (détruite par une revoluûou 


culturelle dévoreu se de patrt- 
moine), une àtitièftnr les. mai- 
sons dé bois sculpté, en voie-de 
disparitionIP&is ûn-S’eüvafll- 
ner dans les vkqx.qüartias mik 
ruelles envahies par 4es gaysgins 
descendus à la vflle pour y. ven- 
drelgurç produits. Le Moyen 
.Age ç»^xris la crasse. Une niche 
paisible et ordonnée, pleine de 
. petits métiers, et . de gestes 
, répéïéa, 

toujoars pku ssi-^appriqués ■ Pt 
méticuleux: £es ; fdtbsès < de là 
vié'la petitémusi c|ue du quoti- 
. dien 4 (^‘ i>èsé*- én Sodpèse, on 
jaàxgfyiod choisit: Feftin à cid. 
roovtst, légumesâ lapeUe^pois^ 
'..-sons -yluisa^' abats ■ dégoylt 
"nai^ Üh .marçhé lef tripes à 
- : Lyûç: .^pfas.>écorch& : : et ser- 
pcntadéçpcé^ie çpi çt lepiût, ' 
le froid et le frimant, la sève et 
le sang. . .r . " 

• Douceur de la foule, .regards 
curieux et étonnés, sérieux des „ 
.visages, soudain éclajrcs (d’un 
sourire. Noblesse - et dignité. 
Parfois, aussi, esquive et fuite 
' face à Tobjeaif inquisiteur de 
l’étranger. Ebvbl d’adoles- 
centes effarouchées. Paradis 
des enfants sur lesquels ne 
cesse dp Ixtter Tœfl du visiteur ■ 
auX vûguete,; Nfeçtiqut e^ÿÿf- • 
fl us, casquettes mili taires^ 
posées sur leurs bouilles 
rondes, Os . trônent. A : L’ayant 
d’une bicyclette^ assis survie* 
cadre, accrochés au guidon du,:, 
arrimés àu<jctnducteûr,debouL- : 
sur un petit tabemiret posé sur'! 
le pdrté-bàgages. Ou encore,' 
•tenus par la main, proaienés,. 

, guidés, surveillés, bichâùnés 
: par 1 une aïeule ridée ou* une. 
jeune fille en fleur. Enfluus '. 
souvent uniques <2) et, de*cé 
fait, objets de fierté d’autant . 
plus choyés et dorlotés. DSfî- ' 
ede S’échapper à l’enfant-rca j 
difficile de n’être pas touché, 
attendri,' par Faffection dont il 
est ■entouré. Douceur conta- 
gieuse qui unprègie l’atmo- -. 
sphère, flotte dans- l’air *t 
contribué à' la ' sérénité 
ambiante. 

Célébré'commé le pays - 
céleste, le bassin de- terre rouge 
de Chengdu, d’une fertilité 
légendaire, est un concentré, . 
un résumé presque parfait, de 
ceoè Chine. ptfftfKfe de cette 
Chine éternelle qui coule des 
jours paisibles -air rythme des 
saisons- et dés travaux des 
champs. Parcourir les routes 
! (bornées d’une; de deux, vwre 
. de trois - rangées “d’arbre s 
comme -presque .partout en 
Chine) -de- cette campagne- 
i jardin, -tirée- au cordeau, pei- 
gnée, ' fécifée-et-plantée . de 
, chammères;blqttiçs daus-d’été- 


gdnts bosquets de bambous 
frottant ^sùr une merde ririères, 
c’est sbdâectercfrindChine de 
cocàgné, ^ se revîç Ftèfl ëhzhe 
succession' de -petites scènes et 
épmgler, dahs saimémoire, une 
série d*images et dçYableaux : 
vélos croulant sous des paniers' 
débordant de légumes, cochons 
vivants ligotés en travers du 
porte-bagages, guiriàndcs de 
canards suspendus, pattes, eh . 
Pair, àn.gmdoq. publier 
uné .prbc^ion' funéraire à , tra- 
Vers; champs,- baùnièrcs au 
vent, jnictiqùe^tête, sortie de 
la thit tlei' tems es' d’un 
taddeau ëe^Sb^eh Confronté 
à ces scènes de niœiirs^ pay- 
sannes, immergé dana cette 
Chine bucokque, juteuse et 
Savoureüse, r truculente et sen- 
suelles on pense à lavirimi épi- 
curienne et virmlienne au 
grand, peintre flamand. A 
ralliaiioe de l’homme et-de la 
terre, npe alliance $çeüéepar Je 
travail , le repos, la fête et. la 
mort. - Regard sur, l’humaine 
condition. Haipopnlc' du yin - 
là terre - et dù yang - ie dd. 
"Accord du famiUer et de l’éter- 
hel, du mouvement et' de la 
mesure, de la multitude et de 


enracine, et .vous' apaise. -Â' se 
retrouver ainsi au . cœur de 
Fèmpire ' du - Milieu du juste 
milieu, l'esprit sc détecte d’une 
Sensation plutôt rare ’ : celle 
iFunepléhitùde quasi absolue: 

■ . \ 

. Un sentiment que l'on éprou- 
vera de. nouveau à Ku nm i n g, à 
un miHier de kilomètres plus.au 
sud, en parcourant les ruelles 
bordées de. maisons dé bois, 
■payées de - "galets, de. cett e 
def éternel printemps ». 
Capiôdè de -là' province du 
Yhmiàn,' le pays «’ au sud des 
nuages », bc cité, a un d^icieux 
parfum- provincial.: un . côté 
suranÆqU’efpSque' peut-être 
la présencç; i^pFfeentants 
des Ÿiâgt-deax ntHWrités natio- 
nales Pj^qùrôofaàbHedt dans 
la. prpvBrô:: :et tfoht ïe& cos- 
tumes trahitKmnels; respectifs 
égaient là foulé urâfonûe^ Mais 
elle recèle^ surtout art. marché 
magique-;. dans lai douéeur de 
la nuit, on flâne au. milieu . des 
étals où .iront, présentés une 
, pauUitude de. rp®ts. Somp- 
partir des- 
quelks on composera ùh repas 
qui Sera' immédiatement cui- 
siné sous vos yeuXn et vous sera 
servi sur les tablés de bois" dis- 
posées alentour., dans une 
atmosphère enfumée .et pleine 
d’odàirs. à. la luCur dès bra- 
seros et dès "petites ampoules 
suspendîtes à des fils tendus 
entre des perches de bambou. 
Dans un aécœ* de .façades de 
bois -vertes aux vérandas- à 
petits carreaux derrière les- 
quels. se déplacent* dans une 
lumière. vacjHante,. des sil- 
. houettesmystérieBses.Ombres 
chinoises, parfums; [iTexaUsme 
et finalémeni, un sentiment 
d’étrailgété, cet • élément inat- 
tendu » dans lequel Baudelaire 
voyait « le condiment indispen- 
sable de toute beauté ». 

■■■• it.- i. •: 


£1). Chine, Otndc Ne o (Hachette). 
Et»bli f»ar R. Boêtanger/bii gxâde certes 
mai^pcesqae indispensable. 

bcMmieah/ctKâLarouté. ^ . 

(2) CoofrontÉe à usemnnemepopo- 
lation, ta Chine pamnoBte a- instauré 
«tBC' linutaôon 'dracoracane r ècs naû- 
aanon /reposant sur ta.*ontnoceppon. la 
stfzüûaDpn, ravarteâiebt et l* dB*ua- 
' sian. Vivei’enfant unique et rtaIhe^^ , au 
■■Coiq)le.qm^à-pfaiadVn-eaflUitI U sera 
. lounfemcnt pénalisé. 

” • < 3 )-JI y a en Chine dnqaame^îa 
minorités nadgc^les (soixantB- mOEons. 
.soit 6 ,% environ Ue la population) rÉpai'- 
ties niffoùt dans les zones frontalières, 
dans -la ' Chine des nxxitagaes. des 
-g tBppc» etrdes désats' (^0 % du terri- 
toire): Elles ont êooservÇ des tradiüoos 
et <fe cmniarions sociales qui teur 
sont tout à Tait paxtlculijÈres. UiTe ving- 




voyage. Part dm berné 
ési q u’ a u tfm oigne 
Cnejananx sigoE par 


kuviuu. Avec i ar îore e m a ^ , 

; « ___ . nnnr „ au Yunaan. Depœs 1980, l heurc est à 

1 . a , été, rat fS se ra . qiCQrey r ew üuUo n derta-thfffr eo ce et-de-raato- 
main, cette Cmnc-ià VOUS DOanedeoe? minorités. 


; •», ■■ .jJTVÊl-. 

'. i Vi 

-~.4 .}i . * \?tt \ 
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^^^^Noafdté ■asrfià sk' âdST; 
. tdèÀ MCiCd Tnuapbrts «e 
_ ^Seaifuoume W sp s s Uts), 


dm des Itinéraires desOttës à 
a pp rorhwr «h CUMteoUe et 
eakmeBé^ ccW de la «CUm 
des mlaèiHits aartoaàhs ». 
Parls-Hoagkong-Kûmine-' 

Paris. Yiagi-trois Jours dam le 
Yébi, ie GakAoà et ie SS* 
dhtsaa. 'Dtpnta les 3 marp, 

7 avril et 4 aoftt. Prix t 
22900 F vervename. Rack- 
etta oàÿnl dsiê dû régions 
r écewcat ' ou ve rtes an ton- 
risae «Me cefie de DaM, sur 
la rente «si rdte la Cbime à la 


. * .• ~i: ■ ; 

V.' Bfaopurfè ef éoinMt W*T9 kc. 

tk.Toja» an bout- do monde 
•: (fiÉkâà les minorités n* 
^ tkaalea Y1 (tib£tD-H*maaes), 
- dont font not an mrnt partie les 

■ BaL • . <" . ; - 

- A signaler également parmi 
. les antres drcàtes potposÉs par 
AKIOÜ: 

- Là sites koaddjdqscs do 
. WotaIskmU .ee de TAndo 
Ï2fr0euiî]|^ v., 1 : v : i 
.. -v ta rdnteTd’Asie cwteale 
de KmiM à Maiÿskaa çt le à- 
«WO0 8OOF); 

. Là vaflée tfn flâne Jane 
ea antocar (25JB00 f) ; ■ 

■ *Grditi r^àest : 'àdoah. 
<30 009 F) ï. 

;> Lè Grand. Tibet a îes-six 
* ÉBHitfrM du Toit du monde 
(35950 F); 

Les mates sacrés de la 
CUne(24800 F). 

.. A aerter qpa tons ces voyages 
ont été séfaêtinmEs daas la Iho- 
cfcure EefmceS gSf de la Laf- 


dâr ctefW ét*ee ddhÉitew: 

f»* rnaniiaiKf per- 
Mtrmrmt» ; Mbeffle Rosem- 
tnr Qaàt et Asie de SeA- 
■Est), Maryse 'Màkarevftch 
(URSS) et {Michel Magloff 
<Chipe^ lWet, Mongo%). Ce 
.denker a vécn-en Chine pendant, 
cinq ans qttteSUaatèeriYmi- 
rersité- dérShaa^iai) et hnÿhr 
gné drpnli dtx «as m t ram» te 
pays dontfl parie la bngne. ' ■ 
C’est en sa romp n gde qw 


cinq an 

verirté- 


Renselgnements : AKIOU, 
2 rire de la Paix, 75002 Paris. 
TéL (1) 261-59*04. Lufthansa : 
21/23 rue Royale, 75008 Paris. 
-TH. (I) 265-37-35. > 

- Et dans les agéùèes de 
vçtyagcs» . * ;/1. -> : 
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Guide-carnets 


A CEUX, st Bs sont nom- 
bnsùxj aiijrlirâquela rÉm- 
piro.du MXauoxsrce une 
irrésistible. -attraction, la 
deuxième écStibn des Cèm&ts 
’ de voyage « Chute-Hongkong », 
d« : Mdiej Elsgot,. offre, bstfe 
année, une richesse tfinfûrm»- 
riorts ÿ bridai» tourner le tête... 
«le ptitak? baissant les présen- 
tations traditionnelles dé» 
guides ’cfessiQoee {ordre a|ph»- 
bétiqué,. itinéraires obtigatojfes). 
bes *capwts », dont la formule 
«■ veut proche des notes des 
voyageurs d'autrefois, décou- 
pent la Chine par. grandes ti- 
grons géographiques. . Dana ce 
cadra, ungrand choix de visites, 
. de découvertes, est proposé Su 
visiteur curieux- et désireux 
d’entrer en contact direct avec 
ta' réafité, non seulement tourié* 
'-■tiqüe, maie 1 historique- et hu~ 
rWaineJqU'l aborder : 

L'ouverture au tourisme 
étr an ger dû pays des Hans ee 
confir m ant. chaque année, l'un 
du intérêts de là- présents étf- 
tkm est de fournir une introduc- 
tion art shas, tels le Wutaishan 


Oe mont Wuttâ, dans le Sharod) 
ou lès monastères ti>étains du 
Gamu at du CUngha, désormais 
visibles des « diables étran- 
gers ». Des provinces, jusque-là 
complètement fermées ou juste 
entrouvertes, comme le Yuonan 
ou le Gdzhou, dans le Sud. ou 
un territoire comme hle de Hai- 
nan, face au Vietnam, sont 
maintenant autorisés aux' re- 
gards extérieurs, offrant un 
aperçu de la Chine profonde 
beaucoup plus authentique que 
' las chemins battus où sa pres- 
sent en cohortes les visiteurs. 

De nombreux plana et cartes, 
des dessins, des graphiques 
simples et in for matifs font de 
ces fascicules, d'un maniement 
fort aisé, un très précieux com- 
pagnon de voyage. 


• Lee Carnets àe. voyage et 
te m ê meato txmhtiqae* Chine 
Hongkong», de Mkfad Ragot, 
Ed. Méfia Presse, 29, rue Cam- 
bronne, 75015 Paria, téL : 
(1) 306-87-07. 15e vente dans les 
Orakies apicUbé« : 60 F. 


Etrangeté d'une ruelle 
grouillante et chaleureuse ; plé- 
nitude d’une campagne four- 
millante et paisible; quiétude 
de la petite placé située au 
coeur du village de Choù- 
Zbeng, pris de Dali, à pris de 
400 kilomètres à l’ouest de 
Kunming, sur la route de la 
Birmanie, où de vénérables 
vieillards aux visages parche- 
minés se chauffent au soleil en 
tirant de petites bouffées de 
pipe et de vie, au milieu du va- 
et-vient incessant de paysannes 
aux robes adorées, jolies pou- 
pées virevoltantes qui s’en vont 
d’un pas léger laver leur linge 
dans le torrent voisin. 

Partout cette sève qui omit 
dans les champs et dans les 
veines. Partout, aussi, cette 
pudeur et cette réserve propres 
aux sociétés paysannes. Carac- 
tères que l’on retrouvera asso- 
ciés, un soir & Chengdu, sur le 
marbre gris du palais de 
l’Assemblée populaire, & 
l’heure où la jeunesse locale 


«s’éclate» dans les valses 
lentes, sous le regard de Marx, 
d’Engels, de Lénine et de Star 
line! Spectacle fellinien que 
cette immense salle ù colonnes, 
décorées de quelques guir- 
landes blafardes, où des cou- 
ples mixtes m ak aussi fé minins 
et masculins glissent . comme 
des patineurs exécutant avec 
une application d’écoliers un 
pragrèihinë dé figurés Impo- 
sées. On se tient à distance res- 
pectable, concentré . et stu- 
dieux; comme dan* un film au 
ralenti. Les filles sont 1 minces 
comme des lianes et, sousle 
corset des conventions, oh pres- 
sent des poulains prêts à ruer 
dans les brancards. Mais H y a 
Marx et Lénine et, autour de la 
piste, bien d’autres regards. 
Alors, à 10 b 30 précises, on 
pliera sagement bagage et on 
rejoindra son vélo. Une vraie 
sortie d’usine 1 Et la scène se 
reproduira . ainsi chaque soir 
car, chaque soir, ou presque, 


PAQUES, ÉTÉ EN TOSCANE 
1000 FERMES, VILLAS ET CHA TEAUX 
A LOUER 

Pow des vacances de solefi, cataire et qnfiti, consultez k catalogne 
CUENDET {230 pages ea couleurs), presque im guide touristique décrivant 
nrianticasemcat chaque demeure avec des photos Ultérieures et extérieures, 
inventaire garanti, etc. 

Pour achat du catalogue (26 F) et réservations. : 

DESTINATION TOSCANE 

7. ne du Pélican, Paris (1-) - TéL : 233-38-16 


la Chipe danse (le Monde des 
23-24 décembre). Comme ù 
Chengdu, dans un palais offi- 
ciel, ou dans une guinguette au 
bord de -l’eau, à la lueur des 
lampions et des néons. 

■ Images d’un pays paisible, 
visions d’un peuple qui 
s'ébroue. Images et visions qui 
masquent cependant une réa- 
lité mains idyllique-^ Derrière 
l'horlogerie suisse, S. y a une 
organisation sociale, un embri- 
gadement, une surveillance, 
collective, clefs du fonctionne- 
ment apparemment harmo- 
nieux d’une telle multitude. 
Ainsi, le moindre incident, le 
moindre attroupement intem- 
pestif, provoqueront-ils, pres- 
que immédiatement, l'interven- 
tion d’une « autorité » jaillie de 
la foule. Hôte choyé et enca- 
dré, visiteur souvent pressé, le 
touriste sera, bien entendu, 
plus sensible & la majesté du 
fleuve qu’aux digues qui en 
influent le cours. 

De la Chine, , il gardera sur- 
tout le souvenir d’un pays 
nimbé de poésie, d'harmonie et 
de plénitude. D'une Chine 
douce et cftEne. D’une Chine 
puisant sagesse et pragmatisme 
dans ses racines terriennes. 
Mais aussi la. perception d’une 
puissante poussée de sève, 
certes canalisée, mais dont on 
voit mal comment elle pourrait, 
à. la longue, s'accommoder de 
carcans trop rigides. La Chine 
de l'ouverture, de la concur- 
rence et des primes; la Chine 
de Guizot, celle du 
« enrichissez-vous ! • lancé à 
trait un peuple. La Chine du 
ver dans le- fruit ? Quant aux 
touristes, ils arrivent^ mais 
encore, de la vïeiüe Europe, en 
petits bataillons. De quoi pré- 
server quelques aimées cette 
« étrangeté » qui fait toute la 
saveur d'un voyage en Chine. 




NEIGE REMBOURSEE 

VOYAGES. 


r «Les pentes vertigineuses et lapoudreirae - 
sans bourrasque à i'horizoni • • 

Volih ce que m'offre SELECTOÜR 
VOYAGES." : 

Explication. Gette ahnée, ;prudent, j'ai 
' réservé plusieurs mois à l’avance, comme 
ça, j'ai exactement ce que je souhaite. 
L’hôtel que je veux avec chambre donnant 
sur ,les cimes ensoleillées. . . 
Etsijamais.pour.uneraisonouuneautre, • 
je suis contraint d’annuler pentes vertigi- 
neuses et poudreuse. P&s de problème. » 


les frais d’annulation et les frais de 
'dossier:' - • r j . 

Fbür cela, présentez à votre conseiller 
vacances le CHEQUE - ANNULATION 
qu'il vous auraremislors de la réservation ; 
il vous remboursera donc intégralement 
•la somme versée. 

Avec, lé CHEQUE-ANNULATION, une 
exdusivitéSELECTOUR VOYAGES, vous 
pouvez annuler votre voyage à forfait* 
rar» que.cela vous coûte un centime 


Pas de problème, en effet, avec les 260 
agences SELECTOUR VOYAGES. 

SL vous - annulez jlus de 30 jours -avant 
la- date de départ prévue, SELECTOÜR 
VOYAGES s* engage à prendre à sa charge 


VOUS AUSSI, RÉSERVEZ LE 
SOŒHlET LA POUDREUSE DÈS 
MAINIBnIANT SANS RISQUE. 


r< ; : V. i 1 q 
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DISQUES 


^Siilatélie b° 


classique 


La Saint- Vatartôt-. 
i ~de Peynet. La fête des amou- 
reux se dérou le am mellemeqt le 
; 14 février. Les PTT ont voulu souli- 
gner cette fête des garçons et des 

jeunes filles par un timbre illustré 
avec une œuvre de Peynet — Vente 
générale le 15 février (4785). 


Le «TeDeom» de Lally, par Jeas-Claude Malgoire 


«Yna le Terrible», de Prokofier 



2,10 F, polychrome. 

Format, pour la première fois, 
36 X 26 mm. F 25. Maquette par 
Jacques Combot, d’après PeyneL Ti- 
rage : 6 000 000. Hôte, Périgueuz. 

Mise es vente anticipée le: 

- 14 février, de 9 à 18 heures, per 
les bureaux temporaire* de : 

• Safari- Areoar (Jura), salle de h ! 
Chevalerie ; 

• Saint- Valentin (Indre), mairie. 

- 14 février, bureaux postaux, à : 

• Saint-Amour, de 9 à 12 heures et 
de 14à 17 heures; 

m <«—*», de 8 & 12 heures et de 
13 à 18 heures ; avec boite aux 
lettres spéciale pour obL -P. J- *. ; 

• Depuis le 11 décembre, un 
nouveau « Point de philatélie » est 
ouvert au bureau de Narfaouae Prte- 
dpal (Aude). 

L'exposition phüatéSque— 
^Juteruathmale « Aasipex 84 », 
qui s’est tenue, à Melbourne a été 
soulignée par de nombreuses émis- 
sions. Voici quelques exemples par 
'des pays membres du Cômmon- 
wealth : 

BéBze î 15, 30, 50, 75 cents, 2 S; 
trioc-feuQletavee 1 et 5 shillings ; 

CMstmss : Mo&feuiHet avec 30, 55, 
85 cents, attenant à une vignette ; 
Fidp:8,25,40cems,lS; 

Mhxmëde : 20, 28, 35, 40 cents ; 
Norfolk: 30. 45.75 cents ; 

Pfcrahn : MooTc&Qlct avec 50 cl, 2 S 
et 4 vignettes; 

Samoa : blooTeuDet, 2. 50 S ; 
SdoH»: 12, 18,35 ceuts. 1 S. 


• BEUZE : l'art maya, du V an 
XV- siècle, 25.75 cents, 1,2 *• 



«EM**? taftlUHy 

• HONGKONG : centenaire du 
Royal Jockey Club de Hongkong. 
40 cents. 1. 130. S S. 

• KENYA : aimée de F exportation 
(1984). sujets divers, 70 cents, 3,50, 5. 
10 sh.; 4* conférence mondiale de la reli- 
gion et de la paix, 70 c., 2^0. 3.50, 
6,50 sh.; costumes. 70 «x. 2, 340, 5, 
10 shillings. 

• LESOTHO : série -t«d««» 6. 15, 
30, 60 s~, l Nt; bloc-f.de 2 makït». 

• MALAISIE : ouverture du bu- 
reau Kuala-Lumpur, 15, 20 rents. 1 $. 

• MAURICE (le) : centenaire de 
F Alliance française, quatre valeurs, su- 
jets divers. 25 cents, 1,25, 5, 10 roupies. 

• NIGERIA : 20* anniversaire de la 
Banque du développement africain, 10, 
25. 30, 45 kobo. 

• NORFOLK (Des) : révérend 
G- 1101111 X 06650 30, 45, 75, 85 cents. 

• PAPOUASIE NOUVELLE- 

GUINÉE : des objets de cérémonies, su- 
jets divers, 10. 20, 30, 50 toess; série 
-centenaire». 2 x 10et2x45tocas.se 
tenant. — 

« A la gare Saint-Lazare, Galerie 
marchande, du 31 janvier an 2 février, 
de 9 h i 18 h, A3? exposition des Qtemi- 
dois Bureau temporaire les 

31 janvier et 2* février. Souvenirs : 
3 sortes 1 9 F l’unité et nn encart 1 23 F, 
sur place. Par correspondance : + fiais i 
Tordre des Cheminots philatélistes, 
CCP 33668 10S U Source; écrire i 
M. Ménard R., 45, bd Gallieni, 

95100 ArgenunrîL 

AD ALBERT VITALYOS. 


y W KJ V-/ W V. 
) £tUU ult » Q 

-s PHILATÉLISTES r 
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Dans le numéro de janvier 

88 pages 

LES PRÉSIDENTS 
FRANÇAIS 


LA FIN DU 
TIMBRE-POSTE 7 


Les nouveautés du 
inonde entier 

EnvertMdanslosJuosquM: 11 f 


C’est entendu. Dana l'affaira 
Lutly-Mero-Antoine Charpentier, 
tous les torts août du côté de Hnti- 
dnux Florentin. Jaloux, ambit i eux 
avide, cahe-dne soft pas grandi de 

lu co nf ront a tion -evec-Tauteta de 
Midée. tant II est clair que, 
cons ci ent de fa s u périorité de sort 
cadet. 8 n'a dfl qu'à (Intrigue da 
conserver fa (fraction da la iriuriqua 
lia cour de Lotie XIV. 

Faut-fl pour autant M refuser ce 
qui lu revient de- droit, dre» le 
concert de l'école française ? 
Llnvantion du récitatif, par exem- 
pta, qui aura rendu poaaiitaj'qvène- 
mant de te tragérié lyrique. Ou dam 
' ta muriqo» spirituelle,' cette intuition 
qdi lui permit de mouierdana un 
cadre quasi parfait fa grand motet 
veraaStaia... - 

Ce qui est d'affleur* évident, bore 
de toute polémique, c'est que UAy 
n'a pas toujotrm eu fa tâche fadle 
comme compœiteur ofltctel d'un roi 
surtout épris de.p utaaa noa et de 
faste. Tant l est vrai qu'l vaut 
mieux aa trouver parfois éfaigné du 
pouvoir pour faieeèr parier son’ima- 
gination en toute Rtertfc 

Pourtant, dans le ragistra assez 
interchangeable des musiques da 
circonstances, le grand Te Deum 
sait éviter toute monotonie à Taucft- 
taur. Certes, fa décorum y compte 


Noos avons aussi 
remarqué: 

• BARTOK : Intégrale dm abt 
Quatuors i cordes, par le Quatuor 
Takacs. - Le tout jeune Quatuor 
hongrois, qui fit sensation au 
concours tFEvian en 1977. côtoie 
d'emblée, au plus haut d’une cteco- 
graphie très riche, tas Quatuors de 
Tokyo, Vegh, Juüfiard .et Tatraï : 
rare splendeur sonore, f amtarité 
d’intuition ethnique et, par-dessus 
tout une aensfcSt é déBcfause et 
Chatoyante qui fut naaortirf huma- 
nité et lerpoésie de Bartok (trois 
disques.: Hungaroton, SLPD 
12.502/04). 

• MARTINU : Double concerto 
pour deux orchestras à cordes, 
piano et timbales ; Fresque s da 
Piero dada Francesc a ; par l'Orches- 
tre radio-symphonique de Prague, 
direction Chartes Madcarra*. — Tièe 
baltes inurprétations de deux trèa 
grandes ouvras : te Concerto; écrit 
en Suisse en 1938 au bord de te 
demtera guerre qui r empourpra de 
lueurs tragiques, ■ angoissants*, 
comb a tt u e» par une force 'et un 
dynamisme Indéracinables ; tes 
Fresques, où se déploient tout 
I" idéalisme et la grandeur hymnique 
de Martteu dans la sublime lumière 
de Piero dalla Francesco (Supra- 
phon. 11 10.3393 GL 

à MOZART : Concertos -pour 
piano m 8 en ut, K. 246, et 27 en ai 
bémol, K. 695, per Rudoiph Saridn 
et te London Symphony Orchestra, 
direction Ctetxfio Abbado. - Un 
sommet au milieu d'une abondance 
de versions, réunissant l’élan et ta 
maturité de Mozart, dans deux 
œuvres dis tantes de vingt-cinq ans, 
et dans te jeu de Seridn. affiant 
spontanéité da tempérament et 
sagesse profonde de te vioÜJ s ia e 
(DG, 410.035 ; en m icro si llo n, cas- 
sette et compact). 

• POULENC : Sept répons dm 
ténèbres ; Sécheresses, per les 
Petits Chanteurs de Chaflkrt, te Maî- 
trise de la Sainte-Chapelle,, tes 
choaws et T Orc h e st r e PhH a rmonl 
que de Radio-Francs, (fraction 
Georges Piètre. - Une « Passion an 
mtntature \ sur des textes de te 
semaine sainte, dernière oeuvre 
majeure du compositeur, trèa dra- 
matique et dépouillée, presque 
ascétique, avec tant da wndraes e 
intérieure pourtant ; et une cantate 
de 1937 d'un ton très 8pra sur des 
poèmes d'Edward James. Un Pou- 
lenc fort d'une i n sp i ra tion impé- 
rieuse. encore très mal connu, aoua 
la (fraction de son chef préféré 
(an, 173 . 195 ). 

• LAURÉATS DU CONCOURS 
THfBAUD. - Les trois premier» 
nommés du concours de violon 
Marguerite - Long - Jacques TN- 
baud pendant (es superbes 
épreuves finales fie Monde du 4 
décembre) : Christophe Boufiar dans 
tes Pefaùr de PaganM-fCrafatar et te 
Sonate de Ravel; Ssÿ Kageyama 
dre» la noatalÿqiM ËUgie M da 
Mftslovici et le Poème de Chaus- 
son; Laurent Korda dre» fa 6” 
Sonate d*Yssye. On jugera sur 
pièces si fa jury ne pouvait vraiment 
pas décerner de premier prix, sur- 
tout è Christophe Boulier (disque 
REM, 4, me Sainte-Msrie-de»- 
Teneaux. 69001 Lyon). 

JACQUES LONCHAMPT. 


nlué ma fa touche noétxjue. fa 
grlca de nnathnt ou Tfeitanshé du 
aarttinwnt.raBgfaux. Ma» nul forme- 
lama na'.vtent freiner id l'élan du 
cérémon ia l foufa-quatorrième, Luffy 
faisant valoir, pour chanter fa gtefce 
da sort souverain, un métier. «g)é- 
riaur at un sans d* ta couleur sonore 
(l'édit des t romp et te » et timbales) 
dont Purcell saura sa souvenir, 
parmi d’autres. . 

.. B ffalt dre I pr é se nt combien 
l'In te rprétation da fa Grande Ecurie 
et des Chain dé fa ca thédr al » da 
Worceatar allège et dynamisa 
r ouvrage, et. an même tempe, fa 
va lor»» au m a ximum tous te <freo- 
tion ftémteaante da farvaur de Jean- 


Cteucte Malgoire. Cekàdl bwDqutee 
aRègramsnt le dépar ât, an vrai dra- 
maturge. marqua tea ryt hm e s ettae 
accents et soc» te.noblfifah Alton, 
fret passer da bout an bout te souf- 
fla de ta vie. Tandis qite, côté 
solistes, la quintette de chantres 
anglais (oè sa remarquent, une fois 
da phs. tes kremplaçabteafâiul Ese- 
wood st JdhnBwas) sa gardé bien 
(T oubber, tout en aé pftarif parMta- 
raient auetyterf égSæ de noua dfa- 
. septième, aiècht que chez Lully, Ita- 
Beh <F orig&ie, là prière n'est jam ais 
très éksgoierfo théâtre. 

ROGER TELLART. ' 
★ CBS, 39212. •• 



La fom /van le Tenibb tfBaan- 
staih n’eut pas an-URSS la mima 
sort qu’Aterând» . (gxé- 

quareannéaa antfrteüo at V-èn a te 
• de mfrna (tea p reti fi b u s.de. ritikfr ~ 
fiav composées pour chacun (tes 
deux. Ale xa ndre N e ür àk f fût diffusé 
partout y compris à -T é t ranger, at la 
Cantate op. 78 da Prokoftev (1939) 

■ très tôt enregistrée. . 

' La première partie du. film 
Ivan h Terrible sortit art 1946 et 
reçut un prix StaBne,- te d e mô èroe en 
1 948, maire dut attendre. 1 958 pour 
aa diffusion an URSSat 1959-1960 
pour aa (Sffusion à Y étranger- La 
r t rofafame partis ne fia jamais réafr- 
: aéa. Qssnt è Prokofiav, a ne devait 
tirer -de aa partition, composée 
.^juttris 1948 et 1946,: M- Suite - 
d'orchaStré if ca nt a te. B mourut, on 
te sait art 1953, te même jour que 
Stafins. PH» tard, te chef d' orches- 
tra Abr aha m S taaaovitch , chargé 
(Tanragistrar ta banda sonore du 
ffrn, m qui se trouvait an poaaêa- 
don dm manu sc rit » du composi- 
tair. tésRaa un vatta oratorio pour 
récitant mazzo-sopreno, baryton, 
châtre mixte at orchestra, an vingt- 
cinq partie» at d'une dreéa (Tanvl- 
. ron soôcante-quinze minutas. Cet 
■oratorio fût créé ét enregistré en 
1962. Une nouvafla et magnBiqua 
version nous en arriva aujoûnfhuL 
interprétée par Boris Morgounov 
Arocttam), AnuupM imazzo/, 

Anatole Mokfenko (baryton), 
rA m bro aiw Chôma et T Orchestre 




«World Destruction», de Urne Zone 


N ait partout Bambaataa, prêté 
tout pouf «a croissance d'unification 
da# pauptes, de» genre», des goûts 
et des couleurs. Papa du téppop et 
médaéte d'or Adidas, I enragfat ra i t 
B y.a peu avec te Pantin de fa eoui. 
Mister James c Dynamite s Brown. 
Cette fois, le duettntaa nom John 
Lydpn, tarefar da PUMc Image Lsni- 
ted, . ancien ne ment surnommé 
Johraiy La Pounri, inventeur, s'a an 
est, da ta choaa punk avec son 
groupa las SeX Pistais. Rencontre 
cont re nature 7 Certains fa pense- 
ront ; punk, avec son stegan rahi- 
Nsta « No Future ». étant au négati- 
visme, ce que hip-hop est au 
positivisme avec ses messages 
d’espoir. Mata les pôles opposés 
l'attirant fa Noir Bambaataa et te 
Blanc Lydon ont an commun tf avoir 
piétiné qualquae règ l e » immuables 


at de s'ètre imp os é» è -force de 
pieds de nez envers et .contra te 
système en place, te premier avec 
son scratch fou et ses production » 
(frigos, le second avec tout oe que 
l'on sait et oe que l'htotose voudra 
bisn retenir. . 

. Certes, Afrika Bambaataa n’aua 
jamais rîiïfluença.défir^ttva — .et .!■ 
propos, oà 1 est-il ce phé n omène 
dont les médfaa ont fret' campagne 
et qui devait assa i n i r ta pfanète d'un 
amurf universel 7 — de John Lydon 
mata, somma toute, tous deux, cha- 
cun dans sà catégorie, sont tes rois 
da la dansa (te Saint-Girir- : la pre- 
mier en t&e en bas (breaking et ses 
dérivés), te second de haut-an béa 
ipogoh Cad nous amenant au-.dre- 
que : celui-ci est un ma»-45:tôurs 
qui préfigure un aBxxn en coure. 


Réunis dons une formule de groupe 
(Tsno Zone) sous la feruie de Bill 
LasweK, l'homme de Marerial, un 
autre mysteriooo Bumêié et mani- 
pulateur de sons, avec la participa^ 
tion da Bemie WorreB (Parflamènt- 
Funkadelic et TaHring Heads) aux 
daviers, Nfcky Skopalites è la gut- 
tam et AiybPiengàux percuraiûas, 
c’est évkterrariai^ J», performance 
vocale qui prirhé. Vota nôirè, ccêâê- 
sate et musculaire, voix blanche, 
éraillée et grinçants, l'attouchement 
— par aiiteure toujours recher c hé de 
part et d’autre - sa fret an un juste 
milieu, trouvé entre tes pulsations 
dectrdfunk da rim et tes dérhres 
étectroàcoustiquès de l’autre. Pas 
sur qu'on fasse un tuba.mres ls 
coareyostettesidéasavscL. • 
ALAMWA1S.. 

TrBtioM. fistr. Vlrga 80185. 


PhB ha rmotéa, ( E rig és par Rtccarrio 
Muti (cM vient de d onner l'ouvrage 
avec grand succès rei concert è 
Parte). 

L'tvan le Tenib/e da Prokofiév 
est beaucoup plus varié que son 
Alexandre Navski et. malgré sas 
plus grande» dmanreons, témoigna 
d'une arcMtacture gfobate phs inté- 
ressante. L’ouvre n’est pas une 
simple succession da morceaux, de 
numéros, mais sa cBvise an deux 
vastes parties dont chacune, par- 
delà ses subdhâsions, apparaît d'un 
aeui'Moc, avec ap othéo se tarmi- 
nate. Chœur» et sofetes s’oppo- 
sant, tes changements d'éclairage 
sont (t on atan t a , et fa dfaooure mêle 
avec habileté < modernismes » 
d’une part, choeurs traditionnels 
(profana » ou refipeux) d'autre part. 
Balte et importante révélation que 
cet Awi la Tsrnbfaop. 1161 

Sur la quatrième face, une œuvre 
mineure mais agréable & en te n dr e, 
sorte da Symphonie classique avant 
la lettre : te Sfofonfatt a an la m^aur 
op. 6 (1909), révisé» an 1929 
comme op. 48, et aile aussi absente 
juèqu’è présent des catalogues. 

- MARC VK3NAL. 

• Dun dbms EMI, 15742 
966/67. 

Récital 

Anna Tomowa-Sintow 

Anna Tomowa-Skrtow est sans 
nul douta l'une des artistes lyriques 
te» plus complètes d* aujourd'hui. A 
des quafités vocales de premier 
ordre (dont un timbre riche m cou- 
leurs et un aigu faeüe et suave), efle 
joint un chant superbe, flaxtete, 
.capable d*uhe hsnfaos i té extasiée 
comme dos grandes violences, 
appuyé sur une ligne magiquement 
conduite (tsi legato souverain) et 
habité d'une éminente aen^Bité. 

La profusion da oe» dons natu- 
rels st de ses qualités <f i nterp r èt e 
lui permettent un répertoir e fort 
vaste o& alternent les héroïnes 
romantiques, tes dramatiques et tes 
mythologiques. - 

>Un» profonde humanité, un Iné- 
sistibte rayomamant intérieur, ins- 
pirent chacun de cas rôtes, dont une 
science raffinée rend, tous les 
aspects proprement musicaux. Un 
art du chant i saluer bien bas. (Mrs 
de Mozart, Weber, Wagner. 
R. Strauss, Pucdni. CBea, Gkxdano, 
Verdi Orchestre de ta. red» de 
Misiich, dr. Peter Sommer.) 

AUUN ARNAUD. 
:.re.OrfM,S10684L 


LES MEUXEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 
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SEMAINE DU 19 AU 25 JANVIER 1935 


Un polar informatique 

Une femme flic dans les mailles do terrorisme international. 


«J‘ 


r E ne sais pas si on 
peut classer Clé’ 
mence Aletti dans 
la catégorie « politique- 
fiction ». « enquête policière » 
' ou * bande dessinée réaliste ». 
Il me semble que c'est ce 
mélange réalité-fiction qui 
détermine la mieux ce film », 
déclare son excellent réalisa- 
teur, Peter Kassovitz, en préci- 
sant : « Ceci se retrouve, bien 
entendu, dans le sujet, qui, 
tout en étant inventé, s'inspire 
d'événements que nous pou- 
vons lire tous les jours dans les 
journaux. ». 

Qu’importe le genre, en 
effet, à partir du moment oû le 
scénario écrit par Jacques Kis- 
ner offre tous les ingrédients 
nécessaires à un feuilleton à 
suspense, découpé en cinq tran- 
ches de cinquante-cinq 
admîtes, destiné à agrémenter 
nos soirées dominicales d’hiver. 
Personnage' central de. l’his- 
toire : une jeune femme à la 
forte personnalité exerçant une 
profession peu banale, commis- 
saire de police. Jacques Kirs- 
ner ne fait pas mystère du 
choix de la comédienne - 
Dominique Labourier - pour 
qui il a écrit ce rôle : « Domini- 
que fut mon héroïne dans la 
Passante du «Sans-Souci», 
film de cinéma mis ën scène 
par Jacques Roujjio. J'avais 
envie depuis d'écrire pour elle 
un rôle de femme-flic mais en 
démystifiant ce côté femme- 
flic. » Pour son premier grand 
rôle, Dominique Labourier 
s’affirme comme l’excellente 
• actrice qu’on devinait 

n y a une dizaine <f années, 
Claude Santelli avait donné à 
Dominique Labourier sa pre- 
mière chance à la télévision 
avec « Sam », la bouleversante 
histoire d'une jeune fille défi- 
gurée. Un rôle qui exigeait une 
grande sensibilité, une abnéga- 
tion totale devant la caméra, 
contrastant avec la présence, 
l’autorité, qu’exige ce person- 
nage de femme com m issa i re de 
police, de surcroît partisane de 
méthodes répressives plutôt 
que de mesures de clémence. 
Clin d’œil dn scénariste : 0 a 
baptisé son héroïne Clémence 
Aletti. Son frère (Jacques 
Denis dans le film), magistrat 
à Toulon, est un de ces jeunes 
juges d’instruction, qu’on a cou- 
tume de qualifier de « rouges * 
et auxquels le blanc - symbole 
de pureté et d’intégrité - serait 
mieux adapté. 

Parce qu’il en savait trop sur 
les pratiques de certains 




milieux toulonnais, Charles 
Aletti est abattu sur le port par 
deux motards qui réussissent à 
prendre la fuite. Mais, prudent, 
ü avait confié à son père des 
documents officiels sur une 
certaine filière, ainsi qu’un 
curieux schéma énigmatique 
comme on en use pour les jeux 
de piste. A la faveur des obsè- 
ques de Charles, Clémence en 
prend connaissance, bien déci- 
dée & être chargée de l’enquête 
sur le meurtre. Elle y parvien- 
dra, non sans peine, grâce à 
l’intervention du contrôleur 
général Bourrelier (Jean-Marc 
Thibault), responsable de la 
lune antiterroriste. Celui-ci la 
flanque d’un jeune inspecteur, 
François Gireau - rôle tenu 
par l’excellent Bernard Le Coq 
- avec qui Clémence va nouer 


des liens de complicité d’nne 
grande justesse de ton. Mais 
n’cst-eUe pas manipulée par 
lui ? 

D'attentats terroristes appa- 
remment aveugles en indices 
de trafic de drogue, le jeune 
couple policier sera amené à 
poursuivre sa filature en Italie 
dans le milieu « mafio » avant 
de découvrir que l’homme 
d’affaires, censément respecta- 
ble, mentionné par la lettre S 
dans le schéma laissé par 
Charles Aletti, le juge assas- 
siné, est aussi un membre de la 
loge D7, une société secrète 
(ça ne vous rappelle rien?) 
qui. fournit des armes à des 
groupes activistes. De' péripé- 
ties en rebondissements, 
l’enquête les conduira à Livia 
Dahnati, sœur d’un terroriste 


recherché par Interpol, réfugié 
an Canada. Posons-nous donc 
avec Clémence et Livia, au 
début du quatrième épisode, 
sur l’aéroport de Montréal, 
mais Laissons à chacun le plai- 
sir de la découverte du cerveau 
de l'organisation. Un dénoue- 
ment à la. mesure du monde 
informatisé dans lequel nous 
entrons de piain-pied... 

Point particulier : en tant 
qne journaliste, on se sent 
concerné par le rôle que tient 
un certain Lafieur (Robert 
Rivard) dans le scénario ima- 
giné par Jacques Kirsner. Emi- 
nemment sympathique, ce 
confrère canadien, qui colla- 
bore au quotidien la Flèche, 
n'en collabore également pas 
moins avec... la police, en la 
personne de Clémence Aletti, à 
qui fl confie sa propre docu- 
mentation, c’est-à-dire le fruit 
de son enquête sur la firme 
multinationale soupçonnée de 
tirer les ficelles au complot. 
Même ri la cause est noble, ce 
mélange des genres - qui n’est 
pas, hélas! pure fiction - ne 
contribuera pas à lever, dans 
F esprit du public, l’ambiguïté 
qui continue de planer sur deux 
professions, aussi honorables 
l’une que l’autre, mais qu’on ne 
saurait confondre. Cette ombre 
légère ne saurait remettre en 
cause les qualités d’un téléfilm 
dont la préparation a été labo- 
rieuse : « Le montage financier 
de ce feuilleton a nécessité de 
longues négociations, déclare 
M. Jacques Trébouta, respon- 
sable de l'unité de programmes 
d’ Antenne 2 qui a patronné le 
projet. Se partager le coût d'un 
tournage de cinq mois et demi 
entre de nombreux parte- 
naires (1) n'est pas chose 
aisée. » 

L’impératif financier devant 
lequel se retrouvent les sociétés 
de télévision dès qu’il s’agit 
d’un projet ambitieux et qui les 
pousse, de plus en plus, vers la 
coproduction n’est pas nn des 
moindres aspects de la création 
au petit écran, autre impératif 
du moment Coproduction dont 
le résultat n’est pas toujours 
garanti. Ce qui n'est pas le cas 
pour « Clémence Aletti ». 

CLAUDE DURIEUX. 

m daqne dimanche du 20 jan- 
vier an 17 février, A 2, 19 bernes. 


fl) Antenne 2, la RAI (Italie), la 
RTBF (Belgique francophone) et les 
productions Roger Heroux, avec la coL 
la hors tion d’Asirad Film' Limited, 
Société Radio-Canada et Téléfilm 

CnpqHa 
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V u pour Tous 


L’ensoleillade 


• Lira c'est vivra, mardi 

22 janvier, A2, 23 heures 

(55 minutas). 

Ciel bleu cru, douce lumière 
partout répandue pour un 
numéro de « Lire, c'est vivre » 
consacré à celui que l'on 
surnommait c le Gionno du 
Roussillon», écrivain malheu- 
reusement oublié de nos 
contemporains. Son nom : 
Ludovic Massé. H fut l'ami de 
Cendrars, Dufy et Dubuffet. II 
naquit à Evol dans les Pyrénées- 
Orientale* et mourut, quatre- 
vingt-deux années plus tard i 
quelques kilomètres de là. Mort, 
certes, mats nullement enterré, 
grâce aux Editions POL qui réé- 
ditaient l'un de ses romans en 
1964, le Vin pur. que Pierre 
Dumayet et Robert Bober 
s'empressaient de mettre en 
scène, grandeur nature. 


L'affaire est simple : d'un 
côté, le texte brut avec ses per- 
sonnages — l’un tour en acier, 
l'autre tout an saindoux. — de 
l'autre leurs reproductions en 
vrai : .des instituteurs, des 
vignerons, confrontés, au 
roman, tentant de soupeser la 
vraisemblance du récit. Au 
milieu, un Pierre Dumayet, 
secrètement effacé, laissant 
parler la langue buissonnière 
écrite des mains noueuses d’un 
artisan accroché à la terre. Et 
quelle langue ? Celle c qui dor- 
lote les vignobles ». qui chants 
haut et fort <r les sardanes, les 
corridas, les éclats de la joie, les 
poussières des foules » mais 
aussi la misère des hommes. 
Chaque mot. ici. sonne comme 
un tocsin ensoleillé dans ia bou- 
che de costauds, brûle d'un feu 
sacré dans les gosiers. 

MARC GIANNÉSIhII. 


Scènes de ménage... à trois 


• Téléfilm : L’une cuisine, 
l'autre pas, mercredi 
23 janvier. A 2, 20 h 35 
(90 mmutee). 

Va-t-on bientôt crouler sous 
les téléfilms américains ? Voici 
maintenant programmés, à une 
heure de grande écoute, ceux 
qu'avnent les téléspectateurs 
outre-Atlantique. Le patron 
d'une agence immobilière en 


difficulté est débordé entre sa 
toute jeune femme et son ex- 
épouse, qui est venus s'installer 
chez lui parce qu’elle ne peut 
plus payer ses notes de loyer. 
Bien évidemment, elles se dis- 
putent, d'autant que la dernière 
épousée ne sait pas trop faire fa 
cuisine et que la- première... 
sait 1 Malgré les aléas, on bai- 
gne dans le luxe et l'aisance. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Les chasseurs de diable 


• Profe ss ion : exorciste. 

mercredi 23 janvier, A2, 

22 h 10 (60 minutes). 

Satan est-il polyglotte ? Le 
père Mathieu, quatre- 
vmgt-quatne ans, exorciste offi- 
ciel de l'Eglise catholique 
romaine affirme que le Prince 
des Ténèbres ne comprend que 
le latin. II lui parie donc dans 
cette langue. Le Père Elle, la 
soixantaine, membre de l’Eglise 
gallicane, lui aussi combattant 
du (fiable, se contente d’invecti- 
ver te démon en français. Trêve 
de plaisanteries. Profession : 
exorciste, le reportage que pro- 
pose A2 dans sa série Mœurs 
an dïrecfc suscite d'autres inter- 
rogations, à commencer par 
cette de savoir comment, à te fin 
du vingtième siècle, en pleine 
ère technologique, des individus 
croient encore avec tant de 
conviction que r homme peut 
être possédé (te dîabia 

A travers tes portraits de ces 
deux exorcistes, de leur combat 
contre Lucifer, on plonge une 
dizaine de siècles en arrière, 
dans une atmosphère moyennê- 
geuse empreinte de frayeurs, de 


fanatisme, de crédulité. Produit 
par la télévision suisse 
romande, ce document coup de 
poing a été réalisé . par Jean- 
Louis Roy et José Roy. Ceux 
que passionnent les croyances 
sa te niques pourront suivre une 
discussion spécialement organi- 
sée à ce sujet le vendredi 
25 janvier, pendant l'émission 
de l'après-midi Aujourd'hui la 
via. 

Images saisissantes que 
celles de cas deux exorcismes 
auxquels on assiste : hurle- 
ments, contorsions, bouche 
baveuse de ces malheureux 
dont on veut extirper du corps 
te Prince des Ténèbres. 

Mais qui sont-ils ? Les réali- 
sateurs ont eu l'honnêteté de ne 
pas l'occulter : ce sont des 
êtres influençables, crédules, 
fragiles psychologiquement qui 
apparaissent dans ce docu- 
ment. Des êtres qui souffrent 
d'angoisses, de craintes irrai- 
sonnées comme tant d'autres 
et dont la route a croisé celte 
d'exorcistes ou de leurs 


AN1TA RIND. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


■ A VOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 20 JANVIER 


La Mort aux troussas ■ ■ 

Film américain d'Alfred Hitchcock (1959). avec 
C- Grant, E. Marie Saint. 

TF 7. 20 h 35 (136 mn). 

Pris, par erreur, pour un espion et un assassin, un 
homme fuit de New-York au Dakota du Sud. en pas- 
sant par Chicago. Le thème de llmocant injustement 
accusé et traqué n’est pas nouveau chez hBtchcock, 
maïs il la porta, ici, par la misa an scène, au sommet 
de son an du suspense thématique et moral. Cary 
Grant traverse un monda de cauchemar et, dans une 
wSg nn if ctf extraordmBîro, est mitraillé par un avion au 
carrefour plat de routes désertes, près d'un champ de 
nt&.Eva Maria Saint ast une femme aux apparences 

trompeuses, ef James Meson possède la séduction 

ambiguë du maL 

The Crimson Kimono ■ 

Fam américain de Samuel Fuflsr (1959), avec G. Ccr- 
bett, J. Shtgeta (v. o. sous-titrée. N). 

FR 3. 22 h 30 (80 mn). 

Deux inspecteurs da ta brigade criminelle, un Blanc 
et un Jaune, enquêtant dans la quartier japonais da 
Los Angeles, sur fassasswaf tTune strip-tsaseuse. 
L'intrigue polidèm se doubla dune (ivaBté amoureuse 
pour une fiHe en danger entra cas fücs anés. Las rap- 
ports sa tendent jusqu'au mépris racial. La misa an 
scène suit un rythma saccadé, las événements se 
heurtant C’est du Futter typique, et Je film est mëdrf 
on France. 


LUNDI 21 JANVIER 

Adieu poulet ■ 

Film français de Pierre Granta^Deferre (1975), avec 
P. Dewaere, L. Ventura. 

TF 1,20h36(90mn). .. 

Un commissttffB de poBce de Rouen se heurte i un 
homme politique responsable de deux morts. Seul 
avec un jeune adjoint, il tente de le démasquer. Un 
scénario solide, une réalisation qui ne l'est pas moins, 
roffarvescance d'une campagne électorale et d'un 
milieu provincial, et un fameux tandem : Ventura- 
Dewaere. 

Le Voyage fantastique ■ 

film américain de Richard Hoscher (1966), ‘avec 
S. Boyd. Ed. O’Brien. 

FR 3, 20 h 35 (95 mn). 

Cinq personnes d’une équipe médicale sont minia- 
turisées et introduites, ainsi qu'un sous-marin atomi- 
que. dans le corps d’un savant grièvement blessé, 
pour opérer son cerveau «de nntérieurx. La scénario 

part d'une affaire d'espionnage pour devenir une stu- 
péfiante histoire de sdence-dction. Mais on est sur- 
tout séduit par les décors des vaisseaux capHtaires. 
des poumons, des organes, les couleurs et les tru- 


MARDI 22 JANVIER 

L'Armée des ombres ■ 

Film français de Jean-Pierre Mai vite (1969), avec 
L. Ventura, P. Meuriase. 

A 2, 20 h 40 (137 mn). 


D'après un livre de Joseph Kessel, tes activités des 
membres d'un réseau de résistance, en France, en 
1942-1943. Loin des mythes héroïques. Ma/viPe, 
s'inspirant également de ses propres souvenirs, a 
choisi la chronique des dangers, des sacrifices, des 
opérations difficiles de la clandestinité. Des comédians 
célèbres font revivre avec vérité ces combattants de 
l'ombre affrontant la police de Vichy et la Gestapo. 

Si elle dit oui... le ne dis pas non 

Fîbn français de Claude Vital (1982), avec M. Dare. 
P. Mondy. 

FR 3, 20 h 35 (91 mn). 

Rencontre d'une journaliste déçue par sa Raison 
avec un homme d'affaires américain et d'un cadre 
déprimé, qui veut se suicider. Mireille Dans est respon- 
sable, avec Catherine Bouguareeu, d'un scénario de 
vaudeville qui ne briüe pas par r originalité. Et l'apport 
de Vital est nul. 


JEUDI 24 JANVIER 

Un nommé La Rocca ■ 

FHm français de Jean Becker (1961), avec J.-P. Bel- 
mondo, P. Vaneck (N). 

TF 1, 23 h 10 (90 mn). 

Un truand s'introduit dans la pègre marseüiaisa et 
va en prison pour délivrer un ami - qui lui sauva la vie 
pondant la guerre - condamné i la suite d’un coup 
monté Pour ses débuts dans la réalisation. Jean Bec- 
ker avait choisi d'adapter un roman de José Giovanni. 
Le récit, construit sur l'histoire dune amrdé et ses 
malchances, est complexe dans les rapports de Bel- 
mondo et Vaneck . tous deux étonnants. En 1972, 


José Giovanni a refait lui-même le film sous le titre la 
Scoumoune, avec, de nouveau, Belmondo. 

Juste avant la nuit a 

Film français de Claude Chabrof (1970), avec 
S. Audran, M. Bouquet. 

FR 3, 22 h 05 (105 mn). 

Un homme a tué la femme de son meilleur ami. 
dont il avait fait sa maîtresse. Il est rongé par le besoin 
d’avouer son crime. Transposition dans un milieu 
bourgeois français d'un roman d'Edward Atiyah. situé 
en Angleterre. Chabrol s'en prend violemment à ceux 
qui refusent T aveu rédempteur, pour conserver leur 
ordre social. Hargne un peu excessive mais. Miche/ 
Bouquet an tête, les interprètes sont fameux. 


VENDREDI 25 JANVIER 

L'Extravagant M. Ruggles ■ 

Film américain' de Léo McCsrey 11934}, avec 
C. Laughton, M. Boland (v.o. sous-titrée. N). 

A 2. 23 heures (86 mn). 

Un parfait maître d'hôtel britannique a été gagné au 
poker par un couple de nouveaux riches américains- U. 
va faim sensation dans une bourgade du Texas. Si 
l'action, située en 1908. oppose les bonnes manières 
victoriennes aux mœurs fruste a des descendants de 
pionniers aux Etats-Und, l'esprit de cette comédie 
bouffonne est a rooseveltien ». McCarey sacrifie au 
même idéalisme que Frank Capra, lorsque Ruggles 
récite le manifeste de Lincoln à Gettysburg. rappelant 
ainsi te a principes de la démocratie. L'acteur anglais 
Charles Laughton joue merveilleusement. 
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Vie d’un commissariat américain 


La seul feuilleton américain 
supportable. Parmi le flot de 
sous-produits qu'on nous 
infSge - soi-disant géniaux 
parce qu'américains. — ’ HBf 
Street Blues fait figure de tré- 
sor. Soit dit en passant, on 
fierait mieux d'imiter ce genre 
de séries intelligentes et 
bourrées d'humour que Soap 
ou Deltas. Bref I HHI Street 
Blues, cinquante-deux épi- 
sodes écrits et réalisés par 
des « noms » différents, 
raconte la vie quotidienne 
dans un de ces quartiers 
chauds comme il y en a dans 
les grandes vDles des Etats- 
Unis où toutes les immigra- 
tions sont représentées. 

Vols, viols, attaques de 
banques, les flics sont 
débordés, fts font ce qu'ils 


peuvent. Ils sont aussi ce 
qu'ils sont, ni mieux ni pire 
qu'à l'extérieur. A l'intérieur, 
on se dispute, on drague, on 
magouille, c'est agité. Toute 
la mythologie de la police 
américaine revisîtée avec un 
humour qui n'est jamais vul- 
gaire. C'est plein de notations 
justes, le montage est rapide, 
les dialogues, savoureux. 
Cette série policière, diffusée 
depuis quatre ans aux Etat- 
Unis, a été vendue un peu 
partout dans le monde. Elle 
collectionne les prix. Avec rai- 
son. 

CATHERINE KUMBLOT. 

• Hill Street Blues ; 
8< épisode, le 19 è 15 h 10, 
le 21 à 16 h 40. 9* épisode, 
le 23 à 20 h 30. le 25 à 
1 1 h 45 et 5 h 35. 


Sélection 

VARIÉTÉS 

Spécial Efvis Presfey. le 19 à 7 h 25. 

Girts of Paris (tournée dans les cabarets parisiens, 
l*Alcazar. le Parmfe latin, le Crazy Horse, etc. Le Tout-Paris de 
la nuit par André Haftmi), le 18 » 21 h 20. le 21 à 14 heures, le 
23 6 1 1 h 5. 

Sky-whales (un petit fihn d’animation paraît-il extraonfi- 
naire, dix nantîtes, réalisé par Phil Austin et Derak Hages). le 
25 à 17 h 40. 

FEUILLETONS, SÉRIES 

Soap (il y en aurait qui aiment), 8* épisode, le 19 è 
8 h 20, le 20 à 15 h 5. 9* épisode, le 25 è 12 h 30. 

Rue Carnot (qui aime 7) chaque jour è 1 3 h 30 (retfif . le 
lendemain è 18 h 46). 

EH» Mand (l'épopée de l'immigration américaine, vue è 
f américaine, mélange d'eau de rose, d'effets faciles), 2 a épi- 
sode. le 22 à 9 heures, le 23 à 16 heures. 3* épisode, le 25 à 
20 h 30. 


DOCUMENT AIRES 

Las Ateliers du rêve (les pends studios de cinéma dans 
le monde, une série présentée par Jeanne Moreau), la Chine, le 
19 è 14 h 20. l'URSS, le 20 à 16 h 50, le 22 è 9 h 45. le 24 è 
2 h 10. 

La Fièvre de For (le charnier géant au Brésil où des 
cfizaines de milliers d'hommes creusent le sol dans la promis- 
cuité. la violence), le 19 à 18 h 16. le 21 à 15 h 50. le 25 à 
10 h 45. 

Les Nouveaux Aventuriers (Jean Vèrame. un fou génial 
qui peint les montagnes. Un reportage un peu complaisant, 
mais quelles images I), le 20 à 7 h 42. 


Les films 


EMMANUELLE 4. - Rm 
français de F. Leroi et I. Lata ns 
(1984), avec S. Kristel, 
M. Nygren. DW. te 19 è 23 h ; 
le 2 1 è 1 h 05 ; le 25 è 
4 h 10. 

Une joumafiste, pour échap- 
per à un amant possessif, se 
métamorphose en « Emma- 
nuelle î grâce à la chirurgie 
esthétique. Un voyage érotkso- 
tourâtique, 1 avec les scènes 
sexuelles auxquelles on peut 
s’attendre. Pas fameux. 

LE DERMER NABAB ■ ■. 

— Film américain d'E. Kazan 
(1976). avec R. de Niro, 
R. Mitchum. Dtff. le 20 à 
20 h 30 ; le 24 â 22 h 05 ; le 
25 à 1 h 15. 

L' ascension, la puissance et 
la chute d'un producteur amé- 
ricain des années 30. Excel- 
lente adaptation, par Harold 
Pinter. d'un roman inachevé 
de F. Scott Fitzgerald. Le mise 
en scène de Kazan. feutrée et 
subtile, retrouve l'univers de 
f écrivain et celui, mythique, 
deHodywood. Grande inter- 
prétation. 

ITINERAIRE BIS 9. - Rm 
français de C. Orillaud (1982), 
avec G. Wilson, A. Marcon. 
DW. le 21 à 20 h 30 ; le 22 è 
10 h 40 : le 24 à 0 h 50. 

Un jeune homme veut 
s'acheter un camion pour ven- 
dre des frites. Las rêvas, (m 
rencontres, Famrtié, de divers 

personnages marginalisés. 
Cette comédie poétique, dont 
la cSstributîon en salles fut 
brève, a besoin d'une nouvafle 
chance. 

UE GRAND PARDON ■. - 

Film français d’A. Arcâdy 
(1981), avec R. Hanin, B. 

Giraudeau. DW. le 22 à 
20 h 30 ; le 24 â 8 h 50. 

Un juif pied-noir, chef d'une 
famille respectable est sus», è 
Paris, le chef d'un dan de 
truands. Les mœurs d'un nou- 
veau « milieu >. une action 
dr ama tique M violente, une 
forte compo si tion de Roger 
Hanin. 

JE SAIS QUE TU SAIS ■. 

- Film italien d'A. Sordi 
(1982), avec A. Sordi, 
M. NfittL DH¥. le 24 è 20 h 30. 

La déroute d'un bourgeois 
italien qui, à la suite d'un 


ma l en te ndu, croit voir s'écrou- 
ler son existence égoïste. 
Sordi réafisateiv a rarement 
été aussi bien inspiré que dans 
cette étude de caractères. 
Acteur. 3 joue sobrement. 

LES HORIZONS PER- 
DUS ■ ■. - Fihn américain 
da F. Cepra (1937). avec 
R. Caïman, E. Everet Horion 
(N.). DW. le 25 à 21 h 50. 

Pendant la guerre civile 
chinoise, les passagers d'un 
avion naufragé au Tfoet sont 
conduits, au cœur des monta- 
gnes, dans la ville secrète du 
Grand Lama, où l'on ne vieilSt 
pris. Tiré d'un roman de James 
Hilton, un très curieux film 
d'aventures dont Câpre a fait 
une méditation sur le bonheur. 
Brille œuvre méconnue. 

Reprises. 

Pour les flhns suivants, tire 
nos commentaires parus dans 
te supplément du Monde du 
5 janvier. 

Meurtre par décret. — 
Film anglais de Bob Clark 
(1979). dW. le 19 è 9 h. le 21 
à 10 h 45. 

Me u r tre d'un bookmaker 
chinois. — fibn américain de 
John Cassavetes (1978), cfiff. 
le 19 è 10 h 50, le 24 è 
15 h 46. 

La Truite. - Film français 
de Joseph Lossy (1982). cfiff. 
le 19 à Oh 26. 

Survivance. - Film améri- 
cain de Jeff Uebamwn ( 1 98 1 ). 
dW. le 19 » 2 h 10. le 23 è 
0 h 05, le 25 i 23 h 45. 

Girts, gfala. girts. - Rbn 
américain de Norman Taurog 

(1962), Cfiff. te 79 à 3 fî 40, te 
22 à 1 h 20, la 25 è 16 h 05. 

La Banquière. - Hlm fran- 
çais de Francis Girod (1980). 
dW. le 20 è 10 h 55. le 25 à 
14 h. 

Clara et les chics types. 

- Hlm français de Jacques 
Monnet (1980). diff. le 20 à 
22 h 35, le 21 è 9 II 

La Justice des hommes. 

— Rm américain de George 
Stevww (1942), diff. le 22 è 
14 h, te 24 à 71 h. 

L'Ombre rouge. - Hlm 
français de Jean-Louis ComoHi 
(1981), diff. te 22 è 22 h 45, 
te 24 à 14 h. te 25 à 9 h. 


Samedi 

19 janvier 


Dimanche 

20 janvier 
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8.00 

940 

10.15 

1045 

11.00 


1146 


12.56 

12.10 

1240 

13.00 
1345 

14.05 
1420 

15.15 
1546 
16l15 

17.06 
laoe 

18.36 

19.00 

19.16 
19.4 0 

20.00 
2045 
2040 


22.60 


020 

040 


Reprise : les jeudis de l'information (difbsék 17 janvier). 
Challenge 85. Emissai présentée par Y. MourousL 
Les battants de ramée. 

Cinq joura en Bourse. 

Concert : * les Biches » de Francis Poulenc.' •Concerto 
pour harpe» de Bcdeidieu, par l'Orchestmustional de Lyon. 
dlr.S.Baudo. 

Couleur de la musique. 

Cette émission désormais hebdomadaire:' est iui prolonge- 
ment du concert, lcd. ta femme et la harpe. 

Pic et poke et C olegra m. 

Accroche-cœur. 

Bonjour, bon appétit : Btonqnettc de marne. 

JoumaL 

La séquence du spectstew. 

Dessin animé. . _• • 

Série : Pour l'amour du risque. 

Dessin animé : le Merveilleux voyage de FBs Holgerseon. 
Casaques et bottes de cuir. Magazine do cheval et tiercé. 
Temps X. 

FeuiReton ? M erci Sy f vstr é. 

Trente mil Bons d'amis. Belgique : ans SPA modèle ; l'Anda- 
lou ; le cheval des rois. 

Magazine auto-moto. 

D’accord pas d’accord (INC). 

Em issi ons régionales. 

Co eot i oooo boÿm 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Au théâtre ce soir : le Noir te va ai bien. 

De J. Marsan, d'après O’Hara avec J. Le Poulain, M. Pacômc. 
Drôle de manière de gagner sa vie : John épouse des daines 
riches, les tue et hérite de leurs fortunes. Sa compagne 
Lucie pratique une méthode parallèle : elle épouse Mes 
hommes richissimes et les envoie dans l'autre monde. Une 
comédie typiquement • british ». 

Droit de réponse ou l'esprit de 
contradiction : Des livrés et moi. 

Earisrioa de Michel Prise. 

jSg Avec P. Rambaud. J. Fbfly, R. Sorin. G. Vaugeois, R. P. 

Droit, M. Sportes, E. Hanafca, F. Weyergans, C. Pamot. 
fcf R. Jaufay. 

Journal. 

Ouvert la nuit. Alfred Hitchcock p r ése n te-- « Sombre issue ». 
Extérieur oint : Vhry-sur-électricité. 


8.00 

9.00 

9.15 

940 

iaoo 

1040 

11.00 

12.02 

1240 

13.00 

1325 

1425 

1640 


1740 

1845 

1940 

2040 

2045 

22.50 

23.35 

23.55 


JoumaL 

Emisrionislaimque. 

A Bible ouverte, ... 

Source de via. 

Présence p t «testa nte. 

Le Jour du Seigneur. ... 

Mess». célébrée avec la pe io is s e ds Verthetd (Grondo), préd. 
Mgr Masses. . 

Mkfi presse, de P.i. S^oiBoo.. ' 

Invité: Henri Krasudd. territoire général delà CGT. 
Tété-footl. 

JoumaL 

Bèrie : Starsky et Hutch. 

Sports «Bmanche. • 

Variétés : LaboBa v i e. de Sachs DifteL . ■ . - . . ‘ 

Avec G. Bécart, F. Perrin, Y. Saint-Martin. J.-J. Gotd- 


Les aranteux du monda. 

La ballade des Highlands (Ecosse). 

Série: Le vantcf A ustr a l ie. - 

Sept sur sep î. 

Le magazine dé la rédaction présenté par Jean Lamâ. 

* Avec M. Jack Lang, nwâsitredâég^ fr ta aétare. 
Jouiri.. 

Cinéma : la Mort aux trousses 

Fihn d’Alfred Hitchcock. 

Sports <Bmanctw soir. ■ 

L'actualité sportive du week-end. 

Journal. 

C'estàBre. . 



ANTENNE 



9.50 Journal des sourds et des malentendants. 

10.10 Vidéomaton. 

1025 Platine 45. Michel Jonaz. The Fixe. Johnny Htdlyday _ 

10.65 Sports : ski alpin. 

Coupe du monde, à Chamonix (descente dames). 

1240 A nous deux. 

1245 JoumaL 

1340 Série : L'homme qui tombe à pie. 

14.15 Top 50. de P. Blanc-Fraocard. 

Le Hit-parade des ventes de 45 tours 
1455 Les jeux du stade. 

Tournai des cinq nations : France-Pays de Galles; A 16 h 30 : 
Numéro 10 et la coupe du monde de ski (descente ho mm e » i Wca- 
gçn) - 

17.55 Le magazine. 

Magazine cTinfonnanan de la rédaction. 

Samba et politique : un reportage surle festival de Rio qui 
se déroule cette année en mime temps que l’élection prési- 
dentielle ; les villages isolés en France 

18.60 Jeu : Des chiffres at des iottras. 

19.10 D’accord pas d'accord (INC). 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2040 Variétés : Champs-Elysées. ' 

De Michd Drucker. 

Autour de Sheila. Georges Moustakl, Céline Dion. Isa- 
belle Aubret. Snowv White... 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 

Spécial Bruce Springsteen : Rockl'ine avec P. Young. Violent 
Femmes. Duron Duran.~ 

2320 JoumaL 

2346 Rugby : Tournoi des Cinq nations. 

En différé de Dublin : Angleterre-Irlande. 


945 

9.40 

10.10 

1040 

11.15 

12.45 

1320 


17.00 
1840 

19.00 


20.00 

2045 

2145 

2240 


2340 

2325 


Journal et météo. 

Récré A2. 

Les chevaux du tiercé. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. Entrez les artistes. 

Journal. 

Di manch e Martin (suite). 

Si j’ai bonne mémoire ; 14.30, Série : Loterie; 15.15, L'école des 
fam; 16.00. Dessin arrimé; 16. 15. Thé dansant. 

Série : les Brigades du Tigre. 

Stade 2 (et à 20 h 20). 

Feuilleton : Clémence Aletti. 

RéaL Peter Kasamtz, avec D. Labonrier, Jacques Denis, Jean- 
Marc Thibault.- 

(Lire notre article) 

JoumaL 

Jeu : Le grand raid. 

Sports : athlétisme. 

Championnat du monde, à Bercy. 

Désir desarta- 

Magazine p ropo sé pur Pierre Paix. • • - 

S'indigne-t-on encore ? L’art fait-il encore scandale, 
provoque-t-il encore l’ » insurrection », comme au XIX* siè- 
cle quand furent présentées tes œuvres de, Manet et de 
Cézanne ? Pierre Restany, théoricien du Nouveau Réalisme. 
Marie-Claude Beaud. directrice de là Fondation Cartier, 
Eduardo Arroyo, Gérard Garouste et des peintres engagent 
ledibaL 
JoumaL, 

Bonsoir les dips. 


FRANCE 

RÉGIONS 



9.00 Festive! in t ern a tional du flhn tentas tisq ue d* Avortez. - - 
De 9 h à 12 h 30. l'équipe de FR 3 Rhône-Alpes organise une 
« émission spéciale ». à l'occasion du festival, diffusée en' 
direct de Lyon et Avortas sur ia chaîne nationale. Palmarès, 
clips, interviews, coulisses du festival, etc 

12.30 Les pieds sur terre. Magazine de la mutualité agricole. 
13.18 * Repères, émission du ministère du travail 

Le CHSCT (comité hygiène, sécurité, condition de travail). 

14.00 Entrée Gbre. 

E mis sio n du centre de documentation pédagogique. 

Invité : Gilles Perrault, auteur de « l’Orchestre rouge ». 
d ’• Un homme à part ». 

16.15 Liberté 3. Emission des association». 

17.30 Télévision régionale. . 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessins animés. 

20.05 Les jeux. 

20.35 BennyHiB. 

Emission humoristique de Thames Télévision. 

21.35 JoumaL 

2240 FeuBeton : Dynastie. 

Un médium essaie de retrouver Steven. Blake n'admet pas 
la mort de son fils. Faiton et Krystle se réconcilient. 

2246 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois Invités : Roger Hanin. Dtirry 
Cowl et Zizi Jeanmmre. 

23.15 Prélude è la nuit. 

* Concerto pour orgue en sol mineur op. 4 n» I » de Haendet 
interprété par Léopold Hager, soliste et chef d'orchestre. 


10.00 

13.00 

1540 

15.15 


18.00 

1825 

18.60 

19.00 


20.00 

2045 


2140 

2240 

2240 


Mosaïque. Emis s ion de FADRL ‘ 

Magazine 85. Garantie mutuelle des fo nctionna i re». 

Musique pour un d kn anche (et à 1740). 

Théâtre :1e Marchand de Venise. 

(Cycle Shakespeare, v.a sous-titrée.) Avec W. MitcheO, G. Joues. 
Bassanio, noble Vénitien, a gaspffié sa fortune et 
demande à son ami, le riche marchand Antonio, 
3 000 ducats pour mener è bien ta cour qu'B fait à Por- 
tia, une riche héritière. Mais par disposition du testa- 
ment paterne!. Port» devra épouser te prétendant qui lui 
aura offert trois c o ff ret s , un en or, un en argent et un 
dernier qui confient son portrait. Une pièce comiqua où 
fauteur cT/iamter célèbre la victoire de ta c hari té sur la 
justice. 

Fraggle Rock.. ...... 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les aventures dé l'ours Cotargol ; Chic et Poe. 

Au nom de l'amour. 

Emission de Pierre BÆemare. ; 

Un nouveau rendez-vous pour cette émission qui jusqu'alors 
était diffusée. le samedi à 20 h 35. Rien de changé pour le 
reste. 

RFOHebdo. - 

Architecture et géographie sacrée. 

Série de P. Barba-Negra. 

Notre-Dame de Paris, rosace du monde. Les symboles de 
l’architecture .de Notre-Dame de Paris, témoignage de la 
transition entre l'art roman et l'art ogtvaL Une série gran- 
diose, des images prophétiques, un commentaire parfois ins- 
piré. V 

Aspects du court métrage français.. 

« Un village inspiré : Saint-Paul-de-Vence », de Dominique 
RImbault ; • la Rose de Pablo ». de Philippe Brach. 

JoumaL 

Cinéma de minuit : Thé Crimsôn 


Kimono. (Çydc coriorités.) Film de Samuel Folfcr. 
23.60 Prélude è ta niât. 

Festival de La Chaise-Dieu : • La Dave gii occhi t Ogiro - 
de G.-F. Haendel. interprété par N. Anfuso, soprano. 


I 

X 

& 

«d 

Pn 


RTL. 20 b. A vous de choisir : Suidda-mol, docteur) , de -But 
Reynolds, ou Assassinat en tous genres, de Basile Deardeo ; 21 h 50, 
FewUetOD ; Château vallon ; 22 h 35. Ciné-Club : Guerre et amour, film 
de Woody Allen. 

TMC 20 h. Jeu ; k grand raid : 20 h 55. te photo-mystère ; 21 h. les 
Quatre Plumes blanches, de Dôa Sharp ; 22 h 55, Journal ; 23 h 10. Clip 

RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire; 20 h 30, Zeppelin, film d'Etienne 
Krier : 22 h 25. Planète des hommes ; Mûris ; 23 h IS, JournaL 
RTB-TÉLÉ 2, 20 h 35. Athlétisme. 

TSR. 20 h 5. Série : Statsky et Hutch ; 20 h 55, Janfins divers ; 
22 h 05. Journal ; 22 h 20, Sports ; 23 h 20. CJhro. film de John Stur-gcs 
etD. ColetzL 


• RTL, 20 h, la Formules, fiku de.J.Gavfldsoa ; 22 h, Soap; 22 h 30, 

* Journal et «traits du «Grand Jury RTL-le Monde»: 22 b 40, 
Solidarités. 

• TMC, 20 h,S&ie : LtoLGnurt ; 20h 55, Dessjnanirûé;2ï h, Frou-frou, 
film d’Augnsto Genins ; 23 lx. Clip n'ralL 

m RTB, 20 h 15, Variétés : la Bonne étdk; 2! fa 25, Téléfilm : k 
Cbev aFvapour.de Maurice Faflcvic. 

• TSR, 20 h. Jeu : Le grand raid; 20 fa 55. Tickets de premières ; 21 fa 30, 
Regards ; 22 h 20, JouraaL 
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Lundi 

21 janvier 


11.15 

11.45 

12.00 

12.30 

13.00 

14.00 


18.00 

18.05 
18^26 
18.40 
19.15 
1940 
20.00 

20.35 

22.06 


23.00 

23^20 


TF1 Vision plus. 

La Une chez vous. 

Feuilleton : Orner Pacha. 

La bocitsOle à la mer. 

Invitée de la semaine : DaJida 
Journal. 

A pleine vie. 

Série : Sloane, agent spécial : 14 h 40. La maison de TF I ; 15 h 1S, 
Les Ames du lundi : Dessous et dentelles ; 16 h 30* Reprise : 7 sur 
7 (diff. le 20 janvier) ; 1 7 b 30. La chance y»* chansons. 

Dessin animé : Agtaé et Sdonie. 

Le vifiage dans les nuages. 

MM-|euraal pour les jeunes. 

Série : Papa et-moL 
Emanions régionales. 

Cocoricoçoboy. 

JourneL 

Cinéma : Adieu poulet. 

Film de Pierre Gr&aier-Derem. 

Etoiles et toiles. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jooando. - 
Ciné rétro Salarias ; le diable vu de Loudmt avec des 
extraits des - Diables • de Ken Russel et de Mère Jeanne 
des Anges • de Al Awalerowicz ; ciné Dieu ( extraits de 
films de C-B. de Mille. Rossellini. Bresson). 

JoumaL 
C'est à lire. 


6.45 

8.30 

9.55 

12.00 

12.10 

12.45 
13.30 

13.45 

14.50 

15.40 
16.55 

17.40 


18.30 

18.50 

19.10 

19.15 

19.40 

20.0Q 

20.35 


23.15 

23.40 


Tâévin'onduinatin. 

Feuilleton : Escalier B. porte 4. 

Ski : Coupe du monde à Saint-Gervais. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années 50. 

Aujourd'hui la vie. 

Chansons témoins, chansons miroirs 
Série : Magnum. 

Reprise : Apostrophes («fif.le 18 janvier). 

Divertissement: Thé dansant. 

Récré A 2. 

Poochie ; Les Schtroumpfs ; Latulu et Lireii ; Tchaou et 
Grodo : Poe Man ; Télécfuu. 

C'est lande. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard.' 

Journal. 

Le grand échiquier: Serge Lama. 

De Jacques ChanceL 

Portrait d’un chanteur battant, combattant. 4vrr Bernard 
Hinauit. Bernard Tapie, Patrick Du pond, danseur. Serge 
Lama interprète vingt et un refrains, accompagné par 
l’Orchestre national de France dirigé. par Loris MaazeL 
Joumal. 

Bonsoir les cBps. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin ami né : Lucky Luka. 

Les Jeux. 

Cinéma : le Voyage fantastique. 

(cycle « le grand frisson ». Film de Richard FVûscher. 

Journal. 

Tha lassa. 

Magazine de la mer, de Georges Pornoud. 
j La transat des alizés. 

Folies ordinaires : Charles BukowskL 
Série de Barbet Schroeder. 

Contes et légendes d'un grand marginal. 

23.40 Prélude à la nuit. 

Valse-Scherzo de Tchaikovski. interprétée par Annick 
Roussin, violon, et Nathalie Bero-Togrine. piano. 


19.55 

20.05 

20.35 


22.15 

2245 


23.35 


Mu 



RTL. 20 h. Série : Dynastie: 21 h. J’ai épousé une ombre. Rlm de Robin 
Davis • 22 h 55. Ja"" 1 » 1 ; 23 h 5. la Joie de Ere ; 23 h 10, RTL-Théâtre. 
TMC. 20 b. Série : ta Chambre des dames; 20 h 55, ta Phounnyofre ; 
21 b, les Séducteurs, film de B. Forbes, E. MoHnaro, G. Wîldef, D. R» : 
23 h 10, Journal : 23 b 25. Cbp’n'roÜ. 

RTB. 20 b. Ecran-témoin : Tir groupé, film de J.-C Missiaen. 
RTB-TÉLÊ Z 20 h. Le temps retrouvé : les Montgolfières; 20 h 30, 
Chansons-souvenirs : 21 b 35. Théâtre wallon : 72 mannes di S'Akemer. 
-TSR,20h 1 5, Spécial cinéma ; 22 h 55, Journal :23b 10, l'Asienne est 
â vous. 


Mardi 

22 janvier 


11.15 

1145 

1240 

1240 

13.00 

13.60 


18.00 

1846 

1846 

1840 

19.10 

19.40 

20.00 

2040 

2046 


2146 


22.35 


2345 

23.55 


Vbton plus. 

La Une chez vous. 

FeuOeton : Buffalo BOL 
La boutsîBe i la mer. 

JoumaL 
A pleine vie. 

Série : Sloane agent spécial ; 14.45, La maison de TF I ; 
15.20. sam images ; 16.15, Portes ouvertes, le magazine des 
handicapés ; 1630, l'Aventure spaéoJogjquc : exploration à Hawaï 
(diff. le 16 janvier) ; 1730, La chapce aux chanams. 

Desrâi anhné : Aÿaé et SRtorüe. 

La vBlage dans lee nuages. 

Mâni j ournal pour les jeunes. 

Série : Papa et moL 

Tify. s*a te phdt. r a conte-moi une puca. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

D'accord pas d'accord (INC). 

Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Proposé par J. Aatomeet C. Savant. 

Enigmes en vingt-six épisodes . Un jeu remake de 
• La course autour du monde », de • La chasse au trésor » 
ou du * Grand Raid ». 

L'odyssée aoua-tnarme de T équipe Cousteau. 

La tragédie des saumons ranges. 

Autour de la tragique migration des saumons rouges. En 
Alaska, V équipe Su commandant et la Calypso plongent. 
Tintam'art : Jean-Sébastien Bach aurait trois cents ans— 
Magazine culture) d’Amûine Galitca. 

Le trois centième anniversaire de Bach. Avec l’un des plus 
grands biographes du musicien, Alberto Basso, Gustav 
Leonhardt. clavecinistes. Bonne Brovn, soprano. La vie de 
l’auteur des « Cantates ». Et les actualités de la semaine. 

JoumaL 
C'est AOre. 


6.45 

840 

945 

12.00 

12.10 

1245 

13.30 

13.45 

14.50 

1540 

1645 


1745 


18.30 

18.50 

19.15 

1940 

20.00 

2040 

20.40 

2340 


23.50 

0.10 


Télévision du matin. 

Feuilleton : Escalier B. porte 4. 

Ski nordique : championnat du monde. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années 50. 

Aujourd'hui le vie. 

Lf mariage, une affaire d’Etat ? 

Séria : Magnum. 

Reprise : Le grand raid. 

Diffusé le 20 janvier. 

Le journal d’un siècle, de L. BcrioL 

Edition 1898 : Zola accuse : les frères Lumière réalisent 
leur premier film publicitaire. 

Récré A 2. 

Poochie; Les quai’z’amis ; Artim 'A 2 ; Latulu et Lireii: 
Terre des bites ;Cest chouette ; Téléchat. 

C’est la via. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : l'Armée des ombres. 

Film de Jean-Pierre Mehrille- 
Magazine : Lire c'est vivre. 

De Pierre Dumayet, réalisation R. Bober « le Vm pnr », de Ludo- 
vic Massé. 

(Lire notre article.) 

JoumaL 

Bonsoir las dips. 


1740 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luka. 

2045 Las jeux. 

20.30 D'accord pas d'accord {(NCj. 

20.35 Cinéma : Si elle «St oui... je ne (fis pas non. 

FQm de Claude YitaL 
22.15 JoumaL 

2245 Document : Falachas. 

Emission d’E. Lencbeoer. Réalisation F. Maigoün. 

Autour de l'opération Moïse, une équipe est allée quasi- 
clandestinement voir les juifs noirs d'Ethiopie, dans la 
fjP région où ils vivent près du lac Tana dans les montagnes 

duStâmsn. 

23*40 Folies ordinaires : Charles BukowskL 
Série de Barbet Schroeder. 

Buk, écrivain américain, en gros plan. 

2346 Prélude h la nuit. . 

« Duo rt> 1 pour violon et alto K 423 en sol majeur », de 
W.A Mozart, interprété par /. Périmait, violon, et P. Zuker- 
man, alto. 


RTL, 20 h. Série : Chips :21b. Hoir, film de Miios Fonnan ; 23 b 5, 
Journal ; 23 h 15. Lajoie de lire. 

TMC, 20 h. Grands arqua; 20 h 55, La photo-mystère ; 21 h. les 
Prairies de l'honneur, film d’A.V. MacLaglen ; 22 b 50, Journal ; 23 b 5. 
Clip'u'mU. . 

RTB, 20 h 5. Feuilleton : Le joyau de ta couronne : 21 h. grand écran : 
Vincent. François. Paul et les autres, film de Claude Sautet ; 23 h 10, 
Tribune éoooomique et sociale. 

RTB-TÉLÊ 2, 20 h. Le point de ta médecine : le siècle des chirurgiens; 

21 h. Magazine : Regards. 

TSR. 20 b 10, Feuilleton : Chût eau vallon; 21 h 20, Danseur étoile ; 

22 h 5, Journal ; 22 h 20, Hockey sur glace. 


Mercredi 

23 janvier 


11.15 
11.45 
1240 

12.30 

13.00 

13.40 
16.20 

16.40 

17.30 
1840 
18.05 

18.40 

19.15 
1940 
19.55 

20.00 

20.35 

20.40 


21.25 


22.25 


23.10 

23.30 

23.40 


AMTIOPE. 

La Une chez vous. 

Feuilleton : Buffalo BUL 
La bouteille à Es mer. 

JoumaL 

Vitamine. Dessins animés, feuilletons, variétés.» 

Info jeunes (etâ 18 h 25). 

Série : Star Trek. 

La chance aux chansons. 

Dessin animé : Aglaé et Sktoraa. 

Le village dans las nuages. 

Série : Papa et moi. 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

Tirage du Tae-o-tac. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Série: Dallas. 

Filouteries : Charlie. contrariée par la rupture avec sa mère, 
rend visite à Hobby... Des informations importantes de JR. 
Série documentaire : L'aventure spéléo logique. 

Des rivières sous la jungle. Réal. : G. Favre. 

Sous la jungle de Papouasie - Nouvelle-Guinée se dissimu- 
lent les plus grands abîmes de la planète. Des .étendues 
aquatiques, des cratères, des rivières souterraines? Un spec- 
taclc-naturel. 

Branchés musique. 

Spécial Prince, extrait des films » Purple Rain • et » Dar- 
ling Nikki -, séquences sur tes fans. 

Journal. 

C'est à lire. 

Tify s’a te plaît, r ac onte-moi une puce. 


Télévision du matin. 

Feuaieton : Escalier B. porte 4. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : les Amours des années 50. 

Dessins animés : Wattoo-Wmtoo ; X-or. 

Récré A 2. 

Les Schtroumpfs; Les quat’z'anùs: Pac Man; Les devi- 
nettes d’Epinal ; Latulu et lireii ; Les petites cattaillef. 
Micro-IGd. 

Piétina 45. 

Les carnets de l'aventure. 

Oztotl, l’écriture des eaux. 

C'est la vie, , 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Téléfilm : L'une cuisine, r autre pas. 
de R- Michaëls. Avec J. BoJogna, S. PJesbelte. R. Arq nette— 

(Lire notre article ) 

22.10 Mœurs en direct : profession exor- 
ciste. 

RéaL J.L Ray cl J. Roy. 

{Lire notre article.) 

23.10 JoumaL 
2345 Bonsoir les dips. 


6.45 

8.30 

10.30 
12.00 
12-10 

12.45 

13.30 

13.46 
14.15 


16.50 
17.25 
17.55 

18.30 

18.50 
19.15 
19.40 
20.00 
20.35 


17.00 Télévision régionaie- 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Ring-parade : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. 

Invité d'honneur : Enrico Marias. 

22.00 Journal. 

72.20 Documentera : De la Basse Alsace à le Haute-Judée. 

RéaL : B. Kurt_ 

Le portrait d’une région par Maud Vigée. poète, auteur 
d'essais et de journaux intimes: autour de trois axes. 
L’Alsace natale, V Amérique en exil, et enfin l’Alsace. Jéru- 
salem. lieu de rayonnement spirituel, place forte du 
judaïsme. 

2345 Bleu outre-mer. 

Recto Carnaval 1984 ;les pertes noires de Gantbiers. 

0.00 Fobes ordinaires : Charles BukowskL 
Série de Barbet Schroeder. 

Les aient ures du grand Buk. 

0.05 Prélude à la nuit. 

• L’invitation au voyage * (poème de Baudelaire). 
J.-M. Duparc. interprété par U. Reinemann, baryton. 
D. Selig. piano. 


PH^ 



RTL, 20 h. Les lions ailés de RTL sur soc 30 et 1 ; 21 h. Film surprise ; 
23 b. Journal : 23 b 1 0. Lajoie de lire. 

TMC, 20 h. Série : Cosmos 1999; 20 h 55, la photo-surprise 21 h. 
Evita Pérou, film de Marvin Chomsky (1" partie) : 22 h 40, Journal ; 
22 h 55, Sports 

RTB, 20 h. Jeu : Cap 60 ; 21 b 5. Série ; La rues de San-Francisco ; 
21 b 55. Propos et confidences : Romain Gary; 22 h 45, Un autre 

regard. 

RTB-TÊLÉ Z 20 h. Caméra sports. 

TSR. 20 h 10, Agora : Vivre ou mourir ; 22 h 45, Journal, 
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Jeudi 

24 janvier 


11.15 

11.45 
12.00 
12.30 

13.00 

13.45 


18.00 

18.05 

18.25 

18.40 
19.15 

19.40 
2 0.00 

20.35 


21.30 


22.45 

23.05 

23.10 


Antiope 1. 

La Une chez vous. 

Feuilleton : Buffalo Bill. 

Le bouteille à ta mer. 

Journal. 

A pleine vie. _ . , __ 

Série : Sloane agent spécial; 14.45, La ma ao n de TF 1 ; 1525. 
Quarté à Vincennes; 13.55. Images d'histoire: 16J0, Documen- 
taire ; Tîrtam'art fJ.-S. Bach auiait trois cents aas~) (dif. le 22). 
17 JO. La chance aox chansons. 

Dessin animé : Aglaé et Sidonîe. 

Le village dans les nuages. 

Mini-journal pour les jeunes. 

Série : Papa et moi. 

Emissions régionales. - ^ 

Cocori cocoboy. 

Journal. 

Feuilleton : Maria Chapdefaine 

D'après L. H émou, réaL G. Carte. Avec C Latue, N. Mancuso. 
C. Rich— 

Troisième épisode: C'est l'automne à Peritoonka. la 

• sécheresse s'abat sur le village. Maria svoue enfin son 
amour pour François. Un conte boréal un peu lent mais 
bien joué. 

Les jeudis de l'information : 
Ethiopie, l'état d'urgence. 

Magazine d'information de A- Denver*. R. Pic, M. Albert et 
J. Decomoy. 

■ ' Une émission exceptionnelle consacrée à «m seul sujet : 
.. l'ampleur de la famine en Ethiopie et ses conséquences 
dramatiques. Des reportages sur place, au Soudan, au 
. Burkina (ex Haute-Vol ta), ainsi qu'un débat, permettront 
d’aller plus loin dans l’analyse de ce cataclysme. Une 

• œuvre musicale panafricaine, spécialement réaRsée pour 
l'occasion, ouvrira ce magazine. 

Journal. 

Etoiles à la une. 

Emission de F. Mitterrand. 

Cinéma : Un nommé la Rocca 

Film de Jean Becker. 


6.45 

8.30 

9.50 

12.00 

12.10 

12.45 
13.30 

13.45 

14.50 


1626 

17.45 


18.30 

18.50 

19.10 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


21.40 


22.50 


23.20 

23.45 


Télévision du matin. 

Feuilleton : Escalier B, porte 4. „ 

Ski nordique : championnat du monde. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton ; les amours des années 50. 

Aujourd'hui la via. 

Des auteurs et vous. 

Téléfilm : Meurtre au 43” étage. 

Coups Je téléphone anonymes : un voyeur observe une 
femme avec un puissant télescope. Commence un long cau- 
chemar. 

Magazine : Un temps pour tout. De M. Cara et A. Valentini. 
Les fous du train. 

Récré A2. 

Poochie : les devinettes d'Epinal ; Mes mains ont la parole ; 
Latulu et Lireli ; M. Merlin ; Téléchal. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D’accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. ■* V 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : L'amour en héritage. 

D'après J. Krantz, réal. D. Hickox. et K_ Cooaof. Avec S. Power*. 

L. RemicL S. Keach... 

Quatrième épisode: Seule et sans argent à New-York pen- 
dant la crise de 1929, Maggy trouve un emploi de manne- 
quin chez un couturier. La saga' des années folles est lancée. 
Une caverne d' Ali-Baba, des décors baroques, un péplum 
bien mis en scène, des personnages stéréotypés. 

Carte de presse. 

Magazine de la rédaction d* Antenne 2. proposé par H. Chabalier et 

M. Honarin. - Quand le soleil se lève à l'ouest ■ . 

Nuit ans après la mort de Mao. la Chine tourne-t-elle le dos 
aux rigueurs de l’idéologie marxiste-léniniste ? Deux 
équipes de reporters sur les traces des contrebandiers, 
autour du trafic d'importation illégal d'objets de consom- 
mation : hi fi ~ électroménager. Les nouveaux comportements 
des Chinois. 

Histoires courtes. 

Barres, de Luc Moullet. 

L'évolution de la fraude et de sa répression dans le métro parisien. 
Journal. 

Bonsoir les clips. 


17.00 

19.55 

20.05 

20.35 


21.35 

22.05 

23.45 

23.50 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les jeux. 

Le polar du soir : la Stratégie du 
serpent 

D’après la nouvelle de W. Iris ta, réaL Y. Basset. B. Revoa. Avec 
J. Carmet. E. Darlan. A. FcrreoL- (Rediffusion). 

L'art et la manière de tuer son voisin. Sans que per- 
sonne ne soupçonne qu'il y a eu crime. Se servir tf un 
serpent pour supprimer Georges, mari de Pauline, auquel 
cette dernière voue une haine impitoyable. 

Journal. 

Cinéma : Juste avant la nuit 

Film de Claude ChabroL 

Folies ordinaires : Charles BukowskL 

Série de Barbet Schrader. 

Prüude à la nuit. 

- A tes pieds - d'Edward Grie. interprété par Laurent Petit- 

girard. au piano. 



m RTL. 20 b. Série : Dynastie; 21 b, Jeremiah Johnson, film de Sj 
Poflak ; 12 b 55. Journal ;23h5. La joie de lire ; 23 b 10, 
automobiles. 

• TMC, 20 b, série ; Le souffle de b guerre ; 20 b 55, La photo-surprise ; 
2 1 h. l'aise brillante, film de Jean Boyer ; 22 h 45. Journal ; 23 h, 
Clip'n’roU. 

• RT B, 20 h. Autant savoir : la copropriété ; 20 b 35. 

• RTS-TÉLÉ 2, 20 b. Télémémoires ; 21 h 15. Concert : sy mp honie IF 4 
de Bruckjicr. 

• TSR, 20 h 10. Temps présent: 21 h 15. Série : Dynastie; 22 b 5. 
Journal ; 22 h 20, SU nordique ; 22 b 40. Celte nuit ou Jamais, film de 
D. Scbmid. 


Vendredi 

25 janvier 


IMS 

11.45 

1240 

1240 

134» 

1*46 


18.00 

184)5 

11L26 

1840 

19.15 

1940 

204» 

20.35 


21.50 


22.60 


23J2Q 

2340 


Antiope 1. 

La Une dm* vous. 

FeuMeton ; Buffalo Bffl. 

La bouton# A la mer. 

Journal. 

Sén^aoem; agent spécial ; 14.45. 1a ma iso n de TF 1 : 15.20. 
Temps libre- la forme (et à 16 JO: k temps de Ere) ; 16.00. 
Série; Aventures dans le» Bes ; 17 JO, La chance aux chansons. 
Dessin animé : Aglaé et Sidonîe. 

Le village dons las nuages. 

MinHoumal pour les jeui 
Série : Papa et moi. 

Emissi o n s régionales. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Variétés : Le jeu de la vérité. 

De P. Sabatier et R. Gnunbacfa. 

Avec Michel Sardou. chanteur de charme— 

FeuUeton : Ballerine. 

D'après VÎdcy Baum. ré&L D. Haugh. Avec C Anger. N. Kanz~ 
Suite des mésaventures d’une danseuse autour du monde. 



Hugues Dessault passe sa vie avec les poissons sous l’eau, 
sans bouteille ni machine. Il châsse là comme d" autres chas- 
sent sur terre. 

Journal. 

C'est à lira. 


846 

8.30 

10J0 

124» 

12.10 

1246 

13.30 

1346 


14.50 

15.40 
164» 
17.00 

17.48 

18.30 

18.50 
19.15 

19.40 
20-00 

20.35 


21.35 


22.60 

23.00 


Télévision du matin. 

Feuilleton : Escalier B, porte 4. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : F académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des anné es 50. 

Aujourd'hui la vie. 

Après la diffusion. le 23 janvier, du reportage sur l’exor- 
cisme, débat avec un psychiatre, un représentant de l’Epis- 
copat et le père Elie (exorciste dans le film). 

Série : Magnum. 

La télévision des téléspectateurs. 

Reprise : Moi... je (diff. le 16 janv.). 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

Sahel, les sources de la vie. 

Récré A 2. 

Poochie ;Anim’A 2 ; Latulu et Lireli. etc. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Feuilleton : Châteauvallon 

D’après J.-P. Pctrolacci ; réaL P. P ha c ha n ci S. Friedman. Avec 
J. Davy, P. Hatet, G. Marchai— 

Antonin Berg, le patriarche, est gravement malade et 
refuse de se soigner. Florence est très inquiète. Georges 
Quentin, qui vient de quitter le gouvernement, doit faire 
face, à la mairie de Châteauvaflon. aux révélations de 
le Dépêche sur r affaire des Sablons... 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : De nouveaux comportements des Français f 
Avec M" Christiane Col lange (Moi, (a mère), MM. Louis 
Beriot (le Bazar de la solidarité) , Pierre Daninos (la France 
dnn« tous scs étals) , Alain Duhamel (1c Complexe d’Asté- 
rix), Olivier Duhamel, co-directeur de la S OFRES-Opinloh 
publique. Martin Veron (l’ Amour propre). 

Journal. 

Cinô-club : L'Extravagant Mr. Rug- 


gles. Film de Léo Mac Carey. 


9.00 


17.00 

19.66 

20.06 

20.30 

20.35 


21.30 


22-25 

22.50 


22.55 


Douzième Festival de ta BD à Angouléme. 

A l’occasion du Festival, l’équipe de FR 3 Limousin- 
Poitou-Charentes diffuse une émission spéciale deux mati- 
nées de suite, en direct d’Angoulème . Reportages, débats, 
extraits de film. etc. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Las jeux. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Vendredi : West side blues. 

Magazine d'information d'André Campana. 

;*$j Un document, tourné par un groupe de jeunes à m*~ 
chemin entre la délinquance et le chômage, originaires 
® du ghetto noir et portoricain de Chicago. Sa diffusion est 
suivie d’un débat sur le thème : «Comment s'en sor- 
tir ? » 

Laissez passer la chanson : spécial Gloria Lasso. 

Emission de P. Sevrait. 

Avec le grand orchestre de J.-D. Mercier. Georges Jouvin, 
Olivier de Mur cia... Le portrait en chansons d'une grande 
star mexicaine absente de France depuis quinze ans. 

Journal. 

Folies ordinaires : Charles BukowskL 
Série de Barbet Schroeder. 

La - folie ordinaire - d‘un grand écrivain américain. 

Prélude à la nuit. 

- Introduction et allegro -. de Maurice Ravel, interprétés 
par l’Atelier musiaue de VUle-d'Avray. 


m RTL, 20 ta. Série ; Chronique des années 30; 21 h. Hôtel (souvenirs) ; 
22 h. Numéro 10. magazine du football : 22 ta 40, Journal ; 22 fa 45, le 
Prix du danger, film d’Yves Baissée 

• TMC, 20 h. Variétés : C’est assez chaud ; 20 b 55, La photo-mystère ; 

21 h. Série : Dynastie ; 22 h. Le flic se rebiffe. Film de Roland Kibbife et 
Bu n Lancaster. 

• kl 9. 20 h . Téléchérie : histoires belges. 

• RIS-TÉLÉ 2, 20 h 5, Billet de faveur : Lu cien ne et le boucher, film de 
Pierre Tcbernia. 

• TSR, 20 h 10. Tell Quel ; 20 h 40. la Cage, film de P. Gramer-DeTTene ; 

22 b 15. les maîtres de U photographie : Alfred Eiseustaedt; 22 b 50, 
Journal. 23 b 5. Bob Loclrwood. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 26 janviér 

8.00 Journal ; 9.00 Reprise : Les jeudis de rùtformation (dif. 
le 24 janv.) ; 10.15 Challenge 85; 10.45 Sept jours en Bourse ; 

11.00 Concert; 11.55 Pic et Pake; 1210 Accroche-cœur; 
1230 Bonjour, bon appétit ; 13.00 Journal; 13.35 La séquence 
du spectateur; 14.20 Série; Pour l’amour du risque; 15.15 
Dessin animé; 15.40 Ca sa q ue s et bottes de cuir et tiercé; 

16.15 Temps X: 17.05 Série : Merci Sylvestre ; 18.05 Trente 
millions d’amis: 18.35 Auto-moto; 19.Ô5 D’accord pas 
d’accord; 19.15 Emissions régionales: 19.40 Coeoricocoboy; 

20.00 Journal ; 20.30 Tirage du Loto. 

2CL40 Série noira : Meurtre pour mémoire. 

d’après k roman de D. Daeninckx, réal C VqDot et L. Hey- 
aestann, avec C Boisson, G. Marchai, R. Party— . 

22.15 Droit de réponse ou reeprtt de c o ntra diction. 

Émission de Michel Pake : Chères érodes. 

Avec M r Chardon, ancien prérident du Conseil supérieur du 
notariat, M* Y. Sanseau. président de la Caisse de 
garantie des notaires, un représentant de la Chancelle- 
rie, des notaires, des clients— 

0.00 Journal. 

0^0 Ouvert ta nuit. 

A. Hitchcock présente^.; Extérieurs nuit : Pe rform ances 
l’aaberge espagnole- . . 


Dimanche 27 janvier 

8.00 Bonjour la France: 9.00 Emission islamique; 9.15 A 
Bible ouverte ; 9.30 Orthodoxie ; 10.15 Présence protestante ; 

10.45 Le jour du Seigneur ; J 1.00 Messe ; 12.02 Midi presse ; 
1230 Télé-foot ; 13.00 Journal; 13.25 Série : Starsky et 
Hutch ; 14.20 Les animaux du monde; 15.00 Sports diman- 
che ; 17.05 Variétés : La belle vie ; 18.00 Série : le vent d’Aus- 
tralie; 19.00 Sept sur sept, le magazine de la semaine; 
20.00 JoumaL . 

20.35 Cinéma : Cent doüart pour un ohérft. 

Film d'Henry Hathaway. 

22.45 Sports dimanche soir. 

23JK5 JoumaL 

23.45 Ceet à lira. 


Samedi 26 janvier 

10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maton; 10.35 Platine 45; 11.05 Les carnets de l’aventure : 
Solo. Sea flight. Tempête sur le cap Nom ; 12.00 A nous 
deux ; 12.45 Journal ; 13.25 Série : L'homme qui tombe à pic ; 

14.15 Numéro 10. magazine du football ; 14.55 Les jeux du 
stade ; 17.00 Terre desbites ; 17.30 Récré A2 : 17.55 Le maga- 
zine de la rédaction : 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19.10 D'accord, pas d’accord (/NC) : 19.15 Emissions régio- 
nales; 19.40 Le théâtre de Bouvard: 20.00 Journal. 

20.36 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 

23-20 Journal. 

2340 Bonsoir les cfips. 

Dimanche 27 janvier 

9.35 Informations et météo; 9.40 Les chevaux du tiercé: 

10.10 Récré A 2; 10.40 Gym torde; 11.15 Dimanche Martin 
( Entrez les artistes ) ; 12.45 Journal : 13.15 Dimanche Martin 
(suite): Si j’ai bonne mémoire ; 14.25 Série : Loterie; 

15.15 L’école des fans; 16.00 Dessin animé; 16.15 Thé dan- 
sant ; 17.00 Série : Les brigades du Tigre : 18-00 Stade 2 (et à 
20 h 20) ; 19.00 Série : Clémence Aletti ; 20.00 JoumaL 
20.40 Jeu : Le grand raid. 

21.45 Pour le medtour ou pour la pire. 

De quelle façon les relations entre les hommes et les femmes 
sont-elles Influencées par la société qui les voltntdtre? 

22 AO Opus 85. 

Emission d’Eve Ruggieri 

Un grand pianiste : Jorge Bolet, un grand compositeur. 
Gustav Mahler , un grand chef : sir Georg Solti et ac- 
tualité du livre et du disque. 

23.10 Journal. 

23.26 Bonsoir tes dips. 


Samedi 26 janvier 

9.30 Festival de la BD en direct d'Angouléme (et à 23.30 ) : 
J 230 Les pieds sur. terre ; 13.15 Repères; 13.30 Action; 

14.00 Entrée libre; 16.15 Liberté 3 ; 17.30 Télévision régio- 
nale : 20.04 Disney Channel, pour les tout-petits. 

20.35 Disney Charme! pour les jeunes et les moins jeunes. 
21.50 Journal. 

22.15 Feuilleton : Dynastie. 

23.00 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois Invités vedettes selon 
l’actualité culturelle. 

23.45 Prélude à la nuit. 

Concerto pour violon et orchestre. d’A. Berg. Interprété 
par l’Orchestre symphonique de la radio bavaroise , dir. 
C Davis, avec G. Kremer. soliste. 

Dimanche 27 janvier 

9.00 Inspecteur gadget : 10.00 Mosaïque; 12.00 D’un soleil à 
l’autre : 13.00 Magazine 85 ; 15.00 Musique pour un diman- 
che (et à 16.40) ; 15.15 Théâtre : • le Bavard imprudent ». de 
C Gddini ; 17.00 Boites aux lettres : spécial - René Char - ; 

18.00 Fraggle rock ; 18.30 Dessin animé : Lucky Luke : 

19.00 Au nom de l'amour : 20.00 RFO hebdo. 

20.35 Architecture et géographie sacrée. 

Teotihuacan. capitale mythique du Mexique ancien. 
21^0 Aspects du court mé trage f r eng e is . 

L'Homme aux chats, d’H. Glaeser ; le -Grand-Père de 
Suzanne, d’Alexandre Gazai. 

22.00 Journal 

22.30 Cinéma de mearit : 
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La couche du corps 


Pourquoi a-t-on « mal au 
cour % sa fait-on « de la bile », 
ou tient-on à quelque chose 
comme i la cpruneHe de ses 
yeux». Des expressions fami- 
Gères utjûsées dans le langage 
courant I L’histoire de notre 
corps -r tfifron - s'en tient une 
c couche ». Gratter cette «cou- 
che », l’analyser, tel est le but 
de cette série d'émissions pro- 
posée par Bernard Pagès, 


consacrée aux légendes, 
croyances, mythes que suscite 
l'anatomie du 'corps humain. Au 
sommaire : la pupiSe; la dent, le 
foie (an deux voîetsl et enfin le. 
nombril, organe essentiel, 
comme -l’on sait, -à travers, 
lequel il est pbssible de se 
regarder tout entier. 

• .Las chemins de la 
connaissance. france-Cultura, 
du 21 au 26 janvier; à 10 h 50. 


Art brut 


Une découverte : un écrivain 
pturidîsdplinaire, .romancier, 
essayiste, professeur d'archi- 
tecture, Michel Ragon repré- 
sente un des grands maniants 
de ta critique d'art contempo- 
raine. Dans les années 1950- 
1960. il nous a révélé les 
œuvres «brutes» de peintres 
comme Gaston Chaîsesc, Pierre 
Soulages, Àtlan. Poiiakoff, Har- 
tung, Martin Barré- Cet écrivain, 
longtemps fié d'amitié avec 
Henri Poulaüle et Jes écrivains 
prolétariens, après ta mort de sa 


mère et douze ans d'absence 
littéraire, sa met à rédiger un 
cycle littéraire consacré à la 
Vendée. 

«Le bon plaisir de...», pro- 
posé par ta poète Jean DaWe, 
•trace le portrait dé Michel 
Ragon en autodidacte militait 
qui cherchait - à projeter son 
identité internationaliste dans 
les problématiques- d'avant- 
garde et qui a retrouvé les 
mânes de sdh terroir. .. ... 

• Le Bon plaisir de..., 
France-Culture, samedi 19 jan- 
vier, 15 h 30. ~ 


Rions ! 


Rire gros oa rira gras. 
Europe 1, en collaboration avec 
le magazine Télé 7 jours, lance 
un nouveau jeu qui, si l'on s'en 
tient à sas règles, a toutes les 
chances d'être hilarant. En 
effet, plusieurs fois par jour, un 
personnage célèbre s'esclaffe à 
l'antenne, qu'il faudra identfisr. 


En appelant te 322-15-15, tes 
auditeurs peuvent proposer une 
solution. Pas n'importe laquelle, 
une seuls. Pour chaque éclat, la 
prima de départ est de 1 000 F, 
et à chaque jeu-la cagnotte est 
augmentée de 100 F. 

• Le jeu du rire. Europe 1,- 
du hindi au vendredi 


Radio Bleue : sept jours sur sept 


«Radio Bleue», ta station de 
Radio-France, conçue pour les 
«p/us do cmquanxo ans », ne fait 
guère de bniit. C'est une radio 
un peu effacée, calme, bien éle- 
vée, à l'image de ses auditeurs. 
Une radio à taquefie on reste 
fidèle, et qui, avec une douce 
obstination, conquiert non seu- 
lement un public de plus en plus 
vaste, mais aussi, d'année en 
année, des tranches d'an- 
tennes. Lancée le 22 décembre 
1980 sur ondes courtes et. 
ondes moyennes avec un pro- 
gramme matinal de quatre 
heures, les cinq premiers jours 
de ta semaine, elle s’est vu 
attribuer, en juin 1982, le 
samedi matin, et s'apprête - 
victoire ultime — i émettre 
enfin sept jours sur sept, dès le 
20 janvier prochain. Succès 
oblige. A noter, dans ces 
«changements 1985», l'entrée 
probable de la pubfidté cofieo- 
thre sur ('antenne. 

Un sondage réalisé par l'IFOP 
en 1984 confirme sa progres- 
sion et dresse ta profil de ses 
auditeurs. Ainsi, 1 million de 
personnes , déclarent l’ écouter, 
mais de façon irrégulière, 
600 000 l'écoutent au moins 
une fois par semaine et 
400 000 régulièrement. L'audi- 
toire se révèle plutôt féminin 
(59% de femmes, un peu plus-, 
que dans la- population du 
même âge), plutôt figé (60 % 
ont plus de cinquante ans) et 
plutôt inactif (58 %). 

Un public qui apprécie sans 
aucun doute ses programmes 
réguliers, simples, ronronnants 
et qui définit la radio comme 
étant avant tout «une présence 
amicale et cba/eureùse » 
(94 96), euna radio divertis- 


sante* (91 %), a une radio de la 
chanson française» (87 %) et 
«une radio de services er de 
cqr$eê s» .185.%). Des incBces 
qui plâkiènt pour une extension 
. rapide de son programme. Pour- 
quoi pas l'après-midi ? — C. Ur. 

Après ht ■ grille » de RTL 
la semaine passée, voici celle 
de Radio Bleue : 

Du lundi au vendredi : 
8 heures. Les sagësses de 
Mûhef Us; 8 h 15, Gymnasti- 
que ; 8 h 30, JoümâT; 8 h 50, 
Les quatre vérités; 9 heures, 
Page service (lundi : société; 
mardi : juridique; mercredi : 
micro an plus, 'amicalement 
vôtre; jeudi : santé; vendredi : 
enquêtes); 9 h 30 : Lotsirama 
(lunch : divers ; mardi : tou- 
risme; mercredi : jardinage; 
jeudi: bricolage: vendredi : car- 
net btau) ; 10 heures, lundi : Les; 
fous du rire, puis La temps de la 
TSF; mardi ; opérette; mer- 
credi : vies â vies; jeudi ; Le 
temps de la TSF; vendredi ; 
Histoire illustrée de la chanson 
française; 11 heures : A tou* 
cœur; 11 h 30 : Histqire' de 
jouer. Samedi. 8 heures : Facile 
à dire ; 8 h 30 ; Journal ; 

8 h 45 : Vu et approuvé; 
9'hêures : Les séries du 
samedi ; 9 h 30 : Les mots dans 
ta chanson; 10 heures : Jour- 
nal; 10 h 15 : U était une voix; 
10 h" 30 : Les grands événe- 
ments de l'histoire Tl heures ; 
Petites sorties et grands spec- 
tacles: Dimanche, 8 heures : Én 
compagne d'Anne Lefébure; 

9 heures : Le temps de la TSF; 
10- heures : Btau classique; 

10 h 30 ; Les humeurs de 
Zoom; 11 heures : La malle des 
Jndes. 


Radio France internationale 


Informations toutes les dami- 
haures de 4 heures % 9 heures 
et è 11 h 30, 13 heures, 
20 h 45, 22 h 15. 23 heures, 
23 h 30, 0 heures. 0 h 30, 
2 h 30. 

Parmi tas magazines : 

• Carrefour (magazine de 
l'actualité politique et cuttu- 
refle}. consacré te tend» 21 è 
14 h 15 au centième anniver- 
saire des syndicats; le mer- 
credi 23, (ê ta même heure) è la 
vision de l'Occident par l’Islam 
avec le professeur Maxime Rori- 
tfinson. 


de la. mer), le lundi 21 à 
il h 45 . présenta une étï^saion 
réaBsâe depuis te Salon nauti- 
que do Paris. 


• Hexagone. le lundi 21 è 
.. 13 h 45, avec te présence de 

Mira, chanteur d'origine tchè- 
que. - . 

• Priorité santé, ’ lé 
jeudi 24 è 10 heures, consacré 
eux onzièmes journées médi- 
cales de Dakar: la lèpre, son 
dépistage, son traftemant (avec 
un reportage sur ta terrain). . 

• Tour de passion, te 
jeudi 24 è 20 h 45 : la passion 
de Jean-Paul RoussêJort pour la 
clarinette et la direction 
d'orchestre (3 dirige depuis plus 
de deux ans l’ensemble de 
chambre du théâtre La Broyère). 

• Arc-en-ciel, te ven- 

dredi 25 à 20 MS, avec un 
reportage sur les dernières 
années de la Hongkong britanni- 
que. * : 


SAMED1 19 JANVIER 


Les nuits dé Pren ne Musique : 

mualqMdncfvflffiManant. 

Amsdarsehsrahe. 

CantM dénotés. 

Manifestes mfcMveux : «to Bo- 
nwutoFwvsl ». de du Bus. 

Le temps du Jnsz : Jazz s*ï vous 
pttk ; Haxagoml. 

Opéra bcMothis (fl peintre », flrtfin- 
daüitti par la Nouvel Orchestra pN- 
harmoniqufl et las Chœurs du 
Ratée-France. 

Désaccord parfait : autour da 
cJephté» ds KaandBi; à 18 h, 
concwt : aira da Haandai par Z. GaL 
soprano, D. Selzer, clavecin, 
B. C har bonni e r, violon. C. Gtardaffl, 
violoncelle. 

Cm dngUa du tnuatoJsd: 
fammas et sports. 

Concert (an dsect de Munich) : 
«Ouverture da TamhaOrar», da 
Wagon ; « Quatre derniers Esder », 
de R. Strauss ; « Symphonie n° 6 an 
la majeur », de Brudkner, par TOr- 
chaatra symphonique da ta rado ta- 
uaraisa. cfir. B. Hakink, soi. L Popp, 
soprano. » 

Les Mirées de FMnoa-Mtiaitfue : 
la dub des archives : Knu Ljpatü ; 
œuvres da Bach, Mozart. Enesco, 
Ravel. Chopin; 1 t h, f arbre A 


DIMANCHE 20 JANVIER 


.Las puftida Fran c e . Musk pia. 

! Concerto-promenade : musique 
vianno i s a et musique Mgèra : œuvraa 
de BoMtfeu. Zahnkar, J. Strauss, 
E Strauss. Wientowsky, Katsftwy, 
OHeobach, RoesinL. 

> Cantate BWV 13: de J.-S. Bach. 
Goaow MaNar A Vienne : la saison 
1902-1903. • • 
i M egeri naîntar iia t i fl na L 
Fwg e n tw e nxnlcoi en dtaquea 
co m pa ct a : ouvras de Haydn. Cho- 

pn. Mendebsohn, Be^hovsn, Bach. 
Dvorak. 

Coemnant retnendamous ? «wc 
Jean Lecoutua;. la musique et la 
réfOtae; œuvres de' Mozart, Auber, 
Sc bum inn. Verdi. Chopin, Rossai... 
Jazz vivant : le quartetta da Jaan- 
LoucChautamps. 

Avant-concort. 

Concert (Festival des Flandres; : 
t Sîagfrtad-idyfl ». da Wagner ; 
.« Symphonie rf 8 an ùt mmaur s, da 
Chosrekovitch, par l’Orchestre du 
Conoertgabouw d’Ainttardàm, ifir. 
B-Hamok. 


France-Culture 


SAMED1 19 JANVER 


7.03 F réq u anoa h uisionn Ura. 

WR l i ttéra tu re pour ton : «tas Se- 
crets da fa mer Rouge », d’Henry da 
Monfroid. 

MO Voix du sSencn : fa) Palestine. 

blob MUnée du mande oo n t e œp o- 
refn : Crise de MÿtinM dans la 
.V: Rdpc^jreie ? fapwdo e du pou- 
voir. 

10l 30 RAuriqua : la mimosa an chantant. 

11.00 Grandi angle: vivra joff an URSS. 


U FUBo de Sema. Uantké : pon> 
épie. 

' LebonpMairde— HÆchef Ragon. 
Passage du témoin. parT.Fo- 
ranezi. Avec Phffl»rt da ParaavaL 
Musique : imntmow (du ofltri 
das jeunes compositeurB : Daniel 
Ton). 

Nouveau répertoire dramatique : 
Images da MusaoSnî an hiver. d'At- 
nundo Llamea. Avec J. Bell y, 
C. Cotte, 6.-P. Couteau. P. Daplan- 
che. L Gulerd, D. Peron. 
DémanAe», -avec amnanutf Hoo- 
quatd. . 

Minière s B» parcoure variétés, b 
chanson dans les petits leux. 


DIMANCHE 20 JANVIER 


7.03 ChemuredaaonttéaporamaB. 

7.16 Horizon, megazina rafiÿaux. 

7JS La fenêtre ouverte.' 

7 JO littérature pour tous : avec Mchal 
daiCastSa 

746 Dite ut récita s la Prince aux che- 
veux noirs. 

8J90 FoiattradUon. 

US tau t e e ta n tteie. 

«JS Ecouta IsraiL 

8L36 Divers aspect» de la pensée 
co nterapor ak ie ; la gands loge de 
France. 

1000 Misse è Samt-0arib-du-6aAtt- 
Sscramant au Marais. 

IMS Ifato i re » du futur. 

12JJ0 Des papou dns la tftta. 

1340 L'exposition da tSnaacba : expo- 
sition Ftandnn. musée du Luxem- 
bourg. 

14J90 Letempsdeeaperier. 

-14J0 Ee dreet de le Comédte- 
Françeise : ta Crache, de 6. Coœ- 
taSne. 

1EbS2 La tassa de thé. Renco n tra avec 
DatpMne Seyrig; hissoIreMtuaRé 
Des scandales an RépybOqua fédé- 
rale aiemande). 

19.10 LeanémadescinéefltM. 

20.00 Mosiquatcoaactionda timbres. 

20JQ Atefiar de création radoplmnf- 
qua ; GSee Aflleud, portrait da Tar- 
tiste an ous blanc puis en chameau 
jaune Varmaar. 

22.30 M u a lque : Hnde et ta jas (concert 
damé la 19 octobre 1984 saHa 
BaMfe-XH è Avignon). 


LUNDI 21 JANVIER 


700 La goût du jour, 

8.15 Lee éqjsttz In ter nati ona u x. 

BJO Les chem ins de ta co nnaissan ce : 
braqua ta Moyen Age mit son Dieu 
au tombeau ; « à 10h 50: ta corps 
cal qu'on ta pensa. 

9-06 Lee kwdta de rhtat^re ; MkheJ 
Foucault, bistohen. ... 

1030 Musique : iramês let A 17 heures). 

11.10 Pas se port pour revenir : aména- 
gement <ki temps scolaire, b sport 
A récola. 

11 JO Ferdtaton : c Han^ftatende ». 

12jQ 0 Panorama, entretien avec Marcel 
LandowsfcL 

13J0 Le quatrième coup. 

14.00 Un Hw». des voix : Jsan-Marc Ro- 
berts c Méchant » 

14J0 Grands doeumams : l'Opéra. 

16 JO Les vu et tas gens. Misas au 
point : tas grandes œuvras depuis 
1945 et tas jeunes artistes d'au- 
jourd'hui; 16 h 00, Périscope; 
16 h 20, Enquêta : l‘ histoire de 
l'Art. - 

17.10 B e-da- F ranoe. du pétrole an Saine- 
st -Marna.' 

18JQÛ Subjectif : Agora : ta jeunesse est 
tanta A mourir ; 1 8 h 35, Tse ta tan- 
gua; 19.15 Rétro; IB h 25, Jazz à 
ranetams. 

19J0 Pe r spec ti ve s eciarttWqges : to 
naissance das étofles. 

20J0 Musiqua, modeef emploi : Honrich 
Strobei homme-orchestre.' ' 

20 JO Vue air le cour, de P. Léaud. 

21w40 Musique : latitudes, musiques tratfi: 
tnmeOes. * - f 

2 2 JO Mutas magnétiques ça soit son 
cours. 


MARDI 22 JANVIER 


. 7J0 Le goût du jour. 

8.15 Lee enjeux ta te m e tione ux . 

830 Les cfwroinB de ta con na issan ce : 
braqué ta Moyen Age mit son Dieu 
au tombeau (et A 10.50 la corps tel 
qu'on la pensa). 

9.05 La matinée des etttraa ; Fart et 

rémaduKOm. 

10J0 Mus i q u e : twoira (et à 17 herses). 

11.10 L’écotodes parents et des éduco- 
tort : le tait au père, avec ta doo- 
tour AJaoNaouri, pédiatre. 

11.30 FauBetontcHandTIstanda». 

12.00 Panorama, Entretien Marcel Lan- 
dQvrekL 

1340 tas t an toné : muarquas tradition- 

1400 Un Bvré, doa voix :< le grand Em- 
pereur et ses auto ma tes », de Jean 
loin. 

14J0 a Maman tu marne. 

1EJ0 Las inérdta du théitre : mégapho- 
nie, mémoires du monde. 


> la pays d'ici. 

Subjectif. Agora: gens du sable; 

18 h 36. Tire ta langue... ; à 

19 b 16, Rétro; A 19 b 26. Jazz A 
tsidam. 

Perspective» scientifiques 
Grelmas, aventures d'un Knguiara. 
Musique, mode d'emploi : Hasvich 
StroM homme orchestre. 

Pour ainsi dre: les poètes du 
monde. 

Entretiens : avec Tapas. 

Musique, diagonales ou ractuafté 
delà chanson française et étrangère. 
Nuits magnétiques : séance te- 
nants. 


MERCREDI 23 JANVIER 


7.00 Le goût du jour. 

8.15 Laa enfeux internationaux. 

830 Las charnels de ta con na iss a nce ; 
Lorsque ta Moyen Age mit son dieu 
au tombeau (et A- 10 h 60 r Le nxps 
tel qu’on tapensa). 

9.05 Matinée : La science et tes 
hommes, ta cantique des quanti- 
QUttS. 

10J0 Musique : Miroirs (et A 17 heuas). 

11.10 Le Bvre, ouverture sur ta vie : 
c Contes Ou septième jour », de 
J. -O. Héron. 

11J0 FeurDeton : t Ken d'Lsfande ». 

12.00 Panorama. 

14.00 Üri livra, des voix : s Les vrais durs 
ne dansant pas », de Norman 
Msitar. 

14J0 Passage du témoin, avec Ph. de 
Pareeval (cfif. le 19-1-85). 

1ÇJ0 Lettres ouvertes. 

17.10 Le pays <nci, an rfiract da ta 

Creuse. 

18-00 Subjectif : Agora ; A IB h 36. Tira 
ta languel; A 19 h 15, Rétro; A 
1 9 h 25, Jazz A l’onctarma. 

IB JO Perspectives sc i en ti fiques : La 
génétique atflOunrtiuL 

20 JO Musique, mode d’emploi : Hafandi 
Strobal, homme ortinstre, 

20J0 Antipodes: La littérature orale tuni- 
sienne. 

21J0 Musique : P irisations. Forum des 
percussions avec Steve Reich et le 
poupe canadien Nexus. 

22.30 Nuits magnétiques : Bruits du 
monde. 


JEUDI 24 JANVIER 


7.00 Le goût du jour. 

8.15 Las er^eux intamationoux. 

8J0 Lee chemins de ta connaissance : 
Lorsque ta Moyen Age mit son (beu 
eu tombeau (et A lOh 50: La corps 
• ta) qu’on ta pense). 

9JB Matinée : une vis, une œuvra : 
La Boétie. 

10.30 Hutapr Miroirs. . 

11.10 Répétez, ta to maftre : La btin se 
porte bien. • 


France-Musique 


23J0 Les soirées da Franc e Mu sique : 
Ex-DbriS ; A 1 It. Lee mot» da Fran- 
çoêti Xenakis. 


LUNDI ZI JANVIER 


«L00 Las nutasda Franc e Muri qua. 

7.10 L’imprévu : magazine d’actualité 
musicato. 

&08 Le matin des mu si cieps : Cari Pts- 
Opp Emanuel Bach - fontonce de 
l'art A Weimar. 

12JD6 La temps du jazz : feofflaton 
« la Chanson da Louis ». 

12J0 Concert : œuvres de Ovorak, Roger, 
par les Chœur» et l'Orchestre de ta 
phaharmonted» Dresde, cfir. M. Rae- 
. mig, chef das chœurs. M. Geisstar, 
et tas Chœur» de la radio de Berlin, 
du. D. Knothe. sol. H. Tgrmer, 
soprano, W. HaBmich, baryton. 

14JJ2 Repères contemporains : ta Trio 
instrumental TM+. 

1&00 Les après-midS de France- 
Musiqua : Luigi ChendénL 

1LQZ Equnrètoncais ■; ouvres da Vienne. 
Utqiza. 

18J0 Jazz d'aqjouRniui : viam de péné- 
tre. . 

19.16 Le tompifl data gloire. 

20.04 Avant-concart. 

20.30 Concert : (perspectives du XX* aè- 
de) : Quatuor A contes de Banocfc, 
« Sotafl vert » da Finzi. « Regards » 
de Fischer, Quatuor A coqJes da Bee- 
‘ thoven par ta Nouvel orchestre phil- 
harmonique, dr. P. Burwick et ta 
Quatuo^Llndeay. ■ 

23J» Laa soirées da Fronce-Musique : 
la guerre des pianos. 


MARDI 22 JANVIER 


MnhpM légère.. 

L'imprévu : m aga z ine ifactuafità 
mudeata. 

Le matin do» mudetan» : Cari Phi- 
Spp Emanuel Bach - Sans soucL 
La temps du jezz : toutaaton «ta 
Chanson de Louis ». 

Concert : œuvras da Mozart, Schu- 
mann. ' Zimmermann par G. Ptudar- 
macher, J. -F. Haisa ar f pianos, 
C. Honkal, fl. Pkfcxix. vùtancetie», 
G. Cass, cor. 

Repères contemporains ; le -trio 
instrumental TM+. 

Las enfants d'Orphée : mâodtas 
ansôua-flol.. ... . 
las après-mtS d » . France- 
Musique : b tempêta da Shakes- 
peare; œuvras da Status, Locke, 
Martin, fibich, Beethoven. 

Cyda acouaraethèqua ; ouvres de 
Lflbdto.PtaOppaL 


18JO Jazz-d'ai^ounThuî : lecture au 
laser. 

1&.1S Premières loges : Xaréa Bâtons, 
soprano russe chante Maynbaar, 
■ Leoncavallo, Mascagni, Tchaî- 
kovski. MoussorgskL 
20.04 Ayant-concert. 

20 JO .Concerto : « Ouverture tragique ». 
Concerto pour violon et orchestre 
an ré mejeurde Brahms, « Orphée » 
de Liszt, « ta Mandarin merveileux » 
de Bartok par la Nouvel Orchestre 
philharmonique, cür. C. Badea, 
sol. V. Tretiafcov, vwtaa 
23.00 Les soirâes de France-M us iqu e . 


MERCREDI 23 JANVIER 


Les nuits de France-Musique. 
L'imprévu ; magaane de l'actualité 
muticdB. 

Le matin des musiciens : Cari PM- 
bpp Emanuel Bach - Sans souci. 

Le temps du jazz : feufitaton «ta 
.Chanson da Louis ». 

Concert : Les Japons» : œuvres de 
Takemitsu. Tamba, Taira, Makino 
par to Nouvel Orchestre phri harmo- 
nique. d«r. Y. Prin, soi T. Prévost, 
flQtaF. J. Vandevilla, hautbois, 
± Bernard, harpe, K. Ftp, piano. 
JtouMHs aotistea t œuvras da Satnt- 
Saëns, par A Umasee, woloncaBa, 
etc de Vogué, piano. 

Les aprèSHnhE de France- 
Musique : esthétique de ta mélan- 
colie. 

Las chants de la terre. 

Jazz d'aujourd'hui : Où jouent-Ss 7 
Spirales rmagazine de la musique 
contanyxsraina. 

Avam-concart : « Hungaria » de 
Liszt. 

Concert (en direct du Théâtre des 
ChampsrElysées) : Danses de 
Galante de (Goctoly. Concert pour 
violon «t orchestre en ré majeur de 
Stravinsfcy, Concerto pour orchestre 
de Bartok par {'Orchestra national 
de France, (fir. I. Fischer, soL 
A Dumay. violon. 

Les soirées de Fran ce M u siq u e : 
19*, to Scherzo dans tous ses 
états : œuvres de Schubert, Ba atho- 
ven, Chopin. Mendebsohn, Schu- 
mann. 


JEUDI 24 JANVIER 


2.00 Lœ nuira de Frence-Musique. 
7.10 L’iinprëvu : magaane tfactualhé 
musicale. 

9.08 L'oratUe un codmaçon. 

9 JO La matin des musiciens : Cari Phi- 
Bpp Emanuel Bach - Loin de la Cour, 
Hambourg. 


1 Fa ug eron : c Han {fblande ». 
Panorama. 

1 Peintres et stslers : Maurice Bra»- 
chand. 

1 Un Bvre, des voix : c Une éducation 
française », iTOcSle MarceL 
1 La KTBF (rodSo-télévisicn belga) 
présente: « B n'y a plus de bonnes 
réponses, B y a parfois de bonnes 
questions ». Avac NBehd Jouvet. 
Dônvoa : Les stratégies da ramour. 
Musique : Muai co ma nta. 

Le pays iTid, an direct de la 
Creuse. 

Subjectif : Agora ; A 18 h K. T«é 
la langue» ; A 19 h 16, Rétro : 

1 948 ; A 1 9 h 25, Jazz A r ancienne. 
Les progrès de ta faiotogto et de le 
médecine: La treumatotogifl. 
Musique, mode d'emploi : Hetarich 
Strobd. homme ardwstre. 
Kidonkefou ou les incontinences 
de b raison, d’après « tas Fous i à- 
térainjs >, d’André Btovtar. 

Musique : Vocatyse-Opéra 85, « ta 
Convive de Pierre », d'A. Dergo- 
mysjski- 

Mults magnétiques î« Faut-i ewir . 
peur des gros bras ? » 


VENDREDI 25 JANVIER 


7.00 La goût du jour. 

8.15 Las enjeux internatio naux . 

830 Les c h e mins de ta connaissance : 
Lorsque le Moyen Age mit son tau 
au tombeau (et A 10 h 50: Le corps 
tel qu'on ta pense). 

9.06 Matinée du temps qui change : 
Les voies de oomnuMcations. 

10 JO Musique: Miroirs (et A 17 h). 

11.10 L'école hors les murs : Des cours A 

r hôpital 

1130 rnuBnfon ~ r Ihn rnmlnmln 1 

12JX) Panorama. 

1140 « Un drôle de cadeau », de Jean 
Boucheud; «les Fantômes du bou- 
chers, de Victor Haïm. 

14.00 Un livra, des voix :«toVn et l'tne- 
tant », de Serge Ooubrovsky. 

14J0 Sélection prix frafta : « ta Grande 
Ptnx». 

15-30 L'échappée belle : Un cheval pour 
to bout du monde ; A 16 h 35, Mon- 
sieur Rimbaud, négociant A Adan. 

17.10 Le pays d'ici : En diract da la 
Creuse. 

18.00 Subjecttf : Agora. 

19J0 Les grandes avenues de le 
science moderne : Lu nouveOes de 
l’espace. 

20J0 Musique , mode d'emploi : Heinrich 
Strobd, homme orchestre. 

20JO Legrand débet : La France et sa 
mémoire. 

21J0 Black and btus : L’année du rock. 

2230 Nuira magnétiques : Redécouverte 
de Boris Souverine. 


Le temps du jazz : touSeton «ta 
Chanson de Louis». 

Concert : œuvres de Haydn, Krom- 
mer, Lefceu, Ravel par ta Nouvel 
Orchestra philharmonique, dir. 
Amvn Jordan, sol. J. Vandevita, 
hautbois. 

Repères contemporains : moique 
subaquaoque (Michel RadoHB. 

Las après-midi de France- 
Musique : esthétique de ta méten- 
cofie. 

Côté jardin : magazine de l'opé- 
rette. 

Jazz d'aujourd'hui : le bloo-notes. 
Roseees : nugazme de la gunars. 
Avant-concert. 

Concert (en direct du théâtre des 
Champs-Elysées} : Quatuor A 
cordes en ré nwwtir, « les Sept Der- 
nières Paroles du Christ » de Haydn, 
par ta Quatuor Guamtari. 

Lee soirées de.Franco-Musiqua : 
Georges Onslow; œuvras de Cra- 
mer, Mfihul, Reicha. Onslow. 


VENDREDI 25 JANVIER 


Les nuits de France-Musique. 
L’imprévu : magazine da ractuafité 
musicale. 

Le matin des musiciens : Cari Phl- 
lipp Emanuel Bach - Loin de la Cour, 
Hambourg. 

Le temps du jazz : foufllston «la 
Chanson da Louis ». 

Concert : œuvres de Milhaud, 
Enesco, Mesasen, par l’Ensemble 
instrumental du Nouvel Orchestre 
philharmonique, dr. Luces Pfaff, 
soL P. Raach. piano. 

Repères contemporains : Joama 
Brutdowicz. 

Les enfants d’Orphée : aux rayons 
du son. 

Varvaina-acotsh : tas invités pree- 
tigteur da Vervene-Scotch ; mon 
son n'a fait qu’un tour ; Fan de la 
fougue. 

testoire de ta nsusiquek 
laa chants de to terre. 

Jazz d'aujourd'hui : dernière érfi- 
tion. 

Les muaee en tSalogue. 
Avant-concert : Trio pour piano, 
violon et vkrioncalto da RaveL 
Concert (on direct dé Stuttgart) : 
Symphonie n° 53 en ri majeur 
c l'Impériale » da Haydn. 1 Cinq Üe- 
dar pour orchestre » da Berg. 
« Symphonie n" 3 en fa majeur » da 
Brahms par r Orchestre symphoni- 
que de b eadu de Stuttgart, dr. G. 
Bertini, sol. P. Bryn-Julson, 
soprano. 

Las soirées dB France-Musique ; 
les pêcheurs de perles: â 24 h, 
musique fraditionneUe d’Egypte- 
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JEUX 


échecs 

N° 1108 


Dangers 

de la symétrie 

(Hongkong, 1984) 

Blancs : fVANOV 
Noirs : AARON 

Gambit D 
Défense slave 


1.44 dS 

2. ç4 ç6 

3. 03 06 

4. çxdS (a) çxd5 

5. Cç3 Cç6(b) 

5:™ ÏS 

8. FWffl 07 (H 

9. D*4(gl DM 

10. CM(S)Fgti(i) 

IL Cxrf hxgé 
12. ë4! u)dxé4 (k) 


13. d5!(l) Cç5 

14. dxç6bxç6(m) 
13. Fxç6+Ré7(n) 

16. 0-0-D" (d) Cxs4 

17. Td7+ RÉS (p) 

18. Fx*4(q) FM 

19. Txa7+ Rf8 
2a Tx*8+ Ré7 

21. Txk8(r) Fxç3 

22. bxç3 Dxf2 

23. FgS+ a 

24. 141! atate. (s) 


NOTES 

a) L'expérience montre qu'il ne foui 
pas considérer la - variante d'échange > 
de la * défense slave » comme une sud- 
ptification inoffensive d'une position sy- 
métrique. En effet, la symétrie pose sou- 
vent aux Noirs quelques problèmes pour 
cette seule raison que les Blancs, ayant 
l’avantage du trait, ont un temps 
d'avance. 

b) Les Noirs doivent poursuivre la 
symétrie puisque 5—, FIS serait contre, 
carré par 6. Db3! : st 6—, b6? : 7. é4! v 
dxé4 (ou 7 Cx£4; 8. Cx£4, dxé4 ; 
9. Cë5, Fé6 ; 10. Fb5+, Cd7; II. d5, 


FT5 ; 12. g4) ; 8. C€5, é6 ; 9. Fb5+, Cf- 
d7 ; 10. g4, Fg6 ; 1 1. h4. 

c) Une antre idée est 6~„ é6 ; 7. £3, 

Fé7 ou 7 , Fd6 ou 7..., CbS. Après 6-, 

Db6 ; 7. Ca4, Da5+ ; 8. Fd2, Db8; 

9. £3. £6; 10. Fd3 on 10. Fb5 les Blancs 
sont boom. Par exemple, 10. FdJ,C£4; 
11. 04. fS; 12. Tbl, Fd6; 13. b4, a6; 
14. Cç5, 0-0; 16. a4! (Serrawan-Tarrc, 
Indonésie, 1983). 

d ) Si 7_ Db6 ; 8. a3 et si 7_, a6 ; 

S.C65! 

é) S. DbS facilite la tâche des Noirs ; 
S.-, FM! : 9. FM, (Mî ; 10. 0-0, Fxç3 ; 
11. Dxç3, Tç8 ; 12. Tf-çl, Tç8 ou 
11. Fxç6, Fxb2! 

J) D faut arrêter ici b symétrie car, 
après 8..„ Fb4 ; 9. CCS! les Blancs peu- 
vent devenir dangereux : 9—, Da5 ; 

10. Fxç6+, bxç6 ; IL 04 ou 9-.. 0-0 ; 

10. Fxç6, bxç6 ; 11. (M) et tes Blancs 
ont un clair avantage. 

g ) Aprts 9. 04, F67; 10. Tçl, 04; 

11. h3, Tç8 les jeux sont égaux 
(Spasaky-Lanen, match de 1968). 


h) Aprts 10. 04, F£7 ; 1 1. Ta^!, 6- 
0; 11 aô, Tf-ç8 les Noirs ont un bon jeu 
(Tomovio-TrifuQovie, Zagreb, 1946). 

i) 10.» F64 était peut-être meilleur ; 
11. Tçl, Fé7; 11 CxM, dxé4; 13. d5 
avec un jeu compliqué. 

j) El voici, à nssue d’une ouverture 
symétrique, simple et calme, une posi- 
tion qui s’anime soudainement, il 04 
laissait toujours aux Blancs un temps de 
plus : 11.. F£7 ; 13. £4. Cf6 ; 14. éxd5. 
6xd3 ; lS.Tf-él. 

k) 12». Cf6 ou 11» Fb4 semblent 
meilleurs. 

l) Ce second sacrifice de pion bous- 
cule dangereusement les Noirs qui ne 
peuvent répondre 13—, éxd5 à cause de 
14. Cxd5! 

m) . Naturellement si 14__ Cxa4 ; 
13. çxb7+ et les Blancs gagnent. 

ni Les Noirs avaient imaginé cette 
position en jouant 13», Cç5. Les Blancs 
doivent défendre leur D : ri 16. Db5, 
Cd3+. 

o) Mais précisément les Blancs en- 
tendent exploiter leur temps de plus. 


p) Si 17.vRffi: 18. CxÊ4+. Rf5;" 
19. Txf7+, Rg4; 20. f3* et le mal est 
proche. 

q) Avec une menace de dédouage 
imparable. 

r) Un sacrifice de D payant : deux T 
et deux C. 

s) Si 24—, fxgS; 23. Té8+. Rffi; 
26. Tf8+ Cl 27. Txf2; s 24_^ Dxa2; 
25. Td7 mat. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N« 1107 

V.Broa* 1946 

(Blancs : Rg8. Dé2, Fg4, Pg3. Noirs ; 
RgS, Dh6. Ch5. Pé6, £4.) 

1. Dé3+, Rg6 ; 2. Dxè4+. Rg5; 

3. Dé3+, Rgti; 4. FxbS+ï, DxhS; 

5. Dxé6+, Rg5 ; 6k Rg7! ou bien 4—, 
Rxb5 ; 5. g4+, Rg6 ,- 6. Dxé<4, RgS ; 

7. D£3+, Rg6 ; 8. Dé7! et le mat est im- 
parable. On retrouve lé même motif 
dans l'étude de.Rinck («Chcss», 
1944) : Blancs (Rh2, Db8. Tg2. Pg4) ; 
Noire (RgS, Dbô, Ff6, Pgé. hS). Soin- 
tioo : 1. Db5+, Rb4 ; 2. g3, FxéS; 

3. Txg5!« DxgSj 4. Db4+, Dg4; 

S. D67+. DgS ;fi. Dc4+, Dg4 ;7. D£3! 


‘ - ÉTUDE 

G. ZAKH0DIAK1N 

(1940} 



CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

NM 106 

Un bluff 
Imparable 


Cette donne, qui a opposé deux 
des meilleurs joueurs du monde, le 
déclarant Barry Crâne et le célèbre 
Benho Garazzo, illustre un coup que 
l'Autrichien Schneider avait bril- 
lamment réussi autrefois. 

+ R 109765 
Ü10 

OV1043 

4D6 


*V4 
9V9864 
0 R8 
*8532 



*3 

<?D752 
0 A7652 
* V 109 


* AD82 
<?AR3 
ODS 
+AR74 


Ann. : E. don. E.-0. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
L Dupont Saoden Garazzo Crane 
- - Passe 2 SA 

passe 3 V passe 4* 

passe 4 SA passe 5* 
passe 6* passe passe... 


Ouest ayant entamé le 6 de Cœur 
pour le 10 et la Dame, le déclarant a 
pris avec l’As et il a tiré le Roi de 
Pique. Comment Crane. en Sud, 
a-t-il joué pour gagner ce PETIT 
CHELEM A PIQUE qui était théo- 
riquement infaisable ? 

Réponse : 

A la vue du mort, il est clair qn*Q 
faut un gros honneur sec i Carreau 
pour que le chelem puisse être gagné 
contre toute défense. Si, dans la 
donne réelle, on intervertit par 
exemple le 8 de Carreau et le 9 de 
Trèfle, le chelem peut être réalisé 
contre toute défense grâce à un jeu 
d’élimination et un placement de 
main à Carreau. 

Barry Crane cependant a pensé 
que Ion pouvait gagner même sans 
trouver un honneur sec à Carreau 
grâce à un squeeze à Carreau- 
Trèfle; mais pour le réussir, il fallait 


« rectifier le compte » en jouant 
froidement Carreau du mort, car, si 
P adversaire qui prend joue Trèfle au 
Cœur, il suffira que la main adverse 
(qui aura le gros honneur à Carreau 
restant) ait quatre Trèfles pour 
qu’elle soit squeezée. 

On noiera que, ri l'adversaire qui 
a pris à Carreau a d’autres Car- 
reaux, il n’imaginera jamais que son 
maire peut détenir l’autre gras 
u, et il ne lui viendra pas à 
l’idée de continuer Carreau. Effecti- 
vement, quand Crane a joué le 3 de 
Carreau a la troisième levée, Ga- 
razzo a mis l’As de Carreau et a 
conire-attaqué Trèfle! Alors, après 
la Dame de Trèfle, la Dame de Fi- 
ne, le Roi de Cœur et quatre tours 
Pique, Ouest a été squeezé dans 
cette position : , ^ 

•«.*3 

Sur le 10 de Pique (et le 3 de 
Cœur) b défausse d’Ouèst libère le 


S 


Valet de Carreau ou le 7 de Trèfle. 
Quant i ceux qui seraient encore 
sceptiques, prêchons que, à l'autre 
table, le chelem a également été dé- 
claré et réussi de la même façon! 



Si on distribue cette donne dam 
un tournoi, il est probable que de 
nombreux déclarants chuteront pour 
avoir négligé une petite précaution. 


*RDV 
S?93 
0 1096 
4RD762 


S?AD6 
0 D52 

♦ V,0 Vl097542 
Ÿ 108542 
OV 

*3 

*8 

VRV7 
OAR8743 
* A95 



Arm. : S. dnm. Tous vuln. 


Sud Ouest Nord Est 
1 O! .. passe 2 SA passe 
40 ■ passe 60 passe... 

Ouest entame le Roi de Pique, 
comment le dédorant doit-il jouer 
pour gagner ce PETI T CHELEM A 
CARREAU contre toute défense, 
sachant qu'il n’y a pas de chicane à 
l’atout? • 


Note sur les enchères 

La main, est un peu trop belle 
dans lé système français pour faire 
la réponsede «2 SA» qui n’est pas 
forcing, et .la réponse- la plus nor- 
male est « 2 Trèfles - ; ensuite, sur la 
redemande de « 3 Carreaux », Nord 
pourra déclarer « 6 Carreaux » 
après avoir vérifié, grâce au BW, 
qu'3 n’y a pas deux As dehors. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble 0 

N°207 

Un double coup 
de Jamac 


Bien que les lampions de la nou- 
velle année soient maintenant 
éteints, nous vous offrons un jeu de 
construction tout neuf: le désesca - 
lettre. Vous devez, en partant d’un 
mot-base de trois lettres, construire 
un mot de neuf lettres par rajouts 
successifs d'une lettre. Parvenu à la 
cime, vous pouvez, sait redescendre 
par un autre chemin jusqu'à un 
autre mot-base de trois lettres, soit, 
si vous préférez, partir de ce 
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IE3 
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A (2) 
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□ 

U (2) 




deuxième mot-base pour atteindre 
le même sommet, en ajoutant les 
lettres au lieu de les retrancher. 
Nous signalons le nombre d'ana- 
grammes s'il y en a. Solution en fin 
d’article. Les amateurs d'escalertres 


peuvent Jouer à un jeu commercia- 
lisé très voisin, le Jamac*. 

* Fédération française de Jamac, 
27, aveane Hore-l^-do-Serbic, 75116 
Paris. 


N* 

USAGE 

SOLUTION 

. _RÉF. 

PTS 

1 

CEUKRU 




2 

C3U+E3MN 

JE RK 

H7 

40 

3 

I+AALNTU 

MUCINE (a) . 

11C 

39 

4 

A+AEIOQX 

LUTIN A 

12 B 

Tl 

5 

ÀIOQ+EUW 

AXE 

■ 10 A 

36 

6 

EOQU+EML 

KAWI 

10 H 

42 

7 

EEL+BPSU 

MOQUA 

A6 

39 

8 

EEHINOR 

PUBLIEES 

K6 

74 

9 

DEISSST 

HEROÏNE 

II 

72 

10 

AAEENTY 1 

DESISTES 

2H 

72 

11 

A+LtiftlNZ 

SEYANTE (b) 

02 

.78 

12 

INOOSU? 

EMANIEZ 

N 7 

74 

13 

007+CFR? 

NUIS 

L7 

37 

14 

ABHLORT 

FORC(L)OR(E) (c) 

3C 

76 

15 

LORT+ADC 

BAH 

4 B 

31 

16 

GORT+DFV 

LADY 

4L 

28 

17 

DGOTV+TV 

FEMUR 

C9 

26 

18 

DOTV+ALR 

VINGT 

F 10 

19 

19 

ALO+EORU 

VERDET (d) 

12 S 

22 

20 

ALOOR+AE 

SUEZ 

13 K 

34 

21 

AOO+DLPS 

REAL 

5C - 

20 

22 

LO+EGT 

POSAI 

15D 

40 

23 

GLOT. 

AXEE 

18 A 

16 

24 

GLO 

MOQUAT 

A 6 . 

14 



OS(E) 

J1 

7 
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(a) constituant du mucus, (b) ou 
SAYNETE, (c) C0R(R)0(S)1F, 3 C, 
TL (d) aoédate de cuivre vert. 

1. C. Del et M. Lahnri, 94S ; 3. J.- 
J. Vaneukeo, 943. 

Résultats flnab : l.DeL 2. Vaneu- 
ken. 3. Pooyanne. 

. « Solution du désescalettre : 1. 
MUSA MUAS. L MUSAT. MUTAS! 
3. MUSANT. 4. AMUSENT. 5. AU- 
TOMNES. AMEUTONS. 6. MAN- 
GOUSTE. 7. AUGMENTS. 8. GNE- 
TUMS- 9. MUSENT. 10. MUENT. 1 1. 
TUNE. TENU 


• Tournois homologabies de fé- 
vrier : le 3, Avignon, t£L : (9!) 47* 
19-91 ; le 10, Valenciennes, téL : (20) 
58-72-43 ;le 24. ChaloMurSaOue. t£L : 
(85) 46-10-62. 

llflCHEL CHARLEMAGNE. 


• Prière d’adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à Af. Charlemagne. FFSc. 96 bd. 
Pereire.? 5017 Paris. 


Montpellier-Scrabble, 9 décembre 1984, 2* manche. *;• 

. Totmo» au collège de la Crocx-cT Argent, lundi à 20 h 30, 
mercredi et samadâ 14 h 30. 


UtiEsez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baiasam le car 
die d'un cran, vous découvrirez la sohmon et le tirage suivant. Sur la grille, tes 
rangées horizontales sont désignées par nne tertre de A -à 0; tes cttemes par an - 
numéro de 1 i 15. Lorsque la référence d’on mot commence par nne lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chiffre, 0 est vertical. Le tiret qui précède parfois 
un tirage signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, faute de 
vqyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est le Petit Larousse ülustré (PLI) deTannée. 


MOTS CROISÉS 

N° 337 


Horizontalement 
L Ce devrait être tout un chacun, 
mais le sens commun est plus res- 
treint. - IL La sœur du précédent. 

— III. Fait un vrai gâchis. Dans un 
sens, il va à la mer. - IV. Pronom. 11 
fait une tonnelle. — V. On leur a 
redonné vie. Mettre à bout. — 
VI. Continent Bien montées. — 
VU. Fait par Poincaré, à son grand 
dam. Méridionale. - VUI. Elles res- 
tent très privées, à l'est comme à 
l’ouest Grattés de droite à gauche. 

- IX. Vivent Le coût est ici peu 
apparent. Assez peu drôle. - 
X. Poussé. Une belle somme, qui 


18 3 4 5 6 7 8 9 10 11 18 


I 

n 



XI 


fait un paquet de fric. - XI. Elles 
sont de moins en moins nom- 
breuses... à cause du téléphone. 

Verticalement 

1. Devrait être la doctrine du I 
mais tel n’est pas toujours le cas. - 
2. Elles ont bonne odeur. On peut 
l'apprécier s’il est bon et pas du tout 
s'il est sale. - 3. Dans la famille. U 
n'est pas grand, mais il y a beaucoup 
plus petit - 4. Gênées aux entour- 
nures. - 5. Mettre aux voix. Pro- 
nom. Entend un peu. — 6. N'offrent 
que de menus morceaux. Un 
moment de gloire. - 7. Elles font 
bien dans le paysage. En bordure. — 

8. Maréchal. Gardai la place. — 

9. Pronom. Elle sait se défendre. — 

10. Pour moitié, il est du VI. Pour 
être informé. - H. A beaucoup 
servi Quand elle veut bien venir, 
c’est le bonheur. - 12. Très chics et 
parfois commodes. 

SOLUTION DU N» 336 
Horizontalement 

L Thatchérisme. - IL Rugueux. 
Nain. - III. Ame. Peccants. - 
IV. Vante. Lougre. - V. Aida. 
Rund. Am. - VÏ. Inaccessible. - 
VU. Le, Havit Aen. - VIII. Déri- 
vant. - IX. Emotivité. Le. - 
X. Urne. Et Voie. - XL Recense- 
ments. 

Verticalement 

1. Travailleur. - 2. Humaine. 
Mre. - 3. Agenda. Donc. - 4. Tu. 
Tachetée. - î. Cèpe. Cari. — 
6. Hue. Revives. - 7. Exclusivité. — 
8. Constat - 9. Inaudi - Névé. - 
10. Sang, fiât On. - 11. Mitrale. 
Lit - 12. Ensemencées. 


FRANÇOIS DORLET. 



Horizontalement 


1. EFGISTU. - 2. AABDRSV. - 
3. AIN 00 RS. - 4. DEEERRRSS 
(+ 1). - S. QEERSSU (+ I). - 
6. AIMNSTU (+ 2). - 7. AEEOSTU 
(+ 1). - 8. AAGGNNNN. - 
9. FIIINNOT.- - 10. EELOSSST. - 
II. ACLLOOSS. - IL AOPFST. - 
13. AAEHNS. - 14. AEORRSU 
(+ 1). - 15. EILNRSTU (+ 1). - 16. 
EEIMNR - 17. AEEIMNST (+ 5). 


Verticalement 

18. FGINOOT. - 19. AABCCEL, - 
20. EILNRSUU. - 21. AAGELNOS. 
- 22. ACEINRTT (+ 2). - 23. EE- 
GORSS- - 24. AEISSS ( I). - 

25. ADEENTT (+ 2); - 

26. EEE1LNSST (+ 1). - 

27. BEOSSU (+]).- 28. EUNRSST 
{+ 2). - 29. ABEILMR (+ 1). - 
30. AALMNP. - 31. ADEINRSS. - 
3L AEINSS (+ 4). 



SOLUTION DU N» 336 


Horizontalement 
L EOLITHE. - L AUTOCAR. - 
3. STARISA (RATISSA) . - 4. TÛXÏ- 
COSE. - 5. APEURAI. - 

6. CITRINE (INCITER, CINETTR). 
- 7. CULIERE, sangle arrière 
(RECUEIL). - 8. EDENTQUE. - 

9. PYELÎTE, inflammation rénale. — 

10. EPISODE (OEDIPES). - 

11. RIESLING. - 12. ENGOUE: - 
13. ADIPEUX. - 14. COTIDAL, où la’ 
marée est à la même heure. - 
15. RAMENE (AMENER, EMA- 
NER, MARNEE, MENERA). 
Verticalemerqt 

16. ENTRACTE (ECARTENT, 
ECRETANT). - 17. PORTAI- - 


18. MYRIADE - 19. LUXMETRE. - 
20. URODELES (DEROULES, 
LOURDEES). - 21. TECTRICE 
phone qui recouvre les rémige». - 

22. NITRIQUE (INTRIQUE). - 

23. ESSAIE (AISEES). - 

24. NOCEUSE. - 25. UTRICULE. - 
26. PRENOM. - 27. PIANOTE 
(EPOINTA). - 28. ORFRAIE (FOI- 
RERA;. FORERAI). - 29. PRO- 
CORDE, vertébré inférieur. - 
30. ASSOURDL —31 . C RENELLE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
01 MICHEL DUGUET. 
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Aspirateurs compacts 



La 

noureite 

HgM 

Mooliaex. 


L 'ASPIRATEUR fait partie. 
avec Je réfrigérateur en 
rappariai de cuisson, du 
trio d'équipement de base. 
Avec une nette préférence pour 
les modèles « traîneaux i (70 % 
du marché). Iss aspirateurs - 
balais ne convenant qu'aux 
petites surfaces à entretenir. 

Les «compacts» sont une 
nouvelle race d'aspirateurs- 
traîneaux. Plus légers et moins 
encombrants, leurs accessoires 
sont 1 portée de maki, logés 
sous le capot Très maniables, 
ces « compacts » ont deux 
roues à ferrière plus une rou- 
lette k ('avant, pivotant è 
360 degrés, comme le ftaidble 
supportant le suceur. Hs ont 
tous un câble électrique à 
enroulement a u tomatique (plus 
de fi qui traîne) et un sac à 
poussière de bonne contenance, 
avec kHficeteu- de rempSasage. 

Las moteurs sont moins 
broyants qu'avant, mais atten- 
tion i ta surenchère au silence 
farta per les constructeurs car 
les mesures des décibels émis 
sont loin d'être normalisées. 
Nouveau et pratique, le réglage 
électronique, par un curseur ou 
des touches, de ta puissance 
d'aspiration permettant de 
r adapter à ta nature du sol : 
parquet tapis ras ou épais. 

D'une puissance de 900 
watts, ta Karfair 430 E de Tor- 



nado est doté de trois acces- 
soires <995 F). Bonnes perfor- 
mances pour ta 1000 Electronic 
de Moulinex, avec variatsur de 
400 à 1 000 watts et très 
grand sac à poussière (1 100 F). 
Mfime puissance pour Je Com- 
pact Electronic Hoover, à cfiffu- 
seur de parfum (pas indispensa- 
ble) at prise pour 
âectro-broesa. Celle-ci est très 
utile pour ôtar tas poâs d'ani- 
maux et les fils sur un tapis 
(1165 F ou 1600 F avec ta 
brosse). 

Cette prise pour brancher 
une électro-brosse se trouve 
aussi sur deux appareils de 
1 200 watts,, f un à réglage à. 
partir de 300 watts pour tissus 
et voilages (Super 095, Pro- 
grass), feutra avec double sec à 
poussière — en tissu et en 
papier — et quatre accessoires, 
1 100 F (AT 2002, Chromex). 
Prise pour brosse, variateur à 
touches et quatre accessoires 
sur le modèle RB 21,5 de ta 
gamme Synthèse de Rowenta, 
(1 295 H. Son suceur est doté 
d'une aspiration latérale com- 
plémentaire, pour nettoyer au 
rae des plinthes. 

JANY AUJAME. 

• Les prix sont donnés i 
titre indicatif ; fis peuvent varier 
sensiblement suivant les points 
de vente. 


' astronomie 


Russes à l’honneur 


I L se décerne, on le sait, 
chaque année an meilleur 
restaurant de cuisine 
étrangère à Paris (sur un 
thème donné à l’avance), ainsi 
qu’à un ouvrage artistique et 
gourmand. 

Le thème, cette année, était 
la cuisine russe. Las! depuis 
longtemps celle-ci n’est plus 
dans l’esprit du consommateur 
qu’une image falsifiée : caviar 
et tziganes. Comme telle, elle 
se réfugie dan* les cabarets. 
C’est pourquoi il fut proposé au 
jury de décerner une mention 
spéciale à un cabaret russe. 
Unanimement ce fut VEtûile 


de Moscou (6, rue Arsène- 
Houssaye, tél. 563-63-12) qui 
fut désigné et cela est justice : 
la cuisine - russe - de ce 
cabaret animé par un prince 
des nuits parisiennes, Jacques 
Paoli, également propriétaire 
de la Villa d’Este, est «en 
situation» avec les sanglots 
noctambules arrosant les Yeux 
noirs et le Temps du muguet . 

Restait le restaurant pur. Us 
sont peu. Le gagnant fut 
VAuberge d'Ar maillé (42, rue 
Guynemer à Issy-les-Mouli- 
neaux, tél. 554-70-69), autre- 
fois illustrissime dans la rue du 


1 Jes Table, de la Si 


LeMiraville 

Brave Arthur Kellar, qui, i 
l'ombra de ta Tour d'argent, pour- 
suit son petit bonhomme de chemin 
avec, notamment, un menu (aux 
déjeuners) à 125 francs, fromage et 
dessert, particulièrement chaleu- 
reux. Avec une demi-côte de bourg 
(30 francs) et des prix nets, calcu- 
lez I 

Carte solide, du vol-au-vent 
d'escargots au foie gras maison 
(remarquable), de la queue de bœuf 
au bourgogne au filet de Bèvra, pis- 
taches et pruneaux frits (original), 
avec «ta bons desserts, un accueil 
timkta-emprassé de 1‘ hôtesse, une 
carte des vins riches en belles bou- 
taâtas. 

Et, nouveauté 1985, le Miravâe 
est ouvert désormais ta samedi. 

* 23s 4**i de In TouracBe (S*), t£L : 
<34-97-78, famé flinirhr 

LeBeflecour 

C'est le côté lyonnais de la carte 
qui m'enchante ici, du saladtar lyon- 
nais, des clapotons (pieds de mou- 
ton), du sabodet, des quenelles de 
brochet, du tabUer de sapeur et de 
ta volette au vinaigre. Entrées envi- 
ron 40 francs, plats de 50 francs A 
65 francs. 

Mais l'autre partie de ta carte 
mérite F attention des habitués, at 
j’ai goûté tas joues de krtîa à ta 
graine de moutarde et le canard 
sauvage aux navets. Jean-Louis 
vous guidera avec affabilité et vous 
conseillera les vins ardéchois ou le 
beaigotais, ici bien choisis. Décor et 
accueil tout de gentillesse. 

* 22, nw Samwf m t£L : 551- 
46-93, fenaë samedi addi et ttwanebe. 


emaine 


L’Ecrevisse 

Petite maison confortable avec, 
justifiant l’enseigne, des «panes 
rouges» en soupe, en fricassée et 
en mousseline en saison. Les huî- 
tres chaudes au sanosrre, ta tartane 
de poissons, la fricassée de ris de 
veau & ta moutarde, l'escalope de 
saumon aux orties sauvages ou le 
civet de eusses de canard sont 
aussi à r affiche (entre 70 francs et 
80 francs quand même I). A noter 
un vin A 68 francs, le saïnt- 
jean-da-bébian d'Alain Roux millé- 
simé 1982 at un autre bourgogne 
grand ordinaire, 79 francs A 
88 francs. 

4 292 bis, boulevard Perdre, t£L : 
572-17-60, fermé samedi et dtauucbe. 

LaBontarde 

On se bouscule un peu, mais 
dans la gentillesse, et parce que les 
prix sont plus qu'honnâtes et la 
patronna avenante. Un hors- 
d'œuvre (entre 18 francs et 
28 francs), un plat (antre 45 francs 
Pandouillatte honorable et 
65 francs le filet grillé béarnaise), 
des desserts de bonne maman. 
Mon manu : rillettes de saumon, fri- 
cassée de rognons aux pâtes 
vertes, demi-chèvre chaud et irish 
coffee, avec une demi-canon-fron- 
sac et le service : 200 francs. Mais 
c'était fête, at l'on ne vous fera pas 
ta g... si vous vous contentez d'un 
plat et d'un dessert rapidement 
servis aux déjeuners. 

* 4, rae Boatard, A Nealiiy- 
ur-Seino, ta. z 745-34-55, femé 
—(«s etdbnaucbe. 


même nom, exilée en cette ban- 
lieue sans âme et n'ouvrant, en 
cuisine russe, que le soir. 

Personnellement j’avais voté 
pour la Maison du caviar — le 
Club de Paris (3, avenue Mati- 
gnon, tél. 225-87-83). C’est le 
«franchising», comme on dit 
aujourd’hui, de la Maison du 
caviar de la rue Quentin- 
Bauchart, mais en mieux. En 
bien mieux, même avec les 
«bavures» de la nouveauté et 
de la mise au point. Mais le 
cadre est cossu, l'ambiance 
aimable, et les prix honorables 
(si l’on ne compte pas le 
caviar, restant au prix du 
caviar!). 

Le prix «littéraire» a été, à 
l’unanimité, à un remarquable 
ouvrage de bibliothèque le Vin 
à travers la peinture (ACR 


édition), avec nne préface 
intelligente de José Artur. Un 
très beau livre, je me répète, à 
feuilleter et refeuilleter... 
Champagne en bouche ! 

Puis-je ajouter que le jury et 
la presse furent ensuite réunis 
(avec les lauréats des années 
précédentes, Wally le Saha- 
rien, Cléa de Oliveire ( Chez 
Guy), M. Kassam (Raajma- 
hal ) et, dernier en date, le gen- 
til Sergio Machado (Sau- 
dàde). au Fouquet’s, pour un 
repas parfaitement en accord 
avec la neige, un pot-au-feu 
royal en trois services : 
consommé et son toast à la 
moelle, jarret de veau, poule, 
saucisson de veau, gîte et 
macreuse aux légumes du poL.. 

LAREYNIÈRE. 
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SALON PAKT1CU1JER 30 COUVERTS 

6. ma du Sabot - MRS S* - 222*1 56 
, Sutat- Q fwin-d— -Près 


(’a&oce a Îa/Ujf.' 

9, place Saint-André-des-Arts, 6* 
326-89-36/ 2 1-48 -T.L J. 

DEJEUNERS, DINERS, SOUPERS 
■jç» Grifiades • Ckucroites 
Pa tems - Carplta ges 

■ÿfefo jT- Sakim pour groupes de 15,. 
20, 30. 60 panamas. 


Rive droite 


22782J4 


LA GRANDE CUISINE ITALIENNE 
RENAIT ! 


OMR PQnOOUKM 1«8 F L ooupr. ■ 


Hmt UdlHW-UUUIiM, 


POUR VOS INVITATIONS 

le soufflé 

* ANDRE MURE 

« î Sa banne cuisine française 

StMtMUffKs. 

Vijûa 3S. me du MOXT-THA0OR 
» 5 c-g (pts de II plicc tarions) j 
Mmvmm 2 M.J 7 .t 8 . j 


24* ANNEE 


38050.72. 


. MAfTRE-ECAILLER RESTAURATEUR fZ 
:9. PUCE OU MARECHAL-JUIN (ex-place Pôreire) 17’=S| 


Me fa rà Ê^Mefânein 



(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RXQUEWXBB, 12, t. 
da Fg-Mxxrtmartrc (9»), 77042-39. 


AUVERGNATES 


ABTOB 2SID0KE ROUZEYROL, 
13,r.(T Artois. V, 22M1-10. F/stOL-diiiL 


BOURGUIGNONNES 


(WP. PIERROT, 18, rae EL-Marctâ, 
50MSm/lT4L F. b®, fiat C8ââe Itaryobc 


BRETONNES 


TV 

IILUL F/cBnuWL 
KmWS, COQUILLAGES, CRUSIACSS. 


FONDUES - RACLETTE 


LES MISS ïïï 1 

26, nKicgenéie, Périt (1>) 
TU- ifror. sonhtitÉe - 763-14-19. 


FRANÇAISES 

traditionnelles 


L'AUBERŒ DES MmSIGNES 
46, nie Galande (5*). F. dim. 
325.46J6- 00.46 

A J^Matr : mam : 178 F (rin, cafê, sa) 
RniÈif rrocLspaflge. 

RELVÎS BEIXMAK 37. r. Fonças-!*, 
7Z3-M Jwpl 22 h 3a Gidn â^ML 
KaneAMuât 


AUBERGE DE FRANCE 

1, me Moni-Thabar, 1«. 
OUVERT LE DIMANCHE. 
26040-26/68-70. TU. Eav. 150 F. 


GRATINS 


LE PUUMAN, 8, rue de Beta jotas, 
1-. 260-99-59. Menu 100 F, carte 
(canette poires). Fermé r&n. 


LYONNAISES 


LA POUX, 2, me dément (6*). F. 
dmx. 325*77-66. Akx aux fasneanx. 


REUNIONNAISES 


HJE DE LA RÉUNION, 233-3045. 
F/dio. 1», t St-Hoooré, 1*. Rtacari. 


SARLADAiSES 


LE SARLADAZS, 2. rue de Vienne, 
522-2342. Ctsaonkt 71 F. Conft 72 F. 


SUD-OUEST 


LA LANDAISE A PARIS, 
260-20*19. 48, rue de VenwoïL 7*. 
F. £a. Qaut. Bwâolffiâit. Rjqp. aff. 100 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700*25*86, 8, bottler&rd des Filles- 
dfrCabrire (il*). Fermé usl, (fim. 


POISSONS DE RIVIERE 


ATMW)D 3444WS, 4, t CnxtstiBC. 1? 
nfllfflull 19 3 24 b. sanf ditt. et bmfi. 
CLAVECIN : amsique baroque. 


(FRUITS De MER ET POISSONS 


LE LOUIS XIV S,bd MMMt' 101 

Dfij.. d ta ers, sospers après minuit. 

Service josqirt 1 beore da matin. 
Huîtres, crustacés, rtttoerie, gibier*. 
Puting privé assuré par voiturier. 
OUVERT IB DIMANCBE. 


KSSKIES, spéciaBste de iTniJfcre, 
9, place Ferai ra, 227*82-14. TU. 
HUITRES, CRUSTACÉS, POISSC8s{S. 

TOUR D'ARGENT, 6, place de 1* Bastille, 
344*32-19 et 32-32. HUITRES, poisuas. 
griUndes. Jnaqn’à 2 h 15 da matin. 

TOUR SE LYON, I, rue de Lyon 
(12>), face à ta gara. 34348*30. 
Foirât, gvUtat— ta»- dTmïhtt rifriféri. 


BRESILIENNES 


f"* | a 6* rue Msbülon, 6* 

LS U Y 354-87-61 
RESTAURANT RÉNOVÉ 
et NOUVELLES SPÉCIALITÉS 
civet de pintade. 

EnvàeaadciaagpusUt, 

«BtiMWB—ringiri 


DANOISES ET SCANDINAVES 


142,«Lfaflwf Ffrrftt 3S93ML 
CtffENHAGUE, l“6wgc. 
FLORA DANICA awapidtajmk 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80, boulevard de* 
BatignoOct, 387-28-87. F/huxfi-nordL 


ETHIOPIENNES 


rUTflTfl 587-08-5 L F/dfan. 

CRIUIU 143. r. L.-M.-Nonbnaiia, 13* 
Dorawott, Beyayeneton a*. ITndjera. 


INDIENNES 


VISHNOU T* 

TANDOOR L F/rfim. et tawfi midi 
IRII1DB 10, r. CdfrRifttre. 

INUKA F/ssm. müfi « «fim. 

359-46-40, 359-36-72. 
T ANDOOR L 

ASHOKA, S, me Dstacquemaira- Clc- 
menegau. 15*. F./dim. et Lundi midi 
532-96-46. Cuisine do nord de tTnde. 
SpédaL TANDOORL 


INDIENNES- 


PAKISTANAISES 


MAHARAJAS, 15, r. l.-Cteplaîn (fr). Cia* 
rd. MONTPARNASSB-RASPAIUHLËA 
K lundi. 325-12-84. MÉtro Varia. 
Spée. TANDO ORL 

MAHARAJAH, 72, bd St^etnxdn, 
354-2607. F./hmdL M° Maabert. 
Spécialités BÏRIANL 

KISMET, 17, roc Daraet M* PL- Cfi- 
cby. 12 h 30 a 2 i mat, 387-43-31 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 61, ne Amiral- 
Moncher. 13». 58908-15. F/dm, 
' lundi. Emilie romagne. 


DINEZ A ROME 

EL DELFINO, 74, qnm de* Oriteres, 
29, Daaphn» (paxatfrric b e* c m imn). 


MAROCAINES 


AISSA Fila, 5, rae Ste-Benve, 
54807*22. 20 h. à Oh. 15. Comcota. 
Pastilla, Tagine*. F, dim. -Lun. 

Rds , a parti? h. 

L'ÉTOILE MAROCAINE, 720-5445, 56, r. 
Galilée, 8*. COntcon*, Usines, pacriUa. 
Broch. Méchoui an feu de bois. Cadre raT- 
finé de haute tradidoa. P MR 180 F. 

TIMGAD» 21. ntt BmneL 17*. F/dim. 
574-23-70/23-96. .^Incnwahie décor 
(Tanbesques par ituc_ Un <xi mettons 
itataoraids 4a la capitata-» 

Cane prestigiatse : variété* de Brick*. 
Cooxous garanti «nmlémaifi». 

Scs mervriQeôxugiaec. 

Art «SIGNATURE» ntti 1984, 


PORTUGAISES 


SAUDADE, 34, rue des Bourdonnais, 
1» (Châtekt), 236-70-71. Sera. j. 24 h. 
F. dim. Spécialités portugaise*. 

prix marco polo Casanova sa 


SRI-LANK AISES 


ÉTOILE DE L1NDE (nouvetui). Spéc. 
indiennes et sri-tankaiiea. Dîner, 
souper. Dernière commande 0 h 30. 
12, me de TRÉVISE (9 e ) 

F. dim. -770-72-83 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, rue Lanristan (16*), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillade*. 

TAN DINH, eO,roedcVcroeml,7’ 

Faboteue carte destins 
MO grand* ens, du M0FOMER0L F. du. 
TR :544H8ASmkt H. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 


ALSACE PARIS 


326-89-36 Saks» de 10*60 odorats 
Tou* k* jour* 9, pL Si-AodrMci-Ajts (6*). 


Ouvert après minuit 


Æ+n iv rue Mabillon, 6 e 

GUY TéL : 354-87-61 

LE BRÉSILIEN DE MINUIT 

RESTAURANT BÉNOVÉet NOUVELLES SPÉCIALITÉS 
Gvet de pintade, fogideirt de Isngoatte, aoms meringiié. 
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Les Deux- Alpes : les moyens de l’ambition 


Bientôt deuxième station française 


L E plateau, comme on 
l’appelle, surplombe 
deux villages situés de 
part et d’autre : Mont-de-Lans 
et Venosc. Les anciens n’imagi- 
naient pas vivre là en dehors de 
l’été. L’alpage ainsi partagé 
deviendra quarante ans plus 
tard une grande station inter- 
nationale. Le mérite en revient 
à une poignée de montagnards 
entêtés et à quelques immigrés 
italiens, belges et ardéchois. 
L’histoire ressemble à un conte 
de fées, ou à Clochemerle. 
L’intérêt d’un site exceptionnel 
attire l’attention de fils de 
vieilles familles de la région. Ils 
l’équipent avec les moyens du 
boni, seuls et sans promoteurs. 
Le succès arrivera très vite 
avec, dans les années 60, le lan- 
cement de la formule du « tout 
compris». Vite, toujours plus 
vite, la station s’agrandit, négli- 
geant tout plan d’urbanisme. 
Les deux communes de taille 
différente s’affrontent. Les 
poubelles sont ramassées sur 
les trois quarts de la station par 
un luxueux camion, que croise 
la charrette des « autres »... 


De l’histoire ancienne, mais 
qui a profondément marqué le 
développement des Deux- 
Alpes. L’absence de promo- 
teurs, à l’époque, a entraîné la 
prolifération du « n’importe 
quoi». Les dernières réalisa- 
tions, comme la construction 
du Village du Clos-des-Fonds, 
cherchent cependant à retrou- 
ver une intégration plus 
conforme à la beauté du site, et 
un énorme travail d’embellisse- 
ment commence aujourd’hui à 
porter ses fruits. H était temps, 
car l’avantage majeur de la sta- 
tion tient justement à son 
cadre. Une station de plain- 
pied, où vivre au bord des 
pistes n'est pas une simple for- 
mule publicitaire. 

« Ici l'on skie », peut lancer 
perfidement l’un des anima- 
teurs. Sans pouvoir rivaliser 
avec le complexe du massif de 
la Tarentaise, le domaine slda- 
ble est, il est vrai, impression- 
nant. Les deux versants bor- 
dant la station offrent déjà de 
nombreuses variétés de pistes. 
Le versant ouest, d’un ski plus 


facile, surplombe la vallée de la 
Romanche. Un télésiège offre 
la possibilité d’un petit par- 
cours sur pente boisée, 
jusqu’au village de Bons. Sur le 
versant est, outre la presti- 
gieuse descente du Diable, 
quelques « rouges » très bosse- 
lées s’étirent jusqu’à la station. 
La route des « Demoiselles » 
assure un retour en pantoufles. 

C’est du haut de ce versant 
est, au départ des Crêtes, que 
s’ouvrent les portes du grand 
ski. Avec l’équipement du gla- 
cier de la Girose, à proximité 
de la Meije, Les Deux-Alpes 
détiennent une carte majeure. 
Culminant à une altitude de 
3 528 mètres au dôme de la 
Laure, le glacier représente le 
premier domaine skiable 
d’Europe en été. 

Il permet en hiver toutes 
sortes de combinaisons. Goûter 
l’ivresse d’une piste de 
2 500 mètres de dénivelé qui 
rejoint le village de Mont- 
de-Lans. S’offrir fa descente 
sauvage des vallons de la Meije 
jusqu’à La Grave ou plus sim- 
plement se laisser glisser sur les 
douces pentes dominant le 
Dauphiné avec, si le temps le 
permet, le mont Blanc comme 
complice. La relative facilité 
des pistes et même certains 
«boulevards» tranquilles per- 
mettent à tous d’accéder au 
domaine de haute altitude. 
Pour les plus exigeants, l’éqni- 

S ement des combes do Thuit et 
e Bellecombes compense 
l’ennni des bleues par des 
noires, réservées auparavant au 
hors-piste. 

U convient simplement de se 
souvenir que le ski en haute 
altitude. s*il présente des avan- 
tages évidents d’enneigement, 
comporte quelques risques, 
dont le thermomètre est le plus 
fidèle révélateur : pulls légers 
s’abstenir... 

L’aménagement de ce gla- 
cier va connaître dès la. pro- 
chaine saison un prolongement 
important avec la liaison 
directe Les Deux-Alpes - Le 
Jandri par soixante-dix cabines 
de vingt places. Cette remon- 
tée soulagera les deux téléca- 
bines et le téléphérique actuels, 
qui se révèlent, lors des 


périodes d’affluence, insuffi- 
sants et lents. La jonction sera 
considérablement raccourcie, 
vingt-cinq minutes suffiront. 
Là n’est pas la seule innovation 
d’une année 1985 que l’on veut 
importante. Une Maison des 
Deux-Alpes, au pied de ce 
« Jandri-Express », regroupera 
l’ensemble de l’accueil, du 
bureau de vente de forfaits à 
l’office du tourisme en passant 
par l’école de skL 

Enfin, les deux téléskis man- 
quants pour relier La Grave au 
Dôme de la Laure seront inau- 
gurés, consacrant l’accord 
entre tes deux stations. 

Cet ensemble de réalisations 
nouvelles est dans la continuité 
d’un développement tourné 
vers la piste et le hors-piste. An 
départ petite station familiale, 
les Deux-Alpes affirment de 
{dus en plus leur vocation spor- 
tive de pur ski alpin. La fré- 
quentation du plateau par des 
clubs des sports de nombreuses 
nationalités et par un nombre 
croissant d’étrangers l’atteste. 


Les amateurs de sla de fond 
seront sans doute déçus par des 
possibilités relativement 
réduites, qu’accentue, encore 
l’absence presque totale .de 
toute espèce d’arbres. Même ri 
l’ancrage dans FOisans permet 
là découverte des villages envi- 
ronnants comme celui de Bons, 
la superbe vallée de la Molière, 
on encore Venosc, relié par des 
petites bennes plongeant 
600 mètres plus bas. au cœur 
de la légende des fameux col- 
porteurs. 

A quelques mètres de l'arri- 
vée de cette télécabine, se 
trouve le berceau venosdn de 
la station, où Moumer, un 
Ardéchois, a construit l’une des 
deux premières auberges. Son 
chalet-hôtel s’est beaucoup 
t ransf ormé au fil des ans Une 
succession bien transmise en 
fait l’un des détours gastrono- 
miques intéressants. Autour 
d’un mesclun savoureux ou 
d’un cœur de filet aux morilles, 
soutenu par une cave digne 
d’éloges, le propriétaire confie 
volontiers sa connaissance de la 


région avec là fougue despkm- 

mers d’alors. 

: Sûr la station, fa» 
d’un plateau de 
mètres permet des flâneries 
sans fatigue. Les liaisons hôtel- 
pistes as moyea-de : petites 
remontées disséminées le long 
des deux versants rendent 
accessible le . moindre chalet 
avec presque toujours tes sltk 
aux. pieds. Une large avenue 
centrale .regrimpe La quasi- 
totalité des commerces et des 
services; ‘ 

Un mot pourrait suffire à 
qualifier une- station -que la 
nature a comblée : efficacité. 
Même si cette efficacité, alliée 
à l’expression d’une libre entre- 
prise jamais démentie, n’a pas 
eu que des- effets bénéfiques. 
Les Deux-Alpes peuvent 
gagner le pari qu’ils se sont 
fixé : devenir la deuxième sta- 
tion française, avec dans ses 
cartons des projets de dévelop- 
pement audacieux. 

. . DENIS HAUTm-OUBiAlIT. . 



En pistes 


Les Deux-Alpes (1 650 m) 
offrent 160 km de pistes bali- 
sées de 900 à 3 568 m d'alti- 
tude. Les 57 remontées méca- 
niques peuvent acheminer 
51 2 00 skieurs par heure sur 
les 75 pistes balisées dont 16 
« rouges » et 10 « noires ». Les . 
quatre formules de forfaits don- 
nent un large éventail de possi- 
bilités (de 35 F à 84 F par jour) 
du débutant au confirmé. Sui- 
vant la durée du séjour, il est 
d'autre part possible de skier 
dans l'une des quatre stations 
jumelées (L’Alpe-d'Huez, Serre- 
Chevalier, La Sestrière, Puy- 
Saint-Vincent) et sur l’en semble 
de la Voie lactée. 

ACCES. — Par le route : 
75 km de Grenoble par la 
RN 91, direction Briançon, puis 
D 213 ; de Briançon par le col 
du Lautaret RN 91 jusqu'au lac 
du Chambon. puis D 213. Par le 
rail : gare SNCF de Grenoble 
puis correspondance par las 
cars VFD. Par air : aéroports de 
Grenoble- Saint-Geoirs 
(120 km). Chambéry (135 km). 
Lyon-Satolas (160 km), ou 
Genève- Cointrin (220 kmiK 

ACCUEIL - Sur la station : 
hall d'information à l'entrée 
(76) 79-25-00. Office du tou- 
risme au centre (76) 79-22-00. 
Bureau des forfaits : (76) 80- 
58-22. A Paris ; Maison des 
Deux- Alpes, place Beaubourg, 
58, rue Rambuteau, 750Ô1. 
Tél. : 296-08-43 et 296- 
08-56. 

HEBERGEMENT. - Avec 
1 500 habitants permanents, la 
station dispose d'une capacité 
de 20 000 lits. 40 hôtels, dont 


1 quatre étoiles et 10 trois 
étoiles ; 5 agences immobi- 
lières ; 15 000 Rts en apparte- 
ments ou chSIets meublés ; 

2 centres UCPA : 2 centres OC- 
CAJ et 1 club hôtel. A titre 
d'exempte une semaine tout 
compris (Paris-Paris avec Air In- 
ter) en demi-pension avec le for- 
fait revient de 1 795 F à 
4 410 F par personne suivant la 
saison et l'hébergement choisi. 
Le prix d'appel hors saison en 
appartement avec forfait étant 
de 788 F la semaine par per- 
sonne (appartement 2 pièces 
6 personnes). Central de réser- 
vation : (76) 79-24-38. 

SKI. — L'Ecole de ski fran- 
çais regroupe 140 moniteurs et 
guides. Elle organise des stages 
compétition sur un stade de sla- 
lom équipée <fun chronomé- 
trage électronique ; des stages 
de ski sauvage en hors piste. 
L'ESF a, d'autre part, inauguré 
depuis deux ans un jardin des 
neiges pour les enfants de qua- 
tre à six ans, équipé d'un mini- 
téléski et d’un c refuge », dans 
un site spécialement conçu et 
décoré. Deux garderies pren- 
nent en charge les enfants de 
deux A huit aïs. ESF : (76) 79- 
21-21. 

APRES-SKI. — Deux cents 
commerces, cinq restaurants, 
trois night-dubs, un club de 
mise en forme de 1 200 m 9 
(sauna, hammam, aérobic...), 
une patinoire artificielle de 
1 800 m 2 en plein air, une pis- 
cine olympique, trois salles de 
squash, une station de radio en 
FM stéréo (101.9)... 


Péage pour les skieurs de fond 


T EL le monstre du Locb- 
ness qui surgit épisodi- 
quement de son lac 
écossais, l’idée de péage hante 
les pistes de ski de fond fran- 
çaises tous les hivers. Adoptée 
définitivement par le Parle- 
ment, la «loi montagne» va 
mettre fin à toutes les polémi- 
ques, puisque son article 47 
permet aux communes d’ins- 
taurer une redevance obliga- 
toire pour l’accès aux pistes de 
fond. 

Les skieurs assidus ne seront 
pas surpris. La formule avait 
déjà été expérimentée dès 
1976/77 au col des Saisies. De 
son côté, Autrans, première 
station confrontée au problème 
de fréquentation après les Jeux 
olympiques de 1968, avait éta- 
bli, en 1977/78, une carte des 
Amis des pistes d’Autrans 
(10 F). 

En 1981-1982, le parc natu- 
rel du Vercors décidait à son 
tour d’instituer une vignette; 
ce fut alors le début des que- 
relles. La Fédération française 
de ski (FFS) rappelait en effet 
son hostilité à toute forme de 
péage en affirmant qne l’entre- 
tien des pistes devait relever 
des services publics. Le 10 sep- 
tembre 1981, André Henry, 
alors ministre du temps libre, 
estimait que « le projet de 
vignette pour skieurs de fond 
risquait de compromettre les 
activités de pleine nature ». Le 
débat était ainsi porté Sur la 
place publique. 


Finalement, le péage est-il 
un mal nécessaire ? N’en 
déplaise à certains, il faut 
répondre oui, en l’absence 
d’autre solution pour financer 
l’entretien des pistes, l’aména- 
gement des parkings et l’achat 
des engins de traçage, même si 
des instances régionales en 
paient, quelquefois déjà, une 
partie. Le coût kilométrique 
d’une piste oscille entre 3 000 
et 6 000 F, une charge à 
laquelle tes communes rurales 
concernées ne peuvent faire 
face. 

Après les JO de 1968, on 
avait assisté, en France, à une 
renaissance du ski de fond qui 
attirait à lui de nombreux 
adeptes séduits par un loisir 
peu coûteux, facile et présenté, 
trop souvent et à tort, comme 
un sport du troisième âge, à la 
portée de tous. Très vite, Q a 
fallu prévoir des parkings dans 
des petits villages sans res- 
sources financières, entretenir 
de plus en plus de pistes pour 
des skieurs qui, souvent, ne 
consomment rien sur place ou 
n’adhèrent à aucune associa- 
tion. De plus, en progressant 
techniquement, ils ne se 
contentent plus de boucles de 5 
à 10 kilomètres, mais en par- 
courent fréquemment de 30 à 
40 en une journée. Actuelle- 
ment, on estime à environ 
8000 kilomètres la longueur 
des pistes tracées en France à 
l’intention des deux millions de 
skieurs de fond. 


Les Norvégiens et les Finlan- 
dais, eux, n T ont pas de pro- 
blème : c’est l’Etat qui pourvoit 
à l’entretien des pistes, sur un 
territoire enneigé six à sept 
mois de Tannée et où plus de la 
moitié de la population utilise 
les traces. Les Suisses, en 
revanche, sont également 
séduits, régulièrement, par 
l’idée, d’imposer un finance- 
ment Actuellement, les solu- 
tions adoptées sont variées : par 
exemple, l’achat volontaire, de 
vignettes, d’autocollants ou de 
badges ; mais, comme chacun 
sait, nos voisins sont réputés 
pour leur sens civique... 

La «loi montagne», dont 
Jean Faure, sénateur et maire 
d’ Autrans, était te rapporteur 
permet donc (on pourrait dire 
officialise), désormais l’instau- 
ration d’une redevance. Le sys- 
tème fonctionne déjà dans sept 
départements, assurant ainsi 
une libre circulation dans 
l’Isère, la Drôme, la Savoie, la 
Haute-Savoie, le Jura, le 
Doubs et l’Ain. « Bienvenue 
aux skieurs de fond! Atten- 
tion, participation obliga- 
toire » ; ainsi le visiteur est-il 
accueilli sur les pistes du Ver- 
cors et invité à acheter une 
carte de participation assortie 
d’un badge : 60 F pour l’année, 
30 F pour la semaine ou 10 F 
pour une journée. En fait, le. 
financement devrait être de 
180 F par an, mais les usagers 
n’en paient qu’un tiers, le reste 
étant à la charge dès collecti- 


vités locales --et des régions. 
Dans PensembierTaccueil fait 
au « badge » par les .skieurs est 
bon. Désormais les usagers ont 
droit à la parole ! 

Il est dommage, cependant, 
de ne vpas avoir, dès mainte- 
nant, étendu cette mesure à 
tous tes territoires propices au 
ski de. fond, afin d’éviter 
d’avoir , à faire payer Une : nou- 
velle fois, en dehors- des sept 
départements', concernés. Mais 
tes Hautes- Alpes et l’Auveignc 
sont d’oreset déjà favorables à 
cette formule, et, on* verra pro- 
bablement 1e « badge » s’impo- 
ser à Técheion national, dès 
Tlïiver prochain. ‘ 

Certains préféreront peut- 
être aller skier là pù.d.n’y a 
rien à payer. Tel n’est peut-être 
pas toujours leur intérêt, car 
sans crédits d’aménagements 

on ne peut ainéfidrer les pistes 
ni en créer de nouvelles. Ainsi 
les communes et les départe- 
ments qui croient pouvoir atti- 
rer dn monde par ce moyen 
pratiquent-elles unû politique à 
courte vue. 

Quart à ceux qui prétendent 
ne pas utiliser lés . pistes (les 
randonneurs qui s’en écartent 
délibérément par plaisir de Ja 
neige vierge), Os ne représen- 
tent qu’une minorité. Et ils 
seront sans doute les premiers, 
après une rude journée, à se 
laisser agréablement glisser 
dans les rails, jusqu’au village ! 

AAMCK MOUHARET. 
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